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-En celte guerre globale, l'un des circuits aériens les plus périlleux
‘est sans conteste celui qui relie les Indes à la Chine, parce qu'il
surplombe la chaine des Himalays. Il y° est des endroits où les
“montagnes sont tellement hautes qu’elles se fondent avec les va-
peurs de l’atmosphère, et leu avions qui s'y aventurent doivent
constamment se tenir des altitudes maxima. Si par malheur un
vavion est en diffieulté dans cette région, en le considère comme

perdu corps et biens.

Bien que le dentin s’achkarne depuis une couple d'années à combler
ineurs et d'aventures la jolie Jo-Carroll Dennisson, cette femme

vas qu'à le première sccasion elle tetoucners à“Pyle ville
d'Austin, Texas, où elle “laissé sen coeur”. liomt
Halt élue “Mile Texas”, puls, quelques mols plustard,Lt
rique”. Ses suecès l'ont menée Lesqu'à Hollywood, ok elle-toyrn:

ce moment lo film “Semething for the Boys”. .

  (ACME)

Mme Oliva Dionne et Tune de ses fille, Thérèse, déambulent le
leag du boulevard Michigan, & Chicsge, an cours d'une rapide visite
de cette grande ville sméricaine. Toutes deus se rendent A Superior,
Wisconsin, of Maman Dieane doit présider au bepiême du carge

nou au cours d'une cérémonie coïneidant avec la “fête des

tan quintupiées ressemblent plus tard À leur ancurThé-

s .. Tète, alles seront. vraiment jolies
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Le Vie Emprunt
a été sursouscrit  
 

OTTAWA, 18. — (D.N.C.) — Avec les souscriptions
du 17e jour de la campagne nationale au montant de
$74,735,000, le Sixième emprunt a dépassé l'objectif minimum
de $1,200,000,000. Samedi matin, le total se chiffrait à
$1,211,475,100, Il manquait encore $172,000,000 pour attein-
dre le dernier total de l'emprunt précédent. On croit que
l'objectif national sera très largement dépassé en fin de
semaine, puisqu’il l’est déjà d'onze millions,

Vendredi a été la meilleure jour-
née des souscripteurs particuliers,
puisqu’ils ont acheté pour $38,060,
400 d'obligations, tandis que les

des entreprises souscrivaient
674,600. Cinq provinees cana-

diennes ont dépassé leur objectif,
alors que le Québec, l'Ontario, la
Nouvelle-Ecosse et l’Ile-du-Prinee-
Edouard n'avaient pas encore at-
teint le leur,

Les trois armes ont recueilli
426,155 souscriptions, qui ont rap-
porté la somme de 202,600 ou
155 pour cent de leur objectif de
$27,750,000. La marine a fourni
$4,857,350 ou 139 ponr cent; l’ar-
mée, $22,863,300 ou 166 pour cent;
l'aviation, $15,481,950 ou 147 pour
cent. Les souscripteurs de la marine
sont au nombre de 49,682; ceux de
l'armée,242,463; ceux de l'aviation,
134,030.
Dans la journée de vendredi, la

province de Québec a souscrit la
somme de $20,391,050, pour attein-
dre un total de $319,209,600 ou
97.32 pour cent de son objectif de
$328,000,000; il ne lui manquait
donc samedi que $8,990,400 ou 2.68
pour cent pour le combler,

L'île de Montréal est légèrement
en -arrière de la province, bien
qu’elle ait fourni $19,707,900 dans
la journée de vendredi. Elle a at-
teint $241,862,700 ou 94.11 pour
eent de son objectif de $257,000,000,|

-Lauzon, avec 152.17 pour
eent, est à la tête de onze centres
du Québec qui ont dépassé leur
objectif, Viennent ensuite St-Hya-
einthe, 136.53; St-Jcan, 134.53;
Granby, 132.32; Drummondville,
130.57; Québec, 124.63; Shawini-
pa 124.18; Valleyfield, 120.84;

rel, 118.92; Hull, 117.96; Sher-

 

rs
brooke, 112.28; Chicoutimi, 102.37;nda-Rouyn mi, i
Noran y

Les chantiers maritimes de Ma-
rine Industries, A Sorel, ont sous-
crit $828,000 ou 1E4 pour cent de
l’objectif; 4,900 employés sur 5,100
ont souscrit à l’emprunt. Le comté
de Chambly a recueilli $2,006,100,
et donc dépassé son objectif de
$1,922,000; celui de Richmond a
atteint $1,449,400 où 1068 pour
cent; celui de Stanstead, $1,441,450
ou 103 pour cent; celui Comp-
ton, $787,600 ou 106 pour cent;
celui de Frontenac, $346,150 ou
124.5 pour cent; celui de Gatineau-
Sud, $215,000 ou 115 pour cent,

de chemins de fer situés à
l'Atlantique.

Quatorze bombardiers ne sont
pas rentrés des raids de nuit,

Les gros appareils de l'aviation
amérieaine sont retournés à l’atta-
que après avoir ravagé hier -les
raffineries de pétrole synthétique
alimentant les arméos mécanisées
d'Hitler,
La radio allemande à annoncé la

présence de bombardiers alliés au-
dessus du Schleswig-Holstein,

Plus de 500 avions ont porté à sa
29e journée le bombardement pré-
paratoire à l'invasion. Les coups les
plus dévastateurs ont toutefois été
portés sur les noeuds ferroviaires
de Louvain et de Hasselt,

Bien que Louvain se trouve à
80 milles à l’intérieur des terres

 
Moscou fait grand état
des pilonnages alliés
MOSCOU, 13. — L'Etoile Rou-

£e, l'organe de l'armée soviétique,
à consacré aujourd'hui près d'une |
demi-page à relater en détail les
bombardements aériens opérés
sur l'Allemagne. L'auteur, le lieu-
tenant-colonel Denisov, a toute-
foils tenu & préciser que, “quelle
que soit ia puissance de ces raids,
ils ne peuvent pas remplacer les
troupes de terre qui se préparent
À l'invasion par l'ouest’.

Incidemment, le journal a pu-
blié une caricature indiquant
comment Hitler devient dément
en tentant de surveiller deux
fronts.

Avec l'article ci-dessus, le jour-
nal a publié une carte décrivant
les principaux objectifs bombar-
dés par les Ailtés.

L'article explique de façon dé-
taillée comment la machine 1n-
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Les funérailles de M. Eugène Duracher, député du comté de St-
Jacques à la Chambre des Communes,
l'église St-Louis de France.

ont eu lieu samedi matin, à
Le i funèb: 1 -tion des Bourdes-Muettes: ruc convoi fun re est parti de I'Institu

De grandes personnalitésdu domainepolitique étaient présenteson remarqualt entre autres
le maire de Montréal, M. émar Raynault, plusieursSénateurs, ministres et députés. Dans la vignette du aout pe aper-

(à gauche) les porteurs, MM. Claude Jodoin, J.-E. Dubreuil, ler G. Fauteux et Thomas Vien; (à droits) MM. P.-E. Cité, P. Healy,E. Marler et J, Jean.
on remarque MM. E. D

De gauche à droite, dans la vignette du bas,
urocher et G, Durocher, fils de défunt, GuyJutras et Pierre Jutras, petits-fils, Henri Lussier, GuJean Lussier, Paul Lussier, HJ.-L. Audet et le De A. Ploufte.

Lemay, L..P, L ivay, L..P, Lussier,
(Photos du “Petit Journal”),

mre

Jdustrielle allemande a été pilon-
née de part et d’antre.

Les observateurs militaires
| poetés à Moscou disent que l'ar-
ticle en question & une grande
valeur et portée.

Les Nazis ont
protesté auprès
de la Turquie
ANKARA, Turquie, 18. — Des

milieux bien informés ont dit au-
jourd'hui que l'ambassadeur aîle-
mand auprès de la Turquie, le
baron Franz von Papen, à envoyé
une note au ministre des Affaires
étrangères ture pour protester con-
tre la récente décision de la Turquie
de suspendre ses envois de chrome
à l'Allemagne.

On à rapporté que von Papen a
dit dans sa note que la Turquie a
brisé son entente avec l’Allemagne
et que, vu que la Turquie a reçu du

(matériel de guerre allemand sans
donner de chrome en échange, il
espérait que le déficit serait comblé
!par des envois plus considérables
| d'autres matières premières.

Policiers mieux payés
——

En vertu d'un contrat interve.
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Ë (nu hier entre la cité d'Outremont
et la Fraternité canadienne des
|polielers, tous les policiers. d'Ou-

ÿ \tremont recevront une augmenta-
:tion annuelle de salaires variant
\entre 3250 et $500.
i

Premier orage électrique
‘de la saison, à Montréal
: La métropole a été secouée, samedi, par son premier

à orage électrique de la nouvelle
"30, des éclairs ont sillonné le ciel et la pluie a tombé à torrent.
!La foudre a frappé à plusieurs endroits, mais on ne rapporte

Pe———————————encore aucun dégât sérieux.
Cet orage a surtouteu pour effet

de désorganiser pendant un temps
les services d'électricité de la ville.
On rapporte, à Hydro-Québec, que
l’électricité à manqué à travers
la ville, par intermittences, de 3 h.
41 à 4 h. 20 environ, à cause de
certaines difficultés de transmis-
sion. Le service du tram et le ré.
seau téléphonique ont également
souffert de l'orage, mais pendant
relativement peu de temps.
Dans les salles de spectacles de

In ills, Vobseurité soudaine a sure
pris les auditoires, mais n’a cau:
de désordre nulle part, grâce à
l'excellent service d'ordre qui existe
un peu partout. Fait amusant, à
l’Arcade, l'interruption de courant
électrique n'est produite précisé-
ment au moment où l'artiste Mar-
cel Journet, dans “Un mauvais
garçon” parlait de soleil radieux,

lumière nouvelle et d'espoir,

LONDRES, 18. — (Spécial au Petit Journal) — De
puissantes formations de bombardiers et chasseurs alliés
sont aujourd'hui à l'assaut de l’Europe occidentale, après
que les raiders des aviations britannique et canadienne|,
eurent jeté quelque 2,000 tonnes d'explosifs sur le réseau F

l'arrière de la muraille de |‘
mme |{

et à 150 milles de l'Angleterre, les
citoyens britanniques demeurant
sur les côtes ont senti le sol frémir
sous ls force des explosions qui se
sont produites.
Depuis une semaine, les avis-

tions alliées n’ont cessé de pilon-
ner, la nuit comme le jour, les
lignes de transport approvision-
nant les défenseurs de la côte
française et belge, les aérodromes
de première ligne et ces objectifs
mystérieux échelonnés le long des
côtes.

Ce matin, les formations allies,
qui habituellement décollaient à
l'aube, ne sont retournées à l’at-
taque qu'à 11 heures. Elles ont
pllonné tout d’abord Tourcoing.
ville française située sur la ‘ron-
tière belge. Près de 65,000 appe-
reils des Etats-Unis et des Dumi-
nions ont participé à la grande
offensive d'hier et ont jeté ylus
de 6,000 tonnes de bombes sur
les défenses ennemies.

Durnt le grand raid sur les raf-
fineries de pétrole de la région de
Leipzig, 150 chasseurs allemands
ont été abattus, contre la 7erte
de 42 bombardiers et de 10 avions

Le quartier général
des Nozis a été
bombardé à Berlin
MADRID, 13. — Des bom-

bardiers alliés ont porté des
coups directs contre le quartier

néral de l’armée allemande,
Berlin, au cours d’un raid ac-

compli le 29 avril dernier. Cette
nouvelle était contenue dans un
communiqué remis à la presse
et annonçant que le capitaine de
marine Rudolf Ackerman, at.
taché à ses quartiers nazis, a
été tué alors qu'il était en ser-
vice à son département.

 

de chasse. Les résultats obtenus
ont été on ne peut plus satisfal-
sants.

NAPLES, 13. — (Spécial au
Petit Jonrnal). — Des arm:das
aériennes ‘“ extraordinairement
puissantes” ont pllonné aujour-
d’hui les bases ennemies dans le
but de faire cesser tout ravitail-
lement aux défenseurs allemanés
de la ligne Gustave.

Les bombardiers ont porté leurs
coups au nord jusqu'à Gênes et à
Ferrare, Dans le port de Gênes,
plusieurs petits navires ont été dé-
truits,
Les docks de Chievari ont été

incendiés et des installations mari. times détruites à La Spezia, Les
ports de Piombino, de San-Stefano,

belle saison. Vers les 8 heures

ée dans le noir. Selon la tradition,
le spectacle s’est poursuivi, et l’au-

: x s - e ">: PF

[Vingt-neüvième journée de
raids massifs sut l'Europe
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Mme Elaine Monfredi, 21 ans, de
Los Angeles, est ici photographiée
avec son mari Agé de 14 ans, Ells-
worth Wisecarver, alors qu'ils
terminent tous deux leur lune de
miel dans une prison de Denver
(Colorado). Ce couple de nou-
veaux mariés est détenu à la
demande de la police de Los An-
geles, qui accuse Mme Monfredi,
mère de deux enfants, d'avoir en-
levé un enfant — en l'aceurrence

som mari encore Mineur.

 

de Porto-Ferrario et de l’île d’Elbe
ont tour à tour été pilonnés,
Les triages de Marinadi, Carra-

re, Ferrare et Via-Reggio ont été
Tavagés,
Deux quartiers généraux de l'ar-

mée nazie ont été détruits à 16
milles de la ligne de feu. Des avions
au repos et du matériel roulant ont
été ravagés dans plusieurs secteurs.

L’aviation allemande a surtout
brillé par son absence. Un seul ap-
areil s'est élevé dans le ciel et
à aussitôt pris la fuite.
Les chemins de fer reliant Flo-

rence à Rome ont été coupés en
28 endroits; trois ponts et un vis-
duc ont sauté
De toutes ces opérations, dix-

huit appareils seulement ne sont
pas rentrés.

Gandhi est de plus
en plus faible

BOMBAY, Indes, 13. — Les in-
times de Mohandas K. Gandhi ont
Fapporté qu’il a considérablement
faibli et que ses facultés mentales
ont apparemment été affectées, le
laissant fréquemment dans un état
ressemblant au coma. Les membres
de son entourage sont alarmés de
voir qu’il n’a pas réussi à re-
prendre le dessus sur la maladie
qui le terrasse et qui a incité le
gouvernement A ordonner sa re.
mise en liberté, Ils ont dit qu'il est

 

plus mal et qu’il a déclaré hier ma-
tin: “Je ne me suis jamais senti ditoire, bon enfant, a compris. aussi épuisé !”

 

WASHINGTON, 13. — NAVIRE JAPONAIS 1,000 TONNES
COULE 500 MILLES SEULEMENT PHILIPPINES.
 

BERNE, 13. — NAZIS PRÉTENDENT AVIATEURS ALLIÉS
SURVOLÉ BERLIN AUJOURD'HUI.
 

LONDRES, 13. — CONTRE-TORPILLEUR FRANÇAIS LA
COMBATTANTE DISPERSE FLOTTILLE VEDETTES
ALLEMANDES PRÈS ILE WIGHT ET COULE UN BATIMENT.
 

NOUVELLE-DELHI, 13. — CHINOIS COMMENCENT
OFFENSIVE GRANDE ENVERGURE CONTRE NIPPONS, NORD
BIRMANIE, GROS EFFECTIFS TANKS ET ARTILLERIE alors que toute la salle était plon- ENGAGÉES.
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Les Nazis perdent cinq places fortes

Les Alliés dépassent Cassino et font
céderles défenses de Ia

HAUT COMMANDEMENT ALLIE, Naples, 13, — Par une manoeuvre-éclair

exécutée simultanément, deux corps d'armée alliés évoluant au front occidental d'Italie

ont dépassé Cassino, formidable bastion de la ligne Gustave, et se sont rués sur les

ruines de San-Angelo

britannique se trouven
pour y prendre l’ennemi de revers. Les troupes de la 8e armée

ainsi maintenant à combattre à la fois au nord et au sud de la $
place forte si farouchement gardée par les Nazis. Les observateurs du front concèdent que la

résistance ennemie est encore très vive. Cinq villes sont tombées aux mains des Alliés,
On annonce en même temps que

les effectifs de la 5e srmée,

l'aile gauche de l'offensive alliée,

font face aux principales défenses

allemandes, sur la route menant à

Rome. Ils sont actuellement devant

la base de Castelforte, après avoir
eapturé trois localités avoisinantes

et quatre collines.
Ainsi, depuis la reprise du com-

bat en cette zone, les Alliés ont
obligé l'ennemi à évacuer ses forti-

fications extérieures et ils s’atta-
quent maintenant à ses bastions
rincipaux. Tout le long du front,
a résistance nazie est acharnée, et
sur quelques points les régiments
alliés ont dû céder du terrain.

Les forces hindoues et anglaises
du général Leese, après avoir fran-

chi la rivière Rapido (de 60 pieds
de large), ont fortifié leur tête de
pont et porté leur progrès dans la
vallée de la Liri sur une distance
de plus de 6,000 verges. Mainte-
nant que San-Angelo est investi,
on espère venir à bout de la résis-
tance de l'ennemi à Cassino et ou-
vrir la voie Casilina vers Rome.
Tout comme à Cassino, les Alle-

mands étaient solidement installés
dans les décombres de San-Angelo,

Voici à peu près
comment appa-

raissait le front
italien au mo- À"
ment où les Al-
liés ont lancé
leur grande of-

fensive durant
la nuit de jeudi
À date, plusieurs
brèches ont été
pratiquées dans =

la famense li-
gne Gustave, l'u-

ne des plus re-

loutables de tout
le front d'Italie.
 

FEU 29)  

à (et il a fallu exterminer tous leurs
nids de mitrailleurs avant de pou-
voir faire quelque progrès. Les
Nazis ont résisté plus furieusement
qu'on ne l'avait anticipé, et ont
lancé dans la mêlée des chars d'as-
saut, des canons automatiques et
dez lance-flammes. C'est de ia sorte
qu'ils ont pu faire reculer les Alliés,
ans certains secteurs.
L'agence DNB estime que les Al-

liés comptent quatre ou cinq divi-
sions, soit 60,000 à 75,000 hommes
à l'offensive, mais que leurs avan-
ces jusqu'ici sont disparates. L'a-
viation alliée a effectué 2,700 sor-
ties en 24 heures.

[ Evacuation )
En derniére heure, la radio alle-

mande admettait l’évacuation du
vill de Castelforte par les Na-
zis, village avait été fortifié et
constituait l’une des positions-clés
de la ligne Gustave. Avant d'y en-
trer, les soldats de la 5e armée
ont capturé les villages de San-
Sebastiano, Ventosa et Ceracolino,
à l'ouest et au sud-ouest de Castel- 

 

forte. On estime que les Alliés ont
enfoncé les positions ennemies sur

 

  
 

 

 

L’enceinte

  
STOCKHOLM,13. (Spécial au

Petit Journal). — Les autorités
du Vatican ont décidé de dresser
des travaux de défense autour
de l’Etat apal. On commencera
par l'érection de barbelés de trois
pieds de hauteur, tout autour des
murs séculaires de la ville sainte,
On rapporte de Budapest que

Ja châsse contenant les reliques
les plus précieuses de Hongrie
les mains de saint Etienne, a été
transportée près de Vienne,

se hérisse de barbelés
du Vatican

 
 

avec d’autres trésors religieux,
pour être mise en sécurité dans
un abri souterrain à l'épreuve
des bombes.

Toutes les peintures précieuses,
sculptures et autres richesses
ecclésiastiques ont été sorties des
églises d'Oslo et enterrées hors
de la ville, en un lieu présumé à

l'épreuve des bombes. On se dis-
pose à les transporter plus tard à
un autre endroit encore plus sûr.

Effort concentré en vue de
détrutre la base de Trouk

QUARTIER GENERAL ALLIE DANS LE SUD-
OUEST DU PACIFIQUE,13. — (Spécial au Petit Journal)

La puissance aérienne de quatre corps d’aviation des
Etats-Unis dans le Pacifique a été concentrée dans le but
de neutraliser complètement Trouk et toutes les bases des
Carolines qui lui servent d'écran protecteur.
Des Liberators à

ent effectué beca orionsur Trouk et jeté 95 tonnes de
Polesaur fette, base. Paluwat et

+ € =lement été pllonnds. nes.ont dgDans les Salomon, d'autres bom-

Québec veut une
première option
QUEBEC, 18. (D.N.C) — Legonseil de Québec vient à deman-ler à Ottawa d'accorder aux muni-
Belprice 1s retbrenceculiers yPréparera à disposer, aprèsleore

, du surplusutes sortie de fournitures de

6-————mmemmnnnmmnmnt

dd américain bardiers s’en sont pris à Rabaul,
en Nouvelle-Bretagne, mais se sont
heurtés à un violent feu Ia
D.C.A. Deux appareils ne sont pas
rentrés d'un raid sur lile Matup!
et les aérodromes de Lakunai et de
Tobers.

D'autres appareils ont fneendié
l'aérodrome de Mokmer, dans les
îles Schoulen, et ont déversé plus
de 150 tonnes d'explosifs sur lle
Wakde, jeudi. Une autre centaine
de tonnes de bombes a été jetée
sur Wewak.

Les avions décollés de porte-
avions américains ont, durant les
huit scies mois, détruit 1520
appareils japonais contre lape:
de 129 des leurs,

une profondeur variant de deux à
trois milles à certains points du
front de 25 milles qui va de la mer
Tyrrhénienne à Cassino.
A plusieurs endroits, la lutte se

oursuit corps à corps, et évoque
les combats du moyen âge. On se
bat dans les collines rocheuses,
dans les cavernes, les olivettes, les À
caves, les fermes en ruines, les égli-
ses et les casemates. Les Nazis font
pleuvoir une grêle d'obus dans la
mêlée, sans se soucier d'atteindre
leurs soldats ou les Alliés.
Au nombre des premiers prison-

niers capturés par la 8e armée de-
puis que cette offensive est dé
clenchée, on compte plusieurs sol-
dats de 17 et 18 ans.

Il semble que pour se lancer con-
tre la ligne Gustave les
aient opéré les changements sui-
vants dans leur échelonnement de
troupes:

La 5e armée alliée a quitté la
zone immédiate de Cassino pour se
déployer le long de la côte et atta-
quer dans la vallée de la Gariglia-
no; elle participe également au
combat à la tête de plage d'Anzio,
à 50 milles plus au nord, mais est
séparée du front principal par un
terrain montagneux et difficile,
La 8e armée britannique est pas-

sée de la côte de l'A«riatique au
secteur de Cassino, Certaines divi-
sions anglaises jadis formant partie
de la Be armée ont été versées à
Ja Se.
Du ler corps canadien on n’a pas

encore parlé dans les dépêches du
front, et l’on estime qu’il opère
encore le long de l’Adriatique, au
sud de Pescara.

ATESCE

Lourdes pertes
des Japonais

PEARL-HARBOR, 13. — Le
département de la Marine amé-
ricaine a rapporté hier qu’au
cours des huit derniers mois les
Appareils basés sur des porte-
avions des Etats-Unis ont détruit
1,229 avions japonais. Les for-
ces nériennes opérant de porte-
avions ont, pour leur part, perdu
164 appareils.
AREERXN
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Se rendant sans doute cumpte qu’il leur en coûterait des pertes

énormes en hommes et en matériel pour venir à bout de la résistance

ennemie à Cassino, les Alliés ont préféré dépasser ce bastion nazi

et prendre l'ennemi de revers, profitant ainsi de l’élément-surprise

de leur manoeuvre. De la coquette ville de Cassino, sise au pied du

mont du même nom où était perché le monastère fondé par saint

Benoit (apparaissant au bout de cette photo), il ne reste plus guère

aujourd’hui que décombres.

Fin prochaine de la conférence

des premiers ministres de l'Empire
LONDRES,13. — Bien queles résultats de la conférencé

‘des premiers ministres de l'Empire ne semblent pas devoir

être très frappants, il n’en reste pas moins que la conférence

[paraît avoir atteint
ministre Churchill,
de l’Empire”.
La conférence reprendra lundi

et l'on semble croire qu’elle prendra
ifin au cours de la semaine, L'opi-

Un ex-président dénonce
le régime de la Bolivie

AREQUIPA, Pérou, 13. — (Spécial au Petit Journal)

— Enrique Penaranda, ancien président de la Bolivie, qui

vit présentement en exil ici, a déclaré aujourd’hui au cours

d’une entrevue que le présent
des prisonniers politiques.

M. Penaranda à demandé à la
Croix-Rouge internationale d'ins-
tituer une enquête ‘‘sur les ou-
trages perpétrés par le régime
actuellement établi dans mon
pays”.

Accident ou suicide!
Environ une demi-heure aprés

que des citoyens eurent informé la
police municipale qu’un homme s’é-
tait jeté ou était tombé dans le
fleuve St-Laurent, du haut du pont
Jacques-Cartier, vers midi, samedi,
un autre citoyen, M. Léon Laval-
lée, 2111 Bellechasse, voyait flot-
ter un corps sur le fleuve, au large
de la rue Dézery, et alertait aussi-
tôt les agents du poste 13.
On a repêché le corps, mais le

Dr Métivier, de l'hôpital St-Lue,
mandé en houte hâte, n’a pu

 

constater le décès. Le défunt, d’a-;
près les papiers retrouvés dans ses
vêtements, serait Amédée Norman-
din, 47 ans, domicilié à 1299, rue
Delcourt. Sa dépouille à été trans-
portée à la morgue, d'ici à l’en- quête du coroner.

gouvernement bolivien torture

Penaranda, dont le gouverne-
ment fut renversé par un coup
d'Etat militaire, en décembre
dernier, à déclaré que le régime
de La Pas a recours “à des métho-
des dignes de la Gestapo”, dans
le cas de certains membres de
son cabinet et de généraux de
l'armée. Il a précisé que ces dé-
veloppements ne sont pas connus
de l'extérieur, à cause de la cen-
“aure très rigoureuse imposée au
| pays.

 

l’un des buts poursuivis par le premier

“le maintien de l’aspect solidement uni

Oe

—
nion publique semble avoir grande-

ment apprécié l'attitude prise par
les ministres du Canada, de l'Aus-
tralie, de la Nouvelle-Zélande et de
l'Afrique-Sud à l'égard de la place
que le Commonwealth devra pren-
re dans le monde d’après-guerre.
On pense queles premiers minis-

tres s'entretiendront librement, au
cours de la fin de semaine, des
grandes questions concernant I'Em-
pire. La conférence étudiera, au
cours de la semaine, ies questions
touchant les méthodes de trans.
port et les échanges de professeurs,
A défaut de renseignements précis
Sur les entretiens secrets, on croit
que le principal problème étudié
sera celui de ‘l'organisation de la
sécurité mondiale”.

Pertévérance
NEW-YORK, 13. Quelque

part sur la route entre Halifax et
ia Floride, Wilford Wright, un vé-
téran de la Grande guerre, est faire son voyage annuel de 2,000
milles. en trieycle !

 

 

la toute première fois

ans, afin d'éviter une
cependant que les Allemands  

Les Nazis veulent l'infernement

des Français âgés de 16 à 60 ans
LONDRES, 13. (Spécial au Petit Journal). — Aujourd'hui, pour

communiqué officiel du haut commandement

ue! allemand mentionnait le mot “Invasion” en parlant desprochaines opée

| rations qui doivent se dérouler dans l'ouest de l’Europe.
les Nazis ont annoncé qu'ils se préparent à mettre dans de vastes camps
de concentration toute 1a population masculine

levée en masse le jour de ladite
réussiront trèe difficilement à réaliser un

t-être même pas le temps de

À
un pareil projet et qu’ils n'auront
le commencer, vu l’imminence du dé

  

uement anglo-améri

n même temps,

française entre 16 et 60
invasion. On croit  
E
E
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OTTAWA, 18. — (D.N.C.) — Les observateurs politi-
gues supputent déjà les chances du parti C.C.F. de remporter

uvoir aux élections
tchewan, Si M. T.-C.

Jrovinciales de la mi-juin en
ouglas, député fédéral de Wey-

burn, devient premier ministre à Régina, tout laisse croire
u'il n'y aura pas de serutin national avant I'été de 1945.
rtains vont jusqu’à dire que l’on prolongera même pour

une ou deux sessions la durée du Parlement fédéral. En cette
occurence, l'élection partielle de MontréalSaintJacques,pour
remplir la vacance causée par la mort de M. Eugène
eher,aurait lieu dès cet été.

D'autre les augures politi-
cherchent toujours à savoir à
wa la date éventuelle du scru-

tin dans la province de Québec. Ap-
paremment les conseillers électo-
feux du premier ministre Godbout
flairent le vent de l’opinion publi-
que. S’ile obtiennent des renseigne-
ments secrets leur faisant présager
tune victoire libérale en Saska
wan, le vote dans bec suivra de
uelques semaines

province centrale
sonoy M, Godbout & déclaré

qu'il po t bien avoir des êlee-
tions fédérales “ un avenir
rapproché”,

QUEBEC,18. (D.N.C.) — Au
ot à mesure que ksSession

greses, obser

de la vieille

 

 

elle du 10 juillet prochain. À
des délégués de la Jeunesse Libé-
vale doivent assister au con-

in de mai, et deman-
1 . Godbout s’il vaudrait

mieux rester ici pour faire le
coup de feu sur le front électo-

, le premier ministre aurait
déclaré qu’ils pouvaient en toute
sécurité aller au congrès libéral.
Des renseignements glanés ail-

ere laissent entendre que le 10
juillet eat la date choisie pour le
scrutin provincial.
 

Par ailleurs, on mande que le
discours historique du premier
ministre Mackenzie King servira
de bréviaire politique aux libé-
Taux. Avant même que M. King
soit rentré de Londres, on se pré-
Pare à faire imprimer son dis
cours à des milliers d'exemplai-
res. Plusieurs partis de la gaucho
sont loin d'approuver intégraie-
ment les paroles de M. King con-
eernant l'autonomie canadienne
et notre effort de guerre volon-
taire. Le parti progressiste con-
bervateur attaquera avec virulen-
ee M. King quand surviendra le
vote au Parlement des crédits des
sffaires intérieures.

Lundi, MM. Paul Gouin, René
Chaloult et Philippe Hamel doi-
vent 2 rencontrer aux Trois-

 

Rivière discuter de leur at-rosé] © pour électi
aux proshkat

Certains affirment que ces trois
hommes ont abandonné le projet
de fonder Un nouvesx parti et
qu'ils ont même l'intention d'ac-
corder de nouveau leur a;
Bles Populaire. De

Une convention libérale se tien-
dra aujourdhui, dimanche, à
Louiseville, en vue de choisir Je
candidat Tore] dans le comté de
Maskinongé aux prochaines élec-
tions provinciales, Il semble assuré
jue le choix torhbera sur M. Miville

ge, avoeat de Louiseville, Une
grande assemblée publique suivra

de l’hon, Hector Perrier. On rap-
porte aussi due M. Claude Jodoin,
député provincial de Montréal-

didat au prochain serutin et qu’il
briguera les suffrages à la mairie
de Montréal.

M. Henri Bourassa prononcera
un discours le 21 mai, eu Palais
Montcalm de €, au cours
d'un grand ralliement du Bloc
Populaire. M. André Laurendeau,
chefprovincial du Bloc y parlera
cœussi. Aujourd'hui, dimanche, il y
aura deux grandes assemblées du
Bloc. L'une aura lieu à £ heures,
à Granby, et Pautre à 8 heures,
à Sherbrooke. M. Laurendeau et
M. Choquette, député de Stan-
stead, y prendront part. Jeudi,
“ne autre assemblée du Bloc se
tiendra à Acton-Vale et, diman-
che prochain, deux réunions au-
ront lieu à Berthier et à Louise-
ville. Le Bloc Populaire accom.
plit un travail formidable dans
tous les coins de la province.

L'organisateur du parti C.C.F.
pour la province de Québec, M.
Jacques Casgrain, & annoncé que
ce parti aura des candidats dans
tous les quartiers ouvriers de l’île
de Montréal, lors des prochaines
élections provinciales. Au cours
d’une réunion spéciale tenue à
Montréal, le conseil provineial du
parti en est venu à la conclusion
que le temps est arrivé pour la C.
C.F. de tenter un effort sérieux
dans notre province. 
 

En trois heures,
d'eau seraient à

les réservoirs
sec, à Montréal

Si ses renseignements sont bons, le conseliler municipal
J.-M. Savignae, jadis membre du Comité exécutif, craint
qu'une pénurie d'eau ne menace Montréal, non seulement à
l'heure présente, mais pour des années à venir.
En effet, tenant à ce que les

rues et pelouses de son district
soient arrosées, comme c'est la
coutume chaque printemps, M.
BSavignac à fait appel au départe-
ment des Parcs et de la Votrie.
C'est alors qu'on Jui & appris que
Montréal ne dispose actuellement
d'une réserve d'eau que pour 3
heures de service. Cela s'explique
Par l’expansion considérable de

 

Accident mortel
QUEBEC, 13. (D.N.C.) —Frap-

pé par une bicyclette conduite
par André Papilion, 11 ans, le
une Pierre Alain, 10 ans, a été

Mortellement blessé hier soir.
L'accident est survenu en face de
le demeure de ses parents, rue
Chevrière, à Québec. En tombant
sur le pavé l’enfant s’est infligé
tune fracture du crâne et & suc-

 

 sembé de te après
Prat a

 ACLXEREST5

——————
l'industrie de la ville, de même
que du public consommateur.

Il y a quelques années, “lors
Qu'il était À la tête de l’adminis-
tration municipale, M. Savignac
avait préparé les plans d’un ré-
servoir hydraulique de 300 mil-
lions de gallons, & être construit
À Rosemont. Les régimes suivants
n’ont pas jugé bon de mettre ces
plans à profit; l’on se trouve donc
aujourd'hui dans une situation
assez difficile, et tous les d‘par-
tements de la ville doivent écono-
miser l’eau au point extrême.
Commele souligne l'ancien pré-

sident du Comité, il n'est pas pro-
bable que l’on puisse maintenant
enreprendre la construction d'un
tel réservoir, étant donné les prio-
rités du temps de guerre et les
engagements pris par la ville lors
de son refinancement de dettes,
Le trésor municipal, pour des an-
nées à venir, sera pauvre et l'on
Re pourra se dans des tra-
vaux d'envergure.

 

cette réunion, sous la présidence |

Saint-Jacques, sera de nouveau can-| §

 

$. Eminence demande
d'autres aumôniers

UEBEC, 13. (DNC). — II
ati me pénurie d'aumôniers
militaires et ie cardinal Villeneuve
vient de lancer un appel dans la
Semaine Religieuse de Québec afin
de remédier à cette situation. L'ar-
chevêque de Québec rappelle que
le Souverain Pontife hénit les prê-
tres qui se livrent à est apostolat
particulier. Les aumôniers doivent
avoir moins de 40 ans et être de
santé robuste.

   

   
  
un des

  

LE DRAME DE ST-LAMBERT DE LEVIS

Ces photos nous présentent les Heux où s’est déroulé le drame du
jeune Georges Guénette, 24 ans, qui à récemment été abattu en vou-
nt échapper aux agents de la Gendarmerie. La descente de la

police chez M. Joseph Guénette, le père, eut leu vers 8 h. 45 du
matin, dimanche dernier. Les policiers étaient sous les ordr
constable Yves Dubé, qui pénétra dans la maison de Guénette, appa-
raissant dans la vignette du haut, au premier plan. Le constable
J.-Z. Lizotte fut posté à côté de la maison (Nos 1 et 3), sur le che-
min de Lazare Brochu, pour en surveiller les abords. Les eonstables
Victor Massicotte et Fernand Savard restèrent en avant de la maison
(No 2) pour les mêmes fins. À l'entrée du constable Dubé dans la
maison, le jeune Guénette — qui se trouvait au grenier — ouvrit
une fenêtre (No 4) et sauta dans la cour, La ligne pointillée indique
sa chute et sa course vers le champ libre. C’est dans cette tentative
de fuite que le jeune homme fut blessé à mort par une balle tirée par

liciers lancés à na poursuite. La victime était recherchée
depuis février 1943, à In suite d’une attaque contre un agent de la
Gendarmerie. Depuis cette date, le jeune Guénette habitait à pé-
riodes irrégulières dans le haut d’un poulailler (No 5), où les poli-
clers découvrirent aur un tas de foin un oreiller et des couvertures.

 

LONDRES, 18. — On

M, King voit l'efficacité d’une
arme secrète destinée à l'invasion

à révélé aujourd’hui que les
forces anglaises et canadiennes s’entraînant à des manoeu-
vres précises en vue de l’invasion de l'Europe se servent
d'une arme secrète qui démolit en quelques secondes les
positions ennemies.
Le premier ministre King, ac-

compagné de Winston Churchill
ot de Jan 8. Smuts, a, quelque
part en Angleterre, assisté à une
démonstration des effets de cette
arme. Un fas-similé d’un bastion
allemand n’est écroulé en ruines,
l'infanterie a attaqué à la bayon-
nette pour consolider la position
détruite. Cette démonstration a
même tiré Churchill de son calme
habituel et il a paru très impres-
sionné.

   

Les Allemands ne connaîtront
la nature de cette arme qu'au
moment où elle sera utilisée cou-
tre eux, mais ce ne serait pas exa-
gérer de dire qu'elle jouera une
part importante dans la conquête
de la forteresse hitlérienne.

King, Churchill ot Smuts ont
parcouru 100 milles dans une tour-
née d'ins on des forces d'inva-
sion de l'Empire.

Ils ontpris un train privé jusqu'à
un endroit qu'on n’a pas nommé et
ils ont passé trois heures à visiter
un régiment après l'autre. Notre
premier ministre a eu une longue
conversation avec un généeal an-
glais qui cecupe un poste de pre-
mier ordre et qui cipers au
premier assaut sur l’Europe. Il à
conversé aussi avec d'autres chefs
de l’armée d'invasion.

Pendant cette tournée, M.
Churchill paraissait de très bon-
ne humeur. Il semblait n'avoir au-
cun souci du monde, pendant qu'il
passait en revue les longues co-
lonnes de soldats, saluant gaile-
ment en réponse aux ovations des
troupes.
La nouvelle de leur visite s'est

[répandue rapidement et blentot
des centaines de femmes, enfants
et vieillards bordaient ia route à

E leur passage. Les premiers minis-
tres ont aussi ve des ingénieurs
construire un pont au travers d'un 

L313

|
|

 

 

  
OTTAWA, 13. — Le major

Paul Triquet, héros canadien-
français qui porte déjà fière-
ment sur sa poitrine la Croix
Victoria, sera officiellement dé
coré à 10 heures dimanche ma-
tin, à Montréal, de la croix de

Légion d'honneur. Cette
émouvante cérémonie se dérou-
lera au pled de Ia statue de
sainte Jeanne d'Arc, au squa-
re Viger, à l'occasion de ia fête
de la patronne de la France. La Légion d'honneur sors re-
mise au major Triquet par le

 

Triquet décoré par la -
France, au square Viger   

Dr Jules Abadle, ancien com-
missalre national de la Justice
à Alger. On nous a-déclaré à la
légation française que le géné-
ral Charles de Gaulle décernait
la Légion d'honneur au major
Triquet “pour son courage, son
audace et sa gaieté au combat,
qui ont fait l'admiration de tou-
tes les nations alliées’. La gar-
de d'honneur postée au aquare
Viger sera formée par 110 avis-

marais, Ils ont de plus assisté aux
manoeuvres d’une unité médicale
faisant l'évacuation de blessés sur
la pente d’un ravin.

Débat prévu sur le
logement, à Ottawa
OTTAWA, 18, (D.N.C.). — La

nouvelle loi du logement, que l'on
adoptera vraisemblablement aux
Communes d'ici la mi-juin, fers
beaucoup gloser, Nombre de dépu-
tés accuseront le gouvernement

7, ;Ÿ |d'incurie dans le cas des familles
“g |de soldats n'ont pu encore se

trouver de iogis depuis les démé-
nagements du premier mai, Ils
citeront à foison l'aventure de gens
de Hull qui, faute de mieux, gitent
maintenant sous la tente uis
plus de deux semaines, On apprend
par ailleurs que le ministère des

unitions s'apprête à faire cons-
truire d'urgence des maisons de
guerre pour abriter dans les divers
centres urbains les familles des
militaires obligées de dormir à le
belle étoile,

ove

HULL, 18, (D.N.C.). — Chassés
de leur logis A la suite de l’expro-
pristion d'une partie d’une rue que
a ville veut élargir, la femme d'un
soldat et ses sept enfants vivent
temporairement sous une tente, le
long du chemin de la Montagne,
au nord de Wrightville,
te
Nomination à Québec

QUEBEC, 18. (D.N.C.) — M.
Jack Marnell, de Québec, n été
nommé aujourd'hui membre de Ia
Commission scolaire catholique.
Il remplace M, J. K. Leonard, dé-
cédé à la fin d'avril.

MONUMENTS
 

 

Pourquoi n’avons-nous
pas un MONUMENT?

ECRIVEZ NOUS POUR
PHOTOSDESHINS PRIX.

TRISSONS DES MONU!
NOURXE TOUT LE CANADA teurs français présentement À

l’entraînement Lane les écoles
canadiennes.   MONTREALGANTEWGRKSC0.10 Goint-Jooques Ouest,
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Vainesattaques contre une tête de pont du Dniester
 

  
  

 

 

 

nouvelles attaques dirigées contre leur tête de pont du

Dniester inférieur, près de Kichinev, en Bessarabie, après

avoir liquidé les derniers flots de résistance à l'ouest de la
grande base navale de Sébastopol.

Orlemanski se voit
frappé d'interdiction

 

    

   

  

   

   
   

  
   

   
   

   

 

  

    

  

   
   

   

Hier, l'ennemi s'est fait tuer
4,000 hommes et détruire une cen-
taine de tanke au nord-ouest de
Tiraspol. C'est un indice de la fu-
rie de Ia bataille. En plus, 28

avions allemands ont été descen-
dus.
La quatriéme armée ukrainien-

ne, qui avait capturé Sébastopol
ces jours derniers, à exterminé les
troupes germano-roumsaines qui

résistaient encure sur ja fine poin-
te de la Chersonèse tourique, en
Crimée. La campagne de 35 jours
a donc définitivement pris fin.

Le bureau de renseignements
soviétique a révélé que l'ennemi a
perdu 111,000 hommes durant la
bataille de Crimée, dont 50,000
tués et plus de 61,000 capturés.
Deux généraux ont été faits pri-
sonniers, dont le commandant de
le Cinquième armée allemande.

L'aviation et la flotte rusmes
ont, pour leur part, coulé 191 na-
vires, dont 69 transports. C’est
dire que peu de soldats ont échap-
pé A la tenaille soviétique.
A l’extrême-nord du front, des

batteries côtières ont coulé un na-
vire allemand à propulsion auto-
motrice qui tentait de pénétrer
dans le port de Petsamo.
Le gouvernement annonce par

ailleurs que, sur la demande ex-
presse du Comité français de la

ANNONCE

Si vous avez à vous
lever lo nuit, vous
n'êtes pas en santé

81 vous aves À vous lever % fois et plus
est dérangé et

 

 

esuse de beaucoup de malaises simplement
parce que les reina sont affsiblis et ne
suffisent pas à éliminer le surplus d'acide,
poisons et déchets de votre mang. Done m
vous vous levez !a nuit et souffrez de mie-
tions brilantes, fréquentes et peu abon-
dantss, mal de jambes, mai de dos, nervo-
sité occasionnés par les troubles du rein
ou de la vessie, vous ne feres pas d'erreur
en emayant Cystex, parce qu’il a donné de
buns résultats de réconfort et de bonheur
dans ia majorité de ces cas. Cystex est
vendu d’après cette condition: satisfaction
soniplète où argent remis. Cystez coûte

peu chez votre phar-

Cystex x.=i:
Neltole les reins Enrantit.

NEW YORK
* vn *

9 AM
(ES PM 49%

7.30 PM. ALLER.

rat. Plareau 2501

QUITTEMONTREAL

430 PM,
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Libération nationale, les prison-

 

NEW-YORK, 18. (Spécial au
“Petit Journal”).—Le père Orle-
manski, de retour de son entre-
vue avec le maréchal! Staline,
vient d'être frappé d’interdie-
tion par son supérieur immé-

niers de guerre francais qui se
sont volontairement livrés aux ar-
mées russes seront transférés en
Afrique-Nord pour être immédiate-
ment versés dans les cadres de l’ar-   mée régulière. diat.

FETE DES ARBRES

 

 

AU JARDIN BOTANIQUE
SATE
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Samedi matin, su jardin botanique, avait lieu la cérémoni-« annuelle
de la fête des arbres, A cette uceasion, des élèves ont planté One
épinette sur le terrain du jardin. On en voit ici quelques-uns jetant
les premières pelletées de terre sur les racines de l’arbuste. On
remarque à droîte de la photo MM. Raymond Gaudrault, professeur,
Jacques Rousseau, sous-directeur du jardin et Stéphane Vincent,
directeur del’école d'apprentissage horticole. Après cette cérémonie,
M. Rousseau adressa quelques mots sur l’importance de l'arbre

dans les centres urbains. (Photo du “Petit Journal”).

M. St-Laurent prié d'expliquer

les tactiques de la Gendarmerie
OTTAWA, 13. — (Du correspondant du Petit Journal)

— On prévoit un violent débat lundi au Communes, sur la
manière dont la Gendarmerie royale appréhende les citoyens
qui refusent de se conformer, sur divers points, à la loi du
service militaire obligatoire. La chose se produira alors que
l’on entamera la discussion des crédits du ministère de la
Justice. L'incident de St-Lambert de Lévis, où Georges
Guénette a accidentellement été abattu par la balle d’un
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Lisez “Photo-Journal” — En vents tous les mardis
 

 

  

 policier fédéral, sera sûrement ramené sur le tapis.
Ce qui est plus, nombre de dé-

putés de la province de Québec en
profiteront pour attirer l'attention
de l’hon. Louis St-Laurent sur
nombre des cas où nos parlementai-
res présument que la Gendarmerie
royale pourrait avoir outrepassé
ses droits, Ce sont principalement
les membres du Bloc Populaire, les
indépendants et quelques libéraux
qui mèneront le bal dans ce domai-
ne,

Ti sera aussi sûrement question
des internés. Et l’on reparlera de
M. Camillien Houde, ancien maire
de Montréal qui est depuis 1940
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derrière les barbelés d'un camp de

 

concentration. M. Liguori Lacombe,
chef du Parti Canadien, s’informe-
ra en toute probabilité s’il y a
quelque chance que M. Houde re-
couvre sa liberté avant la fin de la
guerre, Il se peut que l'on dévoile
en conséquence des détails inédits

sur M. Houde, Il n’est pas impossi-
ble que quelque député s'inquiète
de l'élargissement éventuel d'Adrien
Arcand, ancien chef du parti Na-
tional Canadien et présentement
interné, Comme toujours M. Ar-
thur Slaght, député libéral de
Parry-Sound et criminaliste réputé,
demandera que l’on rende encore
plus rigides que maintenant les rè-
glements de % défense du Canada.

Le monument de Vimy
n’a pos été détruit
 

LONDRES, 13. — Des membres
du C.A.R.C., revenant cette semai-
ne d’une mission de bombardement
près de Douai, ont rapporté avoir
survolé le célèbre monument aux
morts canadiens de 1914-18, à Vi-
my. “Le monument brillait dans le
soleil, quand nous sommes passés,”
a déclaré le chef d’escadrille Hugh
Norsworthy, de Westmount, P.Q.
Il paraissait très beau.”
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A. Breault
Yendroit idéal pour la BEAUTE de votre foyer.

6621, 25ième AVENUE, ROSEMONT,

Vous offre à partir de lundi le 15 mai jusqu'à
samedi le 20 mai un autre grand

Défiant toute compétition à Montréal
Votre meilleur placement!
en fait de réfrigérateur
à glace de conception

scientifique.
Economie remarquable

Protection absolue des
aliments
Isolation efficace
Etagéres métalliques et
sanitaires pour aliments

Fini luisant de 3 couches
d’émail
Compartiment spacieux
pour la glace

Ferronnerie solide et
durable
Compartiment spacleux
pour les aliments

    
Modèle 1948 No 438

Autres modèles
[

 

Système de vidange efficace

Rég. $69.00
Tel qu’illustré
En vente

Pour toute information appelez au magasin CL. 4308 ou
un de nos vendeurs ci-aprés mentionnés :

HERVE RHEAUME, gérant des ventes, CL. 4398

Compact — aucun espace
de perdu

4
cette semaine

43% à s4*

M. BOULIANNE, FR. 4826 L. AUCLAIR, AM. 6911
J.-A. CARON, CL. 3078/E. BOURNIVAL, CL. 4398    

Termes faciles en conformité avec la loi fédérale.

LAVEUSES — RADIOS — MEUBLES — POFLES
REFRIGERATEURS — MACHINES À COUDRE

6621, 25ième Avenue, Rosemont — CL. 4398   
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Fondée en B15,
par le général Heriot et un groupe de soldats
anglais, cette ville , qui n'était au
débutqu'un toutpetitcamp , estdevenueun

’ des arsenaux les plus productifs dela démocratie.
Grace i force kb; importante, Drum-
mondvillejoue un vo dans la production  

 

de vastes quantités de tiseu pour parachutes .

pod:  roditeloin o de |tiers . . .
coulées en laiton, bronze, fer et aluminium . . de
pièces pour canons, avions et tanks . . . de pièces
essentielles pour corvettes et dragueurs de mines.
Et ce n'est là qu'une faible partie des milliers
d'articles de abriqués à Drummond-
blogoieerpe
ceux qui se battent pour nous.
Drummondville . . . sa part! Les citoyens

eeanesdeappro-
la victoire, ils en paient

 

 

BREWING COMPANY LIMITED
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La production de matériel de et l'achatd'obligations de la victoire ne sonttoutefoislief que
deux des nombreuses contributions t
aa  

 

  

      

    
  
  

    

   

 

Ces lignes sont publiées afin que les voisins soient au courant de leurs
contributions respectives à notre commun effort de guerre.

 

   

  
    

  

  

    
 
   



 

Ces Français de
Montréal fêtent

Ste Jeanne d'Arc

Le Dr Jules Abadie, officler de
I ion d'honneur, croix de guer-

ve, chirurgien et scientists bien

conny et actuellement chef d’une

mission française aux Etats-Unis

et au Canada, présidera demain, di-

manche, aux manifestations fran-

çaises en l'honneur de In fête de

sainte Jeanne d'Arc. Les cérémonies

auront lieu au pied de lu statue de

in sainte, au square Viger.

Elles commenceront

&

10 heures,

uand le vice-maréchal de l'Air

‘Adélard Raymond en revue

un large contingent d’aviateurs

français récemment arrivés d'Afri-
que-Nord.

Plusieurs personnalités assiste-

ront aux cérémonies, dont le séna-

teur T.-D. Boucl , le sénateur

Léon-Mercier Gouin, le Dr Gariépr,

président de ls société des Physi-

ciens, et René Ristelhueber, ancien

ministre de France à Ottawa.

canadienne pour l’est du Canada 
Pour soutenir le moral

des patriotes français, il

faut nourrir leurs petits”
Lors de la causerie qu'il donnait

tes jours derniers à Montréal, sous

les auspices de l'Institut Démoera-

tique, M. Louis Marlio, économiste

et écrivain français de réputation

internationale, a démontré les

grands avantages militaires que

les Alliés retireraient à nourrir les

jeunes enfants de France.
I! ajoutait que l'invasion sera

plus fructueuse, si la population

française appuie les forces alliées.

“Or, pour obtenir cette coopération

efficace et soutenir le moral de la

résistance,” dit M. Marlio, “les Al-

liés doivent envoyer des vivres aux
petite Français. Ils obtiendront ain-

si le concours illimité des femmes

françaises, qui jouissent d’une in-
fluence dominante.”

L'éminent conférencier à rappelé
que Ia France connaît une baisse de
lus de 30 pour cent dans la nata-

ité, que le poids des enfants à leur

naissance est inférieur de 10 pour
cent, que la mortalité infantile a
augmenté de 10 pour cent. Il = si-

gnalé les ravages de la tuberculose

chez les petits Français. M. Marlio

& aunei démontré qu'il faudrait
600,000 tonnes de vivres par an
pour nourrir ces enfants sous-ali-
mentés. “En exécutant ce program-
me,” dit-il, “les Alliés gagneraient

  de gra avantages moraux et
psychologiques qui leur feraient
grand bien.”

Poste de confiance
à un Montréalais
On vient d'annoncer que M.

George-S. Mooney, de Montréal,
vient d'être nommé secrétaire du
conseil de Secours ot de Rétablis-
sement des Nations-Unies A son
bureau de Londres. Le nouvel élu
est présentement directeur de la
Ligue canadienne des maires et des

accupé d’urbanisme.
C'est M. Herbert-H. Hoover, di-

recteur général de l'UNRRA, qui

a fait connaître la nomination de
M. Mooney. Cette nouvelle n'a pas
été sans réjouir les Canadiens et
particulièrement les citoyens de

Montréal.
 
—

municipalités. Il s’est netivement.-

Le major-général T.-L. Tremblay, inspecteur généra

    Thi A

1 de Armée
visitait ces jours dernier le centre

d'instruction militaire de Saint-Jérôme. Au cours de son inspection,
il a vu à l'étude les soldats qui suivent les cours de l'école des
commis. A gauche, le major-général Tremblay donne des explica-
tions à un jeune soldat. À droite,
Paré, qui était à l’emploi des atel

de revêtir l’uniforme. (Photo Armée Canadienne).

on remarque le soldat Fernand
fiers du PETIT JOURNAL avant

[

Deux trains ont ramené de bonne
heure, samedi matin, à la gare
Bonaventure, un groupe de 57 sol-
dats du district militaire No 4, que
l'on rapatrie après un séjour outre-
mer. Le groupe comprenait aussi
piusieurs membres de la Marine.
Parmi les soldatg montréalais de
retour, on remarquait le lieutenant-
colonel W.-A. Wood, officier du
Black Watch qui a fait outre-mer
un séjour de quatre ans, I) à reçu
sa promotion de lieutenant-colonel
alors qu’il était au combat en Italie,
Malgré l'heure très matinale de

l'arrivée des trains, des jeunes fem-

LE PETIT JOURNAL, 14 mal 1944 ;

Deux trains de soldats à Montréal
mes des services de rre de la
Légion canadienne étalent au poste
pour offrir aux rapatriés du café,
des rafraîchissements, des gâteaux
et des journaux,

Journal argentin suspendu
MONTEVIDEO, 13. — Un jours

nal de Buenos-Aires rapporte aus
jourd’hul que, pour la troisidme
fois en deux mois, le journal la
Manana, publié dans la province
de Corrientes, vient d'être suapen-
du pour cing jours, pour avoir res
fusé de publier un communiqué
officiel du gouvernement.
 

    

 

 

à l'hôte! Windsor

Double deuil
dans le monde
de la Justice

Deux figures bien connues du
monde judiciaire viennent de dis-
paraître presque en même temps.

juge Jean-Charles Langlois,
de ia Cour des Sessions de la |!
Paix, est décédé vendredi après-
midi, à l’âge de 65 ans. Vendredi
soir, Me R.-L. Calder, C.R,, est
également décédé, à l’âge de 67
ans. Tous deux laissent le sou-
venir de citoyens éminents et de
juristes de grande réputation.

Les funérailles du juge Lan-
lois auront lieu mardi, à 10
eures, à Buckingham, Aux fa-

milles cruellement éprouvées,
le Petit Journal offre ses sin-
tères condoléances.

L'UNRRA en congrès

  
 

 

L'hôte) Windsor de Montréal a
été choisi pour recevoir les délé-
gués du Conseil administratif de
Secours et de Rétablissement des
Nations-Unies, lesquels doivent se
réunir en congrès, en juin prochain.
Afin de loger les représentants des
44 Nations-Unies, ainsi que leurs

     

  

. a
Peinturesjum pitiime
Bes dos —, QUdeur OF
de ne pièce de

eRE-"

AE Email "Narvo”
séchant rapidement, pour

cité suf
a v .

e DU

TAPISSERIES     

       

   

   

ee,

plus de 500 patrons - canadiennes meubles COULEURS0

importées - prix artir de
9 206 LA PIECE SIMPLE gallon pinte  demiard

mmr 6” 1° GOe
GRATIS: Catalogue de
Tapisseries et Peintures
des plus nouveaux patrons vous rr "”w

tern expédié sur demande. Email Progress

      

     

Beau choix de couleurs sé-
chant en 4 heures — d'un
beau fini glacé et durable.

gallon pinte demiard

3* 95e 30e,
PEINTURE PREPAREE

AMHERST
très grand choix de couleurs

= 59c os4°pinte
 

conseillers et leur personnel tech-
nique, les directeurs de l'hôtel an-
noncent qu’ils devront, du 15 juin
au 15 juillet, restreindre les com-
modités du Windsor, àl'endroit de
sa clientèle régulière.

Le président de
le Ligue du Pro-
grès civique, M.
Taggart Smyth,
donne ici le bon
exemple à la
veille Se Ja se

=

maine du “Gram
73

Nettoyage”, qui \ MOBILIER

durera à Mont- i K , * DE

réal du17 au 27 EN ; x a
mai. “Nettoyer. ’ 5 pcs di cl _ 3 3

Peinturer. Em-
STYLE

bellir 1a métro-
3

pole”, tel est le
mot d'ordre.
Que chaque ei-
toyen fasse
aussi sa part!
(Photo Edite-
rial Associates)

LE GRAND NETTOYAGE }

ES - Livraison rapide dans les limites de lo ville. En dehors de la
ville, à nos frais, pour commandes au-dessus de $5.

1371 est, rue Sainte-Catherine — Tél.: CH. 2105%
        
     

     

 
 

 

EST-CE QUE L'INDIGESTION VOUS
FRAPPE PLUS BAS QUE LA CEINTURE?

Environ 20% des aliments
digérés dansl'estomac

Environ 80% digérés
dans 28 pieds d'intestins

Prix très spécial  Ameublement de chambre à coucher de style, acajou de

haute qualité, 5 plis. Tiroirs à coulisse centrale, miroirs pou- 1 89.0

vant se fixer sur le mur, comprenant @ 1 bureau @ 1 table

de toilette ® 1 commode ® 1 lit double et ® 1 banc. 5 MEUBLES

QUATRE ETAGES D'ARTICLES D'AMEUBLEMENT

       Quand vous souffrez d'indigostion, donnez oux “28” négligés
le genre d'aide qui vous donne l’erre d'aller

llus de la moitié de votre digestion repas. Prenez-les suivant les In-
= fait en dessous de la ceinture— structions. Elles peuvent aider à

“ans les 28 pieds de vos intestins, créer un apport plus grand des trois
Amal quand vous êtes atteint d'in- principaux sucs digestifs dans votre
\geation, employes un reméde qui estomac ET vos intestins — elles
ide la digestion dans l'estomac ET vous aident A digérer d'une facon

en dessous de la ceinture. naturelle ce que vous manges.

  
  (“0 dont vous pouves avoir besoin

> sont les Petites Pilules Carterpour le Foie pour donner l’aide né-Maire aux “26 pieds oubliée*
d'intentih

nez une
pour le Foie avantat» chaque

. .

Alors la plupart des gens obtien-
ment le soulagement qui vous fait
vous mieux sentir de Ia tite aux
pleds. Assures- vous d'obtenir les
suthentiques Petites Pllules Carter
pour le Fole ehes votre phar
macien —354. oe   
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8 LEPETIT JOURNAL,

Mme L.-P. Beaubien et ses en-
fants, Charles et Margot, ont pris
un appartement au âteau, rue
Sherbrooke ouest.
CRE

Mme O. Langevin et Mlle Mar-
eelle Chaput donneront un shower,
au Queen s, le 17 mai, en l'honneur
de Mlle Thérése Langevin, dont le
mariage aura lieu prochainement.
—HARL
Le Heut-général A. G. L. Me-

Naughton, ancien commandant en
chef de l'armée canadienne outre-
mer,est parti pour un voyage d'une
dizaine de jours dans I'Ouest. I
était sccompagné de Mme Me-
Naughton et Mlle Leslie Mc-
Naughton,

En lhonneur de Mme John
Bracken» l'organisation des femmes
du parti p:
du district

iste conservateur
A le Montréal (section
ise) recevra à l'heure du thé

i, en la salle de bal de l'hôtel
indsor.
HEC
Le Dr et Mme J.-A. Beaudoin,

d'Outremont, annoncent les fian-
illes de leur fille, Isabelle, à M.

ean Papineau-Couture, fils de M.
et de Mme Armand Papineau-Cou-
ture. Le mariag> aura lieu le jeudi
15 juin.

f
ma
Ww

—RERNE

M. et Mme René Moncel et leur
famille sont maintenant installés
en leur nouvelle , avenue

Le maire de Montréal, M. Ad-
hémar Raynault, le très révérend
John Dixon, le révérend Ge. H.
Donald, le révérend Harry. Bern
ainsi que l'honorable Cairine Wil-
son ont accor eur patronage
au récital que donnera Gerhard
Kander, le 25 mai, au Ritz-Carlton,
pour venir en aide au Comité natio-
mal des réfugiés.

ANNONCE

DEMANGEAISON DES PIEDS
GUERIE EN 7 MINUTES

  
POUR VOUS
GARDERLES
MAINS

NETTES
prenez

l'habitude

  

   

      

Echantillon GRATUIT
éhez votre épicier ou phermacien 8

BARIBEAU & FILS,
LEVIS, QUE.
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Sous la
J.-H.
une grande

sorelien le dimanc
à 8 h,, en la salle des Pères Blancs,
tue Saint-Hubert, au bénéfice des
veuvres des RR. PP. E. Berichon et
E. Bertrand. Mme Omer Langevin
est l’organisatrice de cette partie
de cartes.
EVE

Mme A.-H. Buchanan, qui a pas-
sé l'hiver au Themis Club, est partie
pour un séjour de plusieurs mois

La Pointe-au-Pie
“aL
La Société Classique organise

pour le jeudi 26 mai, au Victoria-
Hall, un forum. Le comité exécu-
tif de cette société est composé de
M. Edouard Boivin, président, de
M. Jules Deschesnes, vice-prési-
dent, de M. Réal Marcoux, direc-
teur et de M. Pierre Martineau,
secrétaire.
CLEA

En l'honneur de Mile Jacqueline
Mailloux, dont le mariage aura lieu

inement, Mme Jacques Mail-
joux et Mile Mariette Mailloux re-
cevront à l'heure du thé au Ritz-
Carlton, aujourd'hui.
HAE
Mme William Cook est- p

pour Verchères où elle
ches son frère, M. mald
guedoc.

d'homme, évêque de
rtie de cartes
soir, 21 mai,

l'été
Lan-

wv

Au mariage
d'un

sportsman

  

 

des tournois oratoires présentera
son dernier débat mixte de Is sai-
son en la salle du Gesù. Ce débat
est sous la présidence du maire de
Montréal. M. Raymond Daoust pré-
sentera les orateurs. Parmi les
membres du jury, on mentionne
MM. André Mathieu et Maurice
Meerte.

Récital Kander
Au nombre des personnalités

qui ont accordé leur patronage au
récital que donnera le réputé vio-
loniste Gerhard Kander, le 26
mai, au Rits-Cariton, pour venir
en aide au comité national des re-
fugiés, on mentionne: le premier
ministre du Luxembourg et Mme
Dupong, l'ambassadeur de Chine
le Dr Liu Shih Shun, le ministre
de Belgique le baron Silvereruys,
le ministre de Norvège et Mme
Bteen, le consul-général du Dane-
mark et Mme Holler, le consul-
général des Pays-Bas et Mme Lu-
den, le consul-général de Pologne
ot Mme Brzezinski, le consul-géné-
ral de Yougoslavie et Mme Ca-
brie, le consul-général de Tchecos-
lovaquie et Mme Gardavsky, le

résidence d'honneur de ter,

Convocations °
L'Union des Latine d'Amérique

tiendra son assemblée générale an-
nuelle mardi soir, à 8 heures, en la
salle du C.E.0.C. de l’université de
Montréal. Il aura lecture des
rapports, élections, danse et goû-

ooo
L'Amieale du t de La-

chine célébrera le 28 mai, à 1 h. 30,
les noces d’or de la supérieure gé-
nérale des Soeurs de Ste-Anne,
Mère Marie-Léopoldine. Toutes les
anciennes élèves sont invitées.

..o
Une matinée enfantine avec les

élèves de Mme Jean-Louis Audet
aura lieu le 27 mai, en la salle du
Gesù, sous la. présidence de Mme
Hector Perrier. Les profits seront
versés à l'oeuvre des Buissonnets.
H y aura danse, saynètes, chant et
numéros spéciaux.

e….À
Le choeur des employés des Pos-

tes donnera son concert annuel le
21 mai, à B h. 80, avec le concours
de Jeanne Desjardins, Jules Jacob,
Gérald Desmarais et Georges Lind-
say, pianiste.

FR)
L'institut Familial, récemment

to nd s à Bt- François - Solano,
tiendra une grande réunion publi-
ue ce soir, dimanche. Le E P.
renzo Gauthier, C.S.V., sera le

conférencier. On donnera une fleur
à chacune des mères de la paroisse.

ooo
Le cellège Laval fera aujour-

d’hui, dimanche, son 35e pèlerinage
annuel à l’Oratoire St-Joseph. 

   

  

  

  
  

 

  

messe aura lieu à 11 heures.
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Jackson Dodds.
SAS
M. et Mme Paul Goyer, d'Outre- |}

annoncent le mariage dellmont,

leur fille, Germaine, avec M.
Adrien Saint-Aubin, fils de M. et
de Mme Hubert Saint-Aubin, de |
Saint-Laurent, décédés. La béné- |i
diction nuptisle leur sera donnée
le samedi 20 mai, à dix heures, en
l'église Saint-Viateur,
mont.
ere A
Sous la présidence de Mme J.-|H

P. Lalonde, une partie de cartes,
la dernière de la saison, sera don- |g
née, par les dames patronnesses
de l’hôpital Saint-Joseph des Con-
valescentes, le mercredi 17 mai,
à deux heures et demie, dans les
sailes de l'institution.

COMEDONS
Ne pinces vos comédons, faites-en
Farsinatien Procorez-vous, ches le

rmacien, deux ences veudre
(ermal ot appliques doucement ser

    com aves um linge
d'enn chaude. Cette méthode aussi sim-
vie qu'efficace les fers disparaître,
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Bureau du eentre :    EXAMEN DE LA VUE
TROUBLES MUSCULAIRES DE L'OEIL

LUNETTES CORRECTIVES

et ses assistants
Optométrietes — Opticiens fleenciés — Bashellere en eptemétrie

TAIT-FAVREAU ume
L. FAVREAU, 0.0.D,, Président

265 est, rue Ste-Cotherine À 6890, rue St-Hubert
TH, LA. 6703 TH, CA 0944

ACMETEZ DES CERTIFICATE

 

FAVREAU optomitriste 0. 0.

Bureau du nerd 1    D'EPARGNE DS UERA

 

  

consul-général de Grèce ot Mme ||

&’Outre- |

 

CONVINTUM ANNUEC X ST-LAURENT  
Le 18 mai, fête de l’Ascension, aura Heu le grand conventum annuel

des anciens du collège St-Laurent, dont on voit ici une photo aérien-

ne. Après l'élection des officiers pour le prochain terme, l'on servira
le souper, suivi d'une soirée récréative. A l'assemblée générale, on
diseutera de plusieurs questions importantes. Cette convocation

sert d'invitation cordiale à tous les anciens.

QUEBEC
Mme Maurice Bastien et Mile

Fernande Bastien sont rentrées à
Québec, après avoir passé plu-
sieurs mois à Miami, Floride.

. et Mme Aimé Lamothe sont
partis pour le Lac Saint-Joseph.

ï et Mme J.-V. Perrin sont re:
venus de New-York où île furent
les hôtes de M. et de Mrhe Henry
van Buren.

capitaine et Mme Edouard
Fiset sont retournés à Trois-Pis-
toiles après un séjour prolongé à
Québec.

OTTAWA
Mlle Michelle Charlebois est par-

tie pour Galt, Ont., od elle fers son
entraînement dans la section fémi-
nine de la Marine canadienne.
HER
L'hon. Vietor Podosky est reve-

nu de Toronto et d’Hamilton.  

M. et Mme John Guthrie et leurs
enfants sont partis pour Gleneagle,
Qué., od ils passeront Ia saison.
“RENE
Mme Ainslee Greene, de Toronto,

est maintenant installée en sa villa
de Blue Sea Lake.

 

 

LA 7208
LA. 7200

YVES PELLETIER
AVOCAT

60 nent. tue Saint-Jucquen, Montréal
(Baite 684)

DENTIERS
Dr ELIE JOBIN

Dr HENRI BEAUDOIN
Chirurgiens dentistes

Dr Gaspard Fauieux dentiste consaltant

Boir: 3078 Wellington
WE. 2214
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[HOTEL WINDSOR |
—péhmeus

L'HOTEL WINDSOR DE MONTREAL s’honor®
d'annoncer qu’il a été choisi comme siège de la
deuxième session du Conseil de l'Administration
du Secours et du Rétablissement des Nations-Unies,

Qui s’y réunira au mois de juin 1944.

Pour accueillir et loger les distingués délégués des

des chambres à coucher

quarante-quatre Nations-Unies, ainsi que leurs
conseillers et leur personnel technique, M sera
nécessaire de leur réserver le plus grand nombre

de l'hôtel, ainsi que les
salons et les salles de réunion. A cause des prépa-
ratifs à faire en vue d’accommoder l'hôtel aux fins
de ce congrès de l’UNRRA, et en prévision des
arrangements qui s’imposeront après la conférence,
la Direction de l’Hôtel Windsor se voit dans l'obli-
gation de restreindre, à son grand regret, du 16
Juin au 15 juillet, les commodités qu’y trouve
normalement sa clientèle régulière, qui ne pourra
compter, durant cette période, que sur les arrange-
ments pris d'avance et confirmés par la direction.

La Direction est canvaincue que les habitués de
FHôtel Windsor, tenant compte de l'importance de
la conférence internationale qui motive cet appel
À leur bonne volonté, se prêteront de bonne grâce
aux exigences de ces exceptionnelles circonstances.

Le président;

J-ALDERIC RAYMOND 
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La science peut vous dire si —
wnve JFCNOURY concon

vous serez heureux en ménage) “*" F<
 

 

 

. CHICAGO, 18, — Bon, vous voilà fiancés ! Bravo 1e————————— €) d le

mais votre mariage sera-t-il heureux ? La science peut ue,JansInmajoritédesce Re ot e au 0. D.

eeDOavait,ans Fontit OPTOMETRISTSquelq ° re. ivorces a -
° - [l'avis des questionnaires n° - d les fut , 8 Montréal

rigaaujourdhuimar lent souvent pastenir comple. DonemalDernoignés,partentdu Harbour 8730 1587, rus septflrs)

ondre et voir si la science s'est Mais nos expériences ont démontré

|

mauvais pied.”

Fontrée bonne prophétesse. Vous

confies-vous facilement a votrefian-

eé (fiancée)? Combien fréquentes

sont vou manifestations d'affec-
tion ? Vous donnent-eltes satisfac-
tion Ÿ Quels changements appor-

)

t-slles A vos personnalités ?
Rres-vous déjà pensé à briser
votre engagement ;

- Il y a ainsi tout un questionnaire
auquel vous vez, vous et votre

 

 

 

 

 

 
 

J.ÉAUDET
fiancé (fiancée), répondre en toute

dique in expatssontanCat p0 UR YO U $ $ ERVIR 151@E, MONT-ROYAL — FA. 3628

ménage.
ToDr Frnest W. Burgess, au-

 

 

teur avec Paul Wallin d’une épreu- : r h ,

allsGaE| Vous trouveres toujours ehex Mee Yevue vie
Ten). prétend avoir obtenu de ma- votre marchand respectif un
gnifiques résultats avec les 505 , ;

couples qui ont bien voulu se pré- choix complet d'ameublement 2880 EL, Besublen, angle Des Ecores,
ter aux ex ériences il eur a CAlumet 3120

remplir le ques- .

donnairequ'il leur a par la suite de maison des plus modernes.
pa ;
En général, les questionnaires

nt le domaine des richesses
desfutursépoux,celui de leurs loi- : _— F. (0UR I E MAN (H E

piale lige,do busts |AR ow te BI CAE TT ww
ares y Confection eubles

ières à table, de leur philoso-
phiedela vie, de ‘leurs amilles Merceries de tout genre

Tespectives, etc.
Selon JoDr Burgess, les facteurs

les plus importants pour détermi-
ner si la vie conjugale sera, oui
ou non, heureuse, sont les intérêts
communs, l'accord sur la question
des enfants, une similitude de cul-
ture, des familles de même souche
sociale et l’heureux mariage des
parents du fiancé et de la fiancée.

Le Dr Burgess affirme que des
facteurs comme les différences de
religion, d'éducation et de niveau
économique, considérés jusqu'ici
comme très importants, ne se sont
pas, d'après ses dernières expé-
riences, montrés aussi essentiels

6729, rue ST-HUBERT — CA. 1663
 

CH. 9628 3906 est, Ontario

€. [lARCOTTE 

  

quecelades cas où À est très Un choix complet de RL AMARRE | RERES
facile de prédire ce qui passera + MEUBLES, QUINCAILLERIE
après le mariage,” déclare le Dr ; )     

  

 

Burgess. “Mais, souventes fois, les e CHESTERFIELDS
questionnaires ont prédit sans er-
reur le bonheur du ménage à des
fiancés qui ne semblaient pas faits| © STUDIOS © DINETTES
pour vivre ensemble. L'amour est
ordinairement aveugle. C’est pour-
Quoi les futurs conjoints qui au- e SETS DE SALLE A MANGER
Taient le plus grand besoin de

Anniversaire au © LAMPES ° FAUTEUILS ZI. Paradis, gérant
collège de Montréal e TAPIS * PRELARTS 1980 B,, Ontario, snsle Dorion FA, 1138

Le collège de Montréal célébrerapiTnnns)| © ACCESSOIRES,ETC,M. Fmlle Lépine, PSS. A 9 heu-
fe du matin, le jubilaire chantera| © POELES DE TOUS GENRES Je He. LESSARD

grand'messe ot le sermon sera
Sond par LR P. Adrien Malo, 2651, RUE MASSONFMA midi, .l'après-midi, réunion desanciens, Termes conformes à la loi fédéraie Angle 2e Ave, Rosemont — FR, 6688

À 8 heures, bénédiction du T.S. Sa-Ste ABREAULT
ports de l’Amicale et élections. À

6621, 25¢ Ave. Rosemont - CL 4398

heures, en la salle de l'Ermitage,

wasseu

les élèves du collège présenteront
La merveilleuse aventure du jeu-

MEUBLES et QUINCAILLERIB

) 8127, St-Denis, près Jarry - DU. 1188

ne Bernard de Menthen"”par Henri

Pour ls renovation de votre foyer

 

Feb) afT43) ROTRE-DAME ©.)

 

 

 

   
 

Ghéon. Tous les anciens élèves sont
invités à cette fête, Pour plus de
détails, téléphoner à M. Raoul La-
porte, CL, 2238, (Communiqué).te

—

M. Tancrède Marcil
en convalescence

Après une opération chirurgicale
à Hopital St-Lue, M. Tancrède
Marcil, bien connu dans les cerclesPolitiques et journalistiques, se
Tétablit rapidement et se trouve
même en pleine convalescence, Il
doit quitter l'hôpital aujourd'hui ou
emain,
—

Prep. de Paul Corbell Enr‘,
J. Brabant, gérant ‘
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LA. 3227-3228
Dr J.-A, LAMARRE

Spécialiste en DENTIERSHTa
“Theis © A.ML à 6 PMJ, Chiniis

   
    

PRE 938 EST, MONT-ROYAL — FR. $141
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NEW-YORK, 18. — La “New York Frame and Picture®
Company,” qui, depuis Pearl-Harbor, a vendu plus de six
millions de portraits, vient d’annoncer que les “pin-ups”
favoris du monde entier sont, pour le moment, Greer Garson,
le major James Stewart, le général Douglas MacArthur, le
président Franklin D. Roosevelt et Bing Crosby.
Dans les tranchées, les casernes,

À bord des bombardiers, des sous-
ma: — en tout lieu com-
battent les soldats de l'Oncle Sam
— la digne et douce Greer Garson
demeure la favorite des combat jeux

ner et Betty Grable — leur préfé-
Tence va en tout premier lieu au
type sain et honnête de jeune fille
que représente Mlle Garson.

 

14mal1944 # Une coutume qui ne dafe pas d'hier

La “pin-up girl” a fait trois guerres
 

Malgré l'ascension météorique de
Frank Sinatra, Bing Crosby reste
le chanteur préféré du public.
D'après les rapports, on demande

fois plus les portraits de
Crosby que ceux de Sinatra.

Charles & Horowitz, président
de la compagnie de portraits, dit

“pi n'que la des -Ups” n'est
pas nouvelle. Sa firme » fait le
commerce des photos daus deux

L'armée féminine a aussi ses fa- [guerres précédentes.
i Ia

æ

Au teurnant da
siècle en avait
surnommé Lil-
Van Russell “la
plus belle fem-
me du monde”.
Pead ont ls
guerre hispano-
sméricaine de
1698, elle devint

CREE voris: Jimmy Stewart et Clark Pendant rre entre les
Gable, deux acteurs d'Hollywood Etats-Unis et Espagne, en 1898,
qui ont fait leurs preuves ant |
Yennemi.

Montgomery tiennent la
lace. En debors de la période de
"invasion de l’Afrique-Nord, où il
se fit Jupplanter r Eisenhower,

MacArthur est demeuré
éros militaire des civils.

Dans les

$ : 2 8 g É à £5Eden. Avec approche
didat présidentiel possible.

ANNONCE

SOULAGE ENTERO-COLITE
Méfiez-vous des remèdes violents

Il 5 5 des milliers de très muscles
dans Pestomac et Fintestin qui peuvent
être compromis par des vio-

| § i iE |

hi #.

  

élections, il y a eu une demande
accrue du portrait de Dewey, can-
les hommes qui attaquèrent la col-
line San-Juan gardaient sur eux
les photos d'imposantes beautés
telles que Lillian Russell, Della
Fox, Fay Templeton et des autres
“ irls” de Ia fin du siècle.
Les civils préférés étaient le pré-

ST-ETIENNE, Nouveau-Bruns-
wick, 13, — Mme Bertha Boyd
Hannah, la seule gardienne de
Phare au Canada, vient de mourir
après avoir fidèlement exercé se-
fonctions durant près de 60 ans.
Mme Hannah accomplit un acte

tout à fait héroïque en 1882, alors
qu’elle avait 21 ans. Son père, un
gardien de phare, s’absenta un
soir et Bertha s'offrit pour le rem-
placer. Tout à coup, au milieu du
silence de la nuit et à travers un

     
Hainés reconnaksonts wegers dose feat I'Slege da ce

LA SoratBote low o procul À le doviow et eu malaise de

DOUTEILLE Dustind & socondor Hots do

TOUTES TAXES
COMPRISES

PLUS DI TAXE PROVINCIALE SOR
VENTES DE UNE BOUTEILLS DE EX

Demandes-te par lettre 
   

LA SEULE GARDIENNE DE PHARE
DU CANADA VIENT DE MOURIR

COMPRIMÉS

ENREGISTRÉ

LUEINESIT TEERTE)

Gratult sor Demendel

wine of
Rede.Adroue: Beste, (Dipt.10408)455 ovens, roc Croig, Mantréel,

 

+

Nouvelle guer-
re: nouveau ty-
pe de femmes.
La Grande guer-
re revoit la
“pin-up girl”
mais elle eat
cette fois plus
mince, plus gen-
re midinette.
Marylim Miller,
en tutu, décorait
les parois boueu-
ses des tran-
chées de l’Ar-

sonne,

sident Teddy Roosevelt et l'amiral

CRE première Grand 1pi re le guerre, le
cinéma silencieux avait lancé la
renommée de femmes plus minces
peut-être, mais aussi troublantes
que toutes celles du genre de Lil-
lian Russell. A cette époque on
pouvait voir affichées dans les

vent violent, elle entendit des cris
de demande à l'aide. Seule, elle ra-
ma durant une distance d’un mille
sur la turbulente rivière Ste-Cruix
pour aller sauver deux hommes,
nt le bateau à voile avait cha-

vi
Le gouvernement canadien ho-

nora la jeune Bertha Boyd en lui
présentant une montre d’or et en
la nommant plus tard gardienne de
phare lorsque son père mourut.

h
rombde. He nove
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début du conflit, le “pin- irtP
ave le fourde tonpt?

1lies auxquelles ont ris part d
am ins Pris part des
ro

soldats

Nouvel avion géant
pour l'après-guerre

LONDRES, 13, — Up prototype

dou Paprésrguerre est wornpour l'ap Tre vien être
construit par la Handiey Page
Aireraft pany.
Le nouvel avion a quatre mo-

teurs, une vitesse moyenne de 200
milles à l'heure et maxima de 300

! milles à l'heure. Tl a un rayon d’acs
; tion de 2,000 milles et peut trans.
porter cinquante passagers.

'=VOULEZ-VOUS———

[MAIGRIR
Par un infaillible et
inoff. , pour donner à votre
corps une forme élégante, mal-
lez votre wom et adresse au

LABORATOIRE des SCIENCES
MEDICALES BEL-AIR ENRG.
815, De Montigny Est, Montréal

 

 

   

  

  EXAMEN

de la VUE
ver J.-L. Phoenix, O. D,

PTOMETRISTE-OPTICIEN
Golind do l'Université

AU SALON D'OPTIQUE
Ches O. ST-JEAN LTEE

   
     

 

     
  nne les photostranchées de l'A

de Marylin Miller, Marguerite Taéobone: AM 2171
cl: ie Janis, Eva Tanguay
et Mary Pickford. on peut

\

—

BIJOUTIERS DIAMANTAIRES

Un seu) magasin à Montréal:

1215 est, rue Sainte-Catherine

le voir, ls renommée de cette der-
nière ne date pas d'aujourd'hui.
Dans cette guerre-ci, les “pin-

ups” sont devenus une partie in-
dispensable de l'équipement du sol-
dat. Il en a fait sa compagne insé-
parable, à tel point que, depuis le

de choix à prix= LAMPES
Ce sont des lampes superbes qui feraient

un cadeau de noces idéal
Magnifiques lampes torchères en bois (quelques-unes
à trois intensités), fini naturel avec abat-Jour de belle
qualité, en rayonne, celanese ou verre:

$23 .00hauteur totale environ 60 pcs. Exemple:
prix régulier $42.50... Spécial &

Lampes de table en bois de fini teint, en
poterie ou en verre, quelques-unes en

marbre; abat-jour en soie ou en popier
parchemin; diamètre 14 pcs, riches

décors, hauteur environ 19 pcs.

45, 125%
Nos REDUCTIONS
VARIENT DE
10% à 50%
Pas de camelote,

rien que de le qualité
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les bijoutiers
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1215
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diamantaires
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est, rue Ste-Cotherine
Pris de Is ree Montesim)

Té.: AM. 2121 
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Douze cänts heures d'un Trävoil âssidu
 

 

  

  

  

 

  
  

 

  

  

  
  
  
  
  

  

  

   

     

  
  

  

  
  

  

  

 

  
  

  

  
  

  

   

 

  
  
  
  

 

  
   

  

 

  

 

  
  
  

 

  

 

   

  
  

    

  

   
  

 

  

  

  
  
  

  

  

 

deux mille ve

durant six mois !
Lors de notre visite À l'atelier,

situé à 4387A, rus Bordeaux,

Mademoiselle Gauvreau, sidée par

um mère (Madame Napoléon

Gauvreau), tresanait de ses
mains expertes les pièces d’étof-

fes multicolores. Ces  artisanes

couvrent avec une rapidité éton-

nante, sans un instant de répit.
“A l'ouvrage dès huit heures le

matin,” confie ln jeune .ille,

‘nous ne délaissons la tâche que
tard dans la soirée, car nous ea-

pérons terminer ce morceau pour
une exposition, en juin prochain”.

Disons que les tapis de Mlle

Gauvreau sont de formes ronde
ou ovale. Leur confection ne se
fait pas au métier. L'artisane

natte tout simplement à In mais
trois lanières, de façon À en fai-

re une longue tresse d'étoffe

qu'elle applique ensuite par rangs

dans un motif circulaire, jusqu'au

parachèvement de la pièce com-
mencée. Ainsi, dans le cas pré
sont, si le premier rang n'a que

huit pieds, te dernier, par contre,
ntieindra une longueur d'environ
quarante-daux pieds. Grâce à une
technique personnelle, reconnue
excellente par les connaisseurs
st dont l’artisane garde jalouse
ment le secret, ces tapis sont uni-
ques en leur genre. On leur re-
connaît la durée d’une vie entià-
re d'homme. Est-il nécessaire d'a-
jouter que quiconque possède
une oeuvre de Mlle Gauvreau peut
à Jon droit se considérer privilé-
gié.

L'harmonie des couleurs comp-
te évidemment pour beaucoup
dans une réalisation artisanale.
C'est souvent la saveur même da
terroir, et par conséquent le ca-
chet personnel de l'artisan. Ici,
Mlle Gauvreau a utilisé avec un
véritable bon goût des couleurs
telles que le beige, le rouge vif,
le brun cannelle; puis, alterner,
elle a choisi le brun foncé et le
vert.

Clarence Gagnon, qui s’y con-
Naissalt en fait de tapis domesti-
ques, avoualt, à la vue du travail
de Mlle Gauvreau, n'avoir jamais
contemplé travail aussi bien fait.
L'appréciation de ce grand pein-
tre, aujourd’hui décédé, mérite
qu'on ia rapporte. Elle donne une
Idée du bon goût et du rare sa-
voir-faire de notre compatriote.

Lans les heures de détente,
Mille Gauvreau crée d'élégantes et
gentilles pantoufles. Petits sabots
tressés qui font les délices des en-
fants, des papas et des mamans
du pays.
Un talent naturel, la passion

Funérailles de
M. J.-C. Beauchamp

Jeudi, le 11, avaient lieu à l'é-
glise St.Louis de France, les fu-
nérailles de M. J.-C. Beauchamp,
ancien président de la Société St-
Jean-Baptiste. Décédé à 97 ans, il
se trouvait être l’un des plus vieux
et des plus distingués citoyens de
tiotre ville. Toute sa vie, il est res-
té un fervent apôtre du bilinguis-
me et un collaborateur de Justeurs
organisations publiques. Petit
Journal présente à la famille en
deuil ses plus sincères condoléan-

  

Votre degré do
surdité exige le
neuvel appareil.

Service garauts
vour le vie

preelation
Médicale des =)
Etats-Unis.

neaepate
réception incomparable.
GEO. L. REMINGTON, consultant
202, boul.

 

S-Joseph 0, RAVOX
Moatril Radio-Eerphone

allies mr demands)

Une artisane montréalaise, Mlle Marguerite Gauvreau,

est actuellement à tresser le plus grand tapis de sa carrière.
’Terminée, cette magnifique pièce mesurera seize pieds de

longueur et huit pieds de largeur. Sa fabrication aura exigé

lus de 2,000 verges de lisières de flanelle et environ 1,200

feures de travall, soit une moyenne de huit heures par jour

Une Montréalaise fresse un fapis exigeant
rges de lisières de flanelle

à une immobilité quasi complète,
elle ne put se résoudre À accepter
lecoup terrible asséné dans sa

Durant les longues heures de
convalescence, elle s'ingénia à
confectionner des coffrets & bl-
joux simulant des fauteuils mini-
atures. Un jour, ayant visité ‘'ex-
position d'artisanat de l'île Ste-
Hélène, Mme —Gauvreau revint
avec un projet qu'elle sourit à
sa fille, On se mit à l'oeuvre.
L'année suivante, à l'exposition
tenue à l’université de Montréal.
Mile Gauvreau présenta plusieurs
tapis tressés. Le succès fut im-
médiat.

Depuis, l’on a pu voir l’artiss-
ze à l’oeuvre aux expositions de

du travail et une ténacité vrai-
ment remarquable ont assuré le
succès et le bonheur d’une jeune
fille sur qui la main du Destin
s’était appesantts.

II ¥ a quelques années, alors
qu‘elle occupait une situation
dans un bureau, Mile Gauvrean
subit l'épreuve d'une soudaine in-
firmité, l’ankyloss. Condamnée à

FERNAND BEAUDIN,

président;

aussi vice-président de l'Association
des marchands détaillants de la

vince de Québec; directeur de
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 cuthes de Rimouski, de Saint-
Hyacinthe et dernièrement au
Cercle Universitaire de la métro-

le.
Et aujourd'hui l'avenir sourit à

la vaillante artisane. Car le gué
rison est en vue. Des rêves de
posséder une maison à ln campa-
gne et de présenter des travaux
de chez nous dans les expositions
aux Etats-Unis, en Amérique du
Sud et en Europe se réaliseront

sûrement. Avec de la volonté, on
accomplit des miracles !

Ces mucosités expectorées,
vous dormez la nuit

La toux, l'opression et les étouffements
astmatiques et bronchitiques altèrent votre
santé. Asme-Tabe circule immédiatement
dans le sang et vous aide aussitôt à éviter
ces ennuis; habituellement le premier jour
vous expectorez aisément @t vous pouves
alors respirer facilement et dormir ea
psix. Envoyes seulement votre nom, suf
uns carte et vous recevrez gratuitement le
format Azme-Tabs de 81.00. Aucun débour-
sé, aucune obligation, dites seul m
gens qu a guéri vos attaques ‘asthme.

Knox Company, 1181 Knox Bldg, Ferd
Erie North, Onterie.

 

Examen de la vue

Has 
RI-N. ORDELEAU

OPTOMETRISTE

3423, rue SAINT-DENIS — HArbour 1435
»> A l'arrêt des tramways, eosin Sherbrooke <&

Verres correcteurs

s.0d,

 

LA MAISON

J. BEAUDIN
Au service du public

pendant 3 générations

en outre vice-président du Comité
des Oeuvres sociales de la Chambre

©

HENRI BEAUDIN,
vice-président ;

adette.

   

National Shos Retailer et de
FAssociation des chaînes en détail

de la province de Québec.

Depuis près de soixante-quinze ans les

magasins Beoudin sont restés pormi les

pionniers dans le domaine de la vente des

chaussures. Partis d'un humble magasin,

ils ont maintenant dix succursales
réparties por toute le ville.

Le grond-père des propriétaires actuels,
l'établissement

en 1870. La mode des entreprises à

plusieurs succursales n'existant pas encore,
À se contenta pendant plusieurs années de

Narcisse Beaudin, fonda

consolider son affaire et de
se foire une réputation de bon
Gugure chez sa nombreuse
clientèle.

D'abord cordonnier pour son
père, Joseph Beaudin se joint
à lui en 1900 et ensemble ils
ouvrent un deuxième magasin.
L'entreprise grandit alors
rapidement; leur pouvoir
d'achat augmenté, Joseph et :
Narcisse Beaudin s'ingénient
à améliorer la qualité de leur
marchandise fout en gardant
les prix à un niveou accessible
à tous.

En 1935, avec dix succur-
sales dans toutes les parties
de la ville, les magasins de
chaussures Beaudin sont
connus de tous. Se jugeant
assez forte, l'entreprise se
forme en une compagnie

FEU JOSEPH BEAUDIN

décédé en janvier 1944, filsfonda-
teur, qui agrandit l'entreprise jus-
qu’au point où elle est maintenant.

 

Le premier magasin et bureau-chef de la compagnie

4881 et 4285 ouest, rue Notre-Dame

régulière. Narcisse Beaudin se retire des
affaires et en laisse la direction à son fils
et à son petit-fils. Joseph Beaudia devient
président, son fils Gérard, vice-président
et lo frère de ce dernier, Fernand,
secrétaire.
Quand Joseph Beaudin meurt, en janvier

1944, il loisse l'entreprise à la troisième
génération de la fomille. La compagnie
se réorganise et s'établit telle qu'elle est
aujourd'hui: Fernand Beaudin est président,
Henri Beoudin, vice-président et secrétaire
et Joseph Brown, gérant général. M. Brown
est au service de la famille Beaudin depuis
quarante ans.

Ce qui garantit l'intégrité
de la compagnie, c’est juste-
ment la fidélité de ses em-
ployés. Tous ont une moyenne
d'environ vingt années de
service.
Le but de la compagnie

est de procurer la plus
grandevariété de chaussures
pour tous les membres de la
famille. Joignant la qualité
à une gorantie de longue
durée, les chaussures de la
maison Beaudin se vendent
à un prix singulièrement
raisonnable.
La compagnie Beaudin a

des projets bien définis pour
l'après-guerre: augmenter le
nombre de ses succursales;
franchir les limites de la ville

rsatisfaire auxbesoinsdes
niieues et de la campagne.
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J. Beaudin,

Les dix magasins BEAUDIN sont situés aux adresses suivantes :

BUREAU CHEF 4281 et 4285 ouest, NOTRE- DAME

1848, ave. de l’EGLISE, Côte St-Paul
5933, boul. MONK, Ville-Emard
6301, boul. MONK, Ville-Emard

2485, rue CENTRE 5117, avenue VERDUN

7533, rue ST-HUBERT

2825, rue MASSON -

3257 est, rue ONTARIO

2287 est, rue ONTARIO
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“La Dame aux
oeillets‘

Le Librairie J.-A. Pony vient
d'éditer le Dame aux oeillets, ro-
man d’A.-J. Cronin. Ce nouvel ou-

paru en français à Genève
@u cours de l’année 1942, est bien
Certainement l’une de nes oeuvres
Jos plus attachantes, si ce n’est mê-
me la plus captivante de toutes.
Jamais le célèbre auteur de ‘la

Citadelle”, du “Chapelier et son
Château” et de “Trois Amours”,
n’a fouillé avec plus de bonheur et
plus d'émotion aussi les mille et un
Teplis du coeur humain. La Dame
aux oeillets est un livre tout vi-
brant de passion, mais d’une pas-
sion qui revêt les trois per-
gornages qu'il anime d'une vie si

tense une forme bien différente.
L'amour est un maître aveugle

et qui peut se tromper. La sagesse,
videmment, est de le reconnaître

et de corriger l’erreur commise ou
que l’on allait commettre, Mais le
peut-on toujours? C'est, en quel-
que sorte, ce drame sentimental
que traduit, tout au long de ses
Pages, le dernier livre de Cronin.

LIVRES DEMANDES
Attention ! Tranquille & Beucher,
Mbraires, achètent les livres fran.
gals d'occasion : romans, littératu-
re, histoire, biographies, diction.
naires, encyclopédies, eto.

TRANQUILLE et BOUCHER

T4 miaï 1944

… Au FiL DES LETTRES
par Dollard Morin 

Les plus belles
histoires vraies
Depuis avril, les Editions Fides

ublient une nouveauté qui vient
ut à fait A eon heure. C’est un

nouveau genre de “comique” pour
enfant, mais plus sain et plus cap-
tivant. C’est un illustré mensuel de
16 es en quatre couleurs intitu-
lé “Hérauts” et nt le sous-

Voilause initiative magnifiqueeCoilà une ative m ue «
qui fera du bien.
Dans ces pages attrayantes, l’on

voit à oeuvre les grands person-
nages de l’histoire, les véritables
héros, les sainte. Le numéro d'avril
de “Hérauts* gommençait la pu-
blication du “Chant de Bernadette”
avec un coloris merveilleux, airui
que l'histoire de “Louis Pasteur”,
le grand génie français. Tous les
jeunes devraient s'abonner à cet
illustré: ils y puiseraient une lee-
ture instructive et formatrice.
——œo_pange

* Palinods *’
Les Editions du Lévrier présen-

tent aujourd'hui un recueil complet
des odes mariales du Père Gustave
Lamarche, C.8.V. Cet ouvrage doit
faire époque dans la poésie cana-
dienne et dans la poésie consacrée
à Notre-Dame. “Palinods”, le titre
de ce recueil, est un vieux mot fran-

is qui désigne des refrains en
honneur de la sainte Vierge. L'ou-
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Camet d'un combattant
1939-40 — Traduit de
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vrage est décoré de 20 gracieux li-
nos de Maximilien Boucher.
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NADEAU
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économique eena-

dienne.

“Je ne puis que
vous féliciter de tout
eceur du sérieux de

votre étude...”
Edouard Montpetit
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ubue; MM.

“Le Vatican
et la guerre”
En cette période de guerre, tous

les youx sont fixés sur le Vatican.
On se demande quelle eat et quelle
sera la politique du Souverain Pon-
tife envers le fascisme, le nazisme,
le communisme, les démocraties.
Le réponse à tous ces probièmes de
l'heure nous est fournie avec auto-
rité par Camille Cianfarra, journa-
liste de vieille souche qui & pu no-
ter les événements survenus au Va-
tican pendant son séjour de sept
années à Rome. Son ouvrage, “
Vatican et le Guerre”, qui paraît
résentement aux éditions de la

Revue Moderne, est un document
extraordinaire.
erd'une plume vivante et im.

partiale, ce livre est plus captivan
qu'un roman, Il révèle des intri-
ues nouées autour du Saint-Siège,

fe relations véritables de Pie XII
avec les nations belligérantes. Il
Jette eur le sort de l'Eglise et son
rôle dans les activités internationa-
les une lumière profuse mais vrai-
ment reposante. C’est un livre que
doit lire et méditer tout esprit avi-
de de saine clarté.

Hommage du MSL
La revue MSL, organe des élèves

du Mont-Saint-Louis, vient de pu-
blier un numéro spécial en hom-
mage à l'aumônier de cette institu-
tion, M. l’abbé Charles Beaudin, qui
occupe ce poste depuis 25 ans. Ce
jabilé d'argent sera célébré offi-
ciellement les 14, 15 et 18 mai.
Mais les élèves du Mont-Saint-Louis
ont exprimé leur respect at leur
gratitude à leur aumônier dans leur
revue qui relate dans de fort inté-
ressantes pages la biographie et le
ministère de M. Beaudin. Les élà-
ves, comme leurs professeure, ont
fait preuve de be

diante accomplit un geste très no-
ble et à son honneur.

LIVRES
A SUCCES
© JIU-JITSU
Si faible que vous soyez ! Vous
vainere l’homme le od dort. node

eultare physique, d'entrainemen:
& lutte. Qui & fait du Jape-

Inttenrle plus redoutable de

 

men musette de viet, 175uses!

parse.Pris: sais. ver
volume. Librairie JA. Pony Li-

therine.tbe, 354HLMontréal

 

     
    

  

par Gabrielle
ouccle. Ouvrage de psychologie amou-
reuse, qui vous apprendra à connaître
la vie, les secrets de l’ameur, leo dés
teurs du coeur. Photo de l'auteur an
a 1 roe de toute environ.

par poi 50. Demandes notre
ralillustré, Les Editions
4418 Baint-Denls, Montréal.

 

 
 

Volci quatre jeunes de chez nous qui ont collaboré à une osuvre de jeunesse actuellement en prépara-
tion. œ vet! de gauche A droite, Pierre Vadboncorur, Gabriel Filion, Pierre-Carl Dubuc et
Bonin. Ils sont iel réunis au bureau de la Société des Editions Pascal =
derniers détails de la mise en page de “JAZZ VERS L'INFINI”, recueil de poèmes d'un caractère ma-

ifiquement audacieax qui paraîtra la semaine prochaine. M. Vadboneoeur a préfacé l’œuvre de P.-C.
Filion et Bonin, deux brillants jeunes artistes, ont fait, l’un les illustrations, et l'autre

les inspirations
poétiques pour chanter ses 25 ans
de vie sacerdotale. Cette revue étu-|
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PS

CAMILLE M. CIANFARRA

LE SAINT-PÈRE
Uncline-t-il vers

LE NAZISME
LE FASCISME

LE COMMUNISME
LES DEMOCRATIES?

Voici un document—qui se lit comme un roman—
qui établit clafrement l'attitude du chef de Ja chré-
tlenteenvers les differents pays bélligerants.
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BONINES NOUVELLES
DU MONT DE LA PRODUCTION

'UNRAPPORTAU PUBLIC
surlesactivitesdeguerredelaGeneralMotorsen1943

au Canada et aux Etats-Unis
+ Le volume physique du matériel de guerre produit a été plus de deux fois celui de 1942,

À La valeur totale de la production de guerre en 1943: plus de 3 milliards 500 millions.

*% Moyenne du total d'employés, 448,848, un record sans précédent. .

+ Total des salaires, plus de 1 millised 300 millions—augmentation de 54%.

% Matériaux et services achetés ailleurs, approximativement 1 milliard 900 millions—augmentation de 88%.

% Revenu net des exploitations manufacturières déduction faite des impdts—3 3/10 cents par dollar des ventes.

  

DUCTIO N [rr
 RESUME DES FAITS

te Voleur des Evraisens de prodoils de
Gil onToemtdlim 

 
   

 

 

 

 
  

- alebr @% de plus qu'en 1942
i — / tt Revenu nat oprès avoir os ipl

LES LIVRAISONS da matériel de juutee @ Bb le taux quotidien de Nvraisons dépasseit lw douse pourve
General Motors en 1943 ont attaist vas valeur dophus

|

milices de dollars. - de Tonnde.150mous dedolor

40 35} lids de dolby sls avin 17% deriot Leu 2,300 articles diffients qul ont été mis on pre- [ereied mien

ques 1942. L'eugnanation du volume phyoiee duction couvraient toute une games depuis de petites - . | |
encore phes considérable, étant donné que

dee

pris détien: à des moteurs d'avions, des pen de Revenu sel, après avoir pourvu eux

aise ont Gt rédaits 2 cours de lancée. Las

|

PS tes jusqu 3 Cav casos des explaitetions mondocturières on !

vraisons de pièces da service et d'autre mauériai

|

37000 complets, des tunis, de puissants moteurs Le = 23/10 cons por dotlor des ventes. ;
autorisé pour les civile se sont chlfrées A $50,000,000,

|

Dintelpoursous-mariatet des baresdedébarquement, onrms nor octo endives aient

une diminution de 30% eaviron par rapport à 1943, Les services armés ont recemmt de bien des manières = do $2 por ection ea 1943. Ilétaient over de

Aumoment dotapesdo Pose i bo bred a Emalates repris La quaddesproduits de tuer £2 on ‘42, 8375 on ‘41 ot "40, 33.50 on IR

2ons

de

produits

de

guerre 0e faienlent

à

roisen. Oensral Motors,

le

promptit 2 Uvraisens î ;

deux millions de dollars pat Jour. À la fu de 1945,

|

Teficacité de 208 erploitation. - arrmr

+# 1,327 millions de doflers on guge: 01 solaires
ova cuire record. ‘

Employés et solaires wt Lo Generel Motors travaille evec près de
Wie General Motors 19,000 sous-entrepraneurs et fournisseurs dent

on programmd de production de guerre. Lan

SEEi=
LE NOMBRE MOYEND'EMPLOYÉSdelaGeneral

|

perssanc 30 300 enrôlées pour suivre des cours de re du 38000 5 at mors nt 66
Motors on 1943 a été de 448,848, um record sons prê-

|

Ourvuillants et d'agents axicutiln fermés por GM dans Jaréparation ei l'entrex

cédent. Le nombre était de 505,740 en décambte. Bu Les états de sécurité et de santé out été excellents ’ SALAIRES tien de motériel de guerre. {

1942, la moyenne pout l'année était de 114,100, 4 B

|

Lepouromtage de travail perdu par suite d'accidents ee & En 1943,los smplopis duiines GM oat
chiffre pour décembre était 361,078. Afcal, l'augteme
tation de la moyenne annuelle à été de 43%. Lee
salaires oot augmenté de 5496 dons l'anconèle ot eut
auteiat ua lotal apprar, de 034 mültards de delire!

Phas de 200000 newversi employs GM ent deb
Jormis pour ls travall do guerre en 1948, 31,500

et
D Lu névrnt ver dora,

impôts, en 1943,do Is production’
M sources te chilrait & $149,130,088,

9163,651,588 en 1942 of do $201,
lps,

tone
umadure

2,506 et,crnba ad
exploit
3Ke cents par doilar du total du chiffre d'affaires not.

93% de tout le matéclel de guerre Bred jusqu'à le
fin de 1943 à été fabriqué sous contrats à prix Lzen
La General Motors a établi de bonne deure le
de réduction des prix on gouvernement à mesure qu
serait possible de réduire lu coût grâce à l'expérience

OFI

tait moins considérable que Jamais en 1943 et i] était
très inférieur à la moyesas d'industries manuies
tices somblables, .
Ln proportion des travailieuste nu États-Unis &

eugucaté de 13% à le An de 1941 à 31% ca décembre
3043, uitelgnant un total de 145,000.

TS

 
   
 

 

 
 

quevernement à ainsi bénéficié de sombreux millions
dedates vus ans de ts séduction de ris
1”
Las lmpôts en 1943 eat atteint un lots] de

4308,068,000 répartis comme suit: Impôts fédéraux,
$254,783,000; impôts relatifs à ls sécurité sociale et
À l'assurance contre Le chômage, $39,263,000; implto
d'états « locaux, $14,022,000,
Les dividendes sur actions ordinaires ont été de $2
action en 1943. Ils étaient aumi de $2 en (943,
75 en 1941 at 1940, $3.50 on 1939,

  

 

  
PRÈS DE 54,000 HOMMES ET PEMMES OM

, SONT ENTRES OANS
LES SERVICES

  

   
   

Les hommes et les femmes de General Motors ont fait un grand effort afin d'appuyer les services armés jusqu'à la victoirefinale, Quand cele

«ontréalisé ungrand succès en 1943, Ladiche n’estpasencoreaccome Ÿ vera accompli, il y aura la tâche de se préparer à répondre aux besoins

plie. Tous sont déterminés de faire la plus grande contribution possible d'une nation en paix. Mais d'ici là "Je victoirs est notre affaire!”

GENERAL MOTORS
CHEVROLEU-e-PONTIAG -0— OLDSMOBILE ° BUICK THCADILLACSR CAMIONS < CMEVROLETZET 7 OMC

| "La victoire eat notre affaire!”
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AU SERVICE DU CANADA DANS
LA GUERRE ET DANS LA PAIX

Le 63ième assemblée annuelle des actionnaires du
Pacifique Canadien a eu lieu à Montréal le 3 mai 1944.

Vous rappelez-vous comme if était agréable de voyager dans les trains et À bord
des paquebots du Pacifique Canadien . . . de loger dans les luxueux hôtels dont cette
compagnie a doté les grands centres et les plus belles villégiatures du Canada?

C'était avant le jour où Hitler décida de lancer sur ses voisins ses hordes con-
Quérantes! Aujourd’hui, c’est bien différent—la plus grande organisation de voyages
su monde a une lourde tâche à accomplir et elle l’accomplit avee son efficacité
habituelle.

Quand ce travail sera terminé et que nous connaîtrons de nouveau la pair, le
Pacifique Canadien sera encore à vos ordres . . . pour vous servir avec autant d’em-
pressement qu’auparavant.

Déjà, on prépare des plans pour la construction de nouvelles locomotives . . . de
wagons améliorés . . . wagons-lits, wagons-salons et wagons-restaurants; pour la
téfection des voies, la rénovation des gares et des hôtels; pour la construction de nou-
veaux paquebots qui remplaceront ceux perdus durant la guerre.

Mais le programmed’après-guerre ne se Jimitera pas au rétablissement des anciens
services de transports il comportera aussi la réalisation de perfectionnements qui
permettront de voyager avec plus de confort, d’agrément et de rapidité que jamais.

Bt ce n'est pas tout, la mise à exécution de ce programme apportera du travail
9t des salaires à des dizaines de milliers de Canadiens et contribuera à assurer la pros-
$leité du Dominion.

C’est ainsi que le Pacifique Canadien se propose d’aider à Ja solution des pro-
bièmes de la paix—tout en continuant ce moment son travail de guerre.

 

 

 

LE PACIFIQUE CANADIEN

EST UN PRODUIT

DE LA LIBRE ENTREPRISE

SERVANT LE CANADA avec loyauté et effica-
eité depuis 63 aus, le Pacifique Canadien symbolise
bien l'initiative et les ressources de l'esprit de libre
entreprise, Premier chemin de fer transcontinental
Jeté à travers les vastes territoires du Dominion,
fut construit par un groupe d'hommes de vision qui
prouvèrent leur confiance dans l'avenir du Canada
en mettant enjeu leur fortune personnelle. C'est
ain que le Pacifique Canadien put jouer un rôle
considérable dans le développement de notre pays

LES ACTIVITÉS du Pacifique Canadien, depuis
Je début des hostilités, auront largement contribué
À la part du Canada dans la victoire. Le transport
des marchandises a doublé et celui des voyageurs
à triplé depuis le commencement de la guerre.

Les paquebot océaniques de la compagnie, sur
“ FAtlantique et le Pacifique, sont an service des

Rations unies sur toutes les mers du globe,

Les usines du Pacifique Canadien ont déjà
fabriqué des chars d'assaut, des canons et des
munitions pour une valeur totale de $125,000,000,
À date, plus de 18,000 employés du Pacifique
Canadien servent dans les forces armées du Canada.

LE PACIFIQUE CANADIEN s'enorgueillit aveo
raison de ces accomplissements, lesquels ont été
rendus possibles par la libre association de trois
Groppes importants travaillant mutuellement dans
Fintérêtdu Canada.

SES CLIENTS—au Canada et dans plusieurs
autres parties du monde,

SES EMPLOYÉS—lesquels, au nombre de plus
de 75,000 ont contribué, par leurs salaires et
deurs conditions de travail, à relever le standard
de vie de Pouvrier canadien,

SES ACTIONNAIRES—qui, au nombre de
80,000,ont risqué leurs Aronomies comme prouve
Ge lour confiance dans le système canadien de
fibre entreprise.

em 
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Un cenfenaire a conduit les frams de Philadelphie pendant un demi-siécle
Quand une personne réussit à atteindre ses cent ans,  

 

LS - —_

; me aussitôt tous les faits et les évêne: eoupe d'argent pour commémorer il a gardé de ses visites en notre

|

Getx, — celle-ci est In fille de

on imagine nements qui ont métropole un excellent souvenir. |Boilesu ot p -
Il y a trois ans, iI recut de ls part père, —

tits-fils, actuellement sante col
i les forces armées |miniature. Ils viennent de diverses

étatsuniennes, une voiture de cir-|parties des Etats-Unis et même

cette oc-|que en miniature sculptés dans le|du Canada. Mlle Getz demande tou-
arde précieuse-|jours à ses amis qui partent en

“PHILADELPHIE, 9 — M
Charles Boileau a célébré le 13 fé-
vrier dernier le centième anniver-

saire de sa naissance, Il avait pris|

sa retraite en 1936, après avoir

passé plus d'un demi-siècle au ser-

vice de In “Philadelphia Transport

Company”, pour laquelle il condui-

sit des tramways

A

chevaux, des

tramways avec cibles et des tram-

ways électriques.”

M. Charles Boileau est né sur

une ferme de Quakertown, en

Pennsylvanie, le 13 février 1844,

Sa mère était une Junker tandis

que son père était rançais. Mais

on n'a jamais su si ce dernier était

né en France ou aux Etats-Unis.

Jusqu'en 1862, le jeune Charles

Boileau vécut sur une ferme, dans

une localité voisine de aa place

patale.
En 1862, il quitta Ia terre pour

aller s'établir à Philadelphie, où il

s’engagea pour conduire en cette

ville les premiers tramways tirés

ar des chevaux. Il remplissait ces

onctions pendant l'hiver et il se

mit à voyager avec les cirques pen-

dant toute leur saison de pleines

activités.

À plusieurs reprises le jeune

Boileau traversa les Etats-Unis

avec le cirque “European Show” et

avec le “Montgomery Queen Show”.

C'est lui qui conduisait le char de

Ja fanfare, alors tiré par huit che-
vaux sur la route allant d'une vil-
le à une autre, et par dix ou même
Quatorze chevaux dans les proces-

 

Voici M. Charles Boileau, de Phi-
ladelphie, qui & récemment célé-
bré son centième anniversaire de
naissance, Il tient en main la pe-
tite voiture de cirque qu’il a reçue
d'un petit-fils en souvenir de sa f
carrière dans loseirques améri-

cains.

sions. Il conduisit ulièrement
Quatorze chevaux, csqu’il était
au service du “Forepaugh Circus”.
x Les souvenirs accumulés par M.
oileau pendant sa longue carriè-

Te pour le compte des cirques sont
tellement variés et nombreux qu’il
audrait un gros volume pour les
Telater en enpittoresque. tier et dans tout leur

[__Dignesbonnes

|

M. Boileau se maria à St-Louis
(Missouri) en 1879, II devint père
ph famille de neuf enfants, dont

ing vivent encore, Il eat aussi
Srind-plre de sept petits-enfants.
cont, 18 avril 1886, M. Bollens
mmença à conduire des transe

—e—-—mmmmmmant=mnmn-

serva ce poste de façon permanen-

dire jusqu’à l'âge de 80 ans’
Le 25 août 1936, le président de

Ia compagnie “Philadel

 ways électriIEr

dû remplir sa longue vie. En cent ans, on a en effet eu le sesclnquants Beeaston
temps de voir et de vivre bien des péripéties. Et c'est préci-

sément le cas de M. Charles Boileau, de Philadelphie, dont

|

même président, M. Ralph-T. Sen-jen service

un journal des Etats-Unis annonçait récemmentle centenaire.

|

*',P

autorités de Phil

    
  

                

  

 

L Y A déjà el John Bull,

I FOncle Sm ot anadiens font des

affaires ensemble. Aujourd'hui plus que
jamais, noussommes unis dans unbut commun.

Canadiens, Américains et Anglais marchent
‘côte à côte dans la voie qui conduit à la vice

toire finale. Sur les sables brûlants de

l'Afrique du Nord, sur les collines de la Sicile

etde l'Etalie, nos hommesse sont distingués. .:
et se sont encouragés les uns les autres. Nos

yeux se tournent maintenant du côté do la
aix . . . ot nous envisageons les moyens de

ja maintenir.

!La sécurité future du monde dépend dans une
mesure de la coopération continuelle

‘entre lo Commonwealth britannique et les
Etats-Unis. De tous les pays, le Canada est le
“mieux situé assurer une telle coopération:
Car, le Canada, membre important

Commonwealth britannique, est depuis long.

temps l’ami intimeet le bon voisin des Etats-,
Unis. Notre connaissance de ces deux grandes,

ations et l'estime que nous leur portons fout,
de notre pays le terrain d'entente mutuelle:

C'est ainsi le Canada aidera le monde à
gagner la paix!

Calvert
Bistcttons (Cnada)Loniled

* ONTAMD

  

  

du centenaire de M. Boileau, ce|d'un de ses

nta au jubilaire une ma-
gnifique coupe en or. À
easion aussi, M. Boileau reçut plus bois. M. Boileau

delphie.
Dans ses nombreuses tournées

: ‘] his Trans- dans les eirques, M. Boileau est

port” vint offrir à M. Boileau une'venu à Montréal à trois reprises et

UE

te jusqu’au ler mars 1924, c'est-à- d'un bel hommage de la part des ment ce petit modèle en souvenir

|

voyage de |

 
Ls. Dansnos cocurs setrouvelemime

concept de la libertét

NE GRANDE et puissante association à

été formée pour procurer une vie meilleure

à tous les peuples de la terre. à Aujourd'hui,

te Canada, la Grande-Bretagne et les Etats-Unis

luttent pour les mêmes idéals de liberté. + Le fait

est tout naturel. car nous avons toujours partagé

le même conception de laliberté.o Nous possédons

tous, par exemple, en commun un des premiers

ot des plus courageux champions de la liberté:

N s'agit de Calvert, un homme d'État anglais trie

éclairé, qui fonda des colonies près des côtes du

« Canada et au Maryland. € En 1638, le fils et succes-

“veur de Calvert, continuant la tradition démocra-

tique de sa famille. impose une amende de cing

cents livres de tabac à un homme de sa_propre
religion pour avoir “dénigré et
profané la religion d'un autre”.
+ C'est ainsi que fut établie eu
Nouveau-Monde la Went fun

a Romme de pratiquer le euite
. qui té pie
de

rend soin de son vieux
sède une fort intéres-
ion de petits chats on

ui apporter un petit

de sa carrière passée, Ce centenaire chat en miniature provenant des

compte trois petits-fils aux armées. [endroits qu’ils visitent. Il est pose

L'une de ses petites-filles, Mile [sible qu'un jour sa collection ori-

Violet Getz, enfant de Mme Mariezinc:e devienne très fameuse.
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sur un lit d'hôpital. Les rayons du soleil tombent sur ses
doigts longs et osseux, illumi
contraste avec ses paroles de douleur et de dépit. Cette
femme, qui a maintenant 83 ans, n’est autre que Mlle Anna
Jarvis, la fondatrice de la Fête des Mères,

Celle qui se dépensa avec tout
son coeur pour faire honorer les
mamans et les grand'mamans,
Goit accepter la vieillesse parmi
les étrangers. Au cours de l'hiver
dernier, on la conduisait au sa-
Ratorlum de Marshall Squa-
re, à Philadelphie. An ofs
de novembre précédent,
sffaiblie, appauvrie et presque
Gveugle, Anna Jarvis s'était traî-
née à l'hôpital Général de oette
ville pour y être admise.

Son corps et son Ame ressen-
tent la meurtrissure des années,

se doute mais bien plus celle
des luttes ardentes qu’elles a me-
Nées contre ceux qui ont commer-

  

glalisé son idée de ln Fête des B0Uvernement fédéral permettait
Mères. L'aigreur à pénétré sa vie

 

eécité, l’esprit couvert d’un brouill épais, une femme gît

nent sa figure émaciée, font

St-André, à Gratton (Virginie),
oll Mme Jarvis avait pendant 20
ans donné les instructions du di-
manche.

Et c'est en 1908 que Mlle An.
na Jarvis résolut de populariser
dans tout le pays la Fête des Mèà-
res. Elle se mit alors à écrire en
faveur de ce mouvement et ss
littérature se répandit par tous
les Etats-Unis. Et voilà qu’en
1914 le président Wilson apposait
sa signature A une résolution vo-
tée par le Congrès américain et
établissant que le deuxième di-
manche de mai serait désormais
consacré à la Fête des Mères. Le

aussi à cette occasion d'arborer
itous les drapeaux, en signe de ré-
jouissance. Depuis cs jour, la Fite des Mè-

Un Béau mouvement … commercialisé

ux obscurcis par la®—
térée de sa mère—à l'occasion de
Ia Fête des Mères. Mais les fleu-
ristes se mirent de la partie et le
prix des roses rouges augmenta.
Alors, Mlle Jarvis ordonna ls fa-
brication d'un bouton en cellulof
de comme emblème officiel. Sans
aucun profit, elle le distribus aux
églises, aux écoles et A diverses
organisations pour qu'il y fût re-
vendu au prix de $3 le cent.

Espérant que Mlle Jarvis chan-

omden, l'association “Flo-

rist Telegraph Delivery” lui of-

frit une commission sur toutes les

roses qui se vendraient À la Fô:e

des Mares. Mais Anna rejeta avec
colère cette proposition. L'idée
que cette fête était ea propriété

se faisant de plus en plus fixe en

son esprit. Si bien qu’elle se cons-
titua elle-même on compagnie

MERCI CANADIENS

“ Aveugle et sans le sou, la fondatrice dela Fête des Mères languit à l'hôplfal
PHILADELPHIE, 18. — Les sous le mom de Association in.

ternationsie de la Fête des Mères,
Elle fit enregistrer cette firme
avec marque de commerce.
En 1932, 11 y eut à New-York

une magnifique célébration de ja
Fête des Mères. Mlle Jarvis déci-
da aussitôt d'en poursuivre tous
les organisateurs. Coux-ci laissè-
rent tomber l'affaire. D'autres

(Suite à le page suivante)

.res a été adoptée par 43 pays. Et
‘Mlle Jarvis assuma de longues
correspondanaces avec des hom-

à mes d'Etat, des cluba féminins,
des gouverneurs, des directeurs

«TOS Notreeffortdeguenestone
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= Intensitier son mouvement. Elle
; nnaît ême !' . Car,

Mile Anna Jarvis, la fondatrice dams son bureau, elle.conservait
| de la Fête des Mères. lune, arme,Temple de palmes qui
| et les moments de lucidité qui sur. #Yaient oré la tombe de sa
| Viennent en son esprit lui sem- mère. Devantleportrait de celle-
3 blent une véritable agonie. “© na gar oujours un pol

1 T1 est toutefois une chose que
i Ti y eut une première Fête dos | Mlle Jarvis n'avait pas prévue et
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Mères au mois de mai 1887. Eile
avait été organisée dans une éco-
Le d'Henderson (Kentucky) par ;
une (nstitutrice, Mlle Mary Tow-
les Sasseen. Mais l’idée en resta
là. On croit même que Mile Jar-
vis n’en ertendit jamais parler
@t n’en connaissait absolument
rien lorsque, en 1906, elle con-
gut ses propres projets.

Le 9 mai 1905, Mlle Jarvis
ait perdu sa mère, Mme Anna

Foores Jarvis, qui était morte à
hiladelphie en laissant une for-

tune assez rondelette à Anna —|
ui était alors une jolie femme de:
4 ans—et à son autre fille, Elsi- |

Rore, qui était aveugle et âgée de
sept ans.

Anna Jarvis eut l'idée que ce
serait une chose fort louable que
e réunir quelques amis pour
‘anniversaire de la mort de sa!
mère et d'en rappeler ie Joux

uvenir. En 1907, elle faisait cé-
brer à la mémoire de sa mère,

Un service en l'église méthodiste
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è dantes qu'elle se vit contrainte de

 

  
  

    

   

   

   

   

de journaux, des présidents et
même des rois.

| Bientôt les réponses aux lettres
de Mile Jarvis devinrent si abon-

louer une maison voisine de in
sienne pour y faire un bureau. Son
idée était trdés simple. Dans ses
lettres innombrables elle ne fal-
salt que précher cecl: “Faites de
cette journée votre meilleur jour".
Anna Jarvis possédait alors

beaucoup d'argent et le dépensait
sans compter pour répandre et

qu’fl lui fut impossible d'empé-
cher: la commercialisation de Ia
Fête des Mères. Nombre d'organi-
sations profitèrent de cette occa-
sion pour réaliser de gros profits.
Ce furent d'abord les fleuristes,
les fabricants de cartes postales.
les manufacturiers de bombons,
les compagnies de télégraphe. Ce
furent ensuite les fabricants de
toutes sortes d'articles. Un bar-
bier, qui était voisin de Mlle Jar-
vis, apposa dans sa vitrine cette
annonce: ‘Faites-vous raser afin
de présenter un beau garçon à vo-
tre mère”,

Devant ces faits, Ia fondatrice
de ia Fête des Mères commença
aussitôt le lutte eontre cette
commercialisation. Elle écrivit
des articles furieux pour dénon-
cer les profiteurs.

  

Au début, Anna Jarvis avait
conseillé de porter à la boutonniè-
re une rose rouge — la fleur pré-

DEUX GENRES
de Comprimés de Vitamines

Comprimés de Vitamines
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Vétéran de la présente guerre
 

Un destroyer à sa retraite transformé
ETABLISSEMENT NAVAL DE CORNWALLIS, 18.

— On a définitivement mis à l’ancre le contre-torpilleur
Saguenay, vétéran de plusieurs engagements de cette guerre-
ei, I] ne retournera jamais plus en haute mer, mais il continue

tout de même à se rendre utile à la Marine de guerre.

Fortement endommagé dans une

collision, le Saguenay est immobi-

© lisé dans le fatein d'Annapolis.
Cette base d'entraînement naval

est la plus grande du genre dans

tout l’Empire britannique.
Malgré son immobilisation for-

pée, le contre-torpilleur demeure
d'un des vaisseaux les plus occupés

de toute la marine canadienne, Il

sert en effet de navire d'entraine-

ment pour les marins qui font un

stage

à

Cornwallis.

|
Il loge à son bord des offic'ers

et des marins d’expérience, puis-

qu’ils ont déjà vu le feu. Ce sont

eux qui enseignent aux recrues la

routine à bord d'un vaisseau de

Aveugle et…
(suîte de la page précédente)

troubles légaux vinrent creuser la

bourse de Mile Jarvis. Elle avait

hérité avec sa petite soeur de Ja

fortune de son frère, Claude Jar-

vis, qui avait fondé à Philadel-

phie une importante compagnie

de taxis. Tout cet argent s’écou-

la rapidement et, un jour, Anna

Jarvis se fit recluse. Epuisée par

l'âge et les tracas, elle s’enferms

chez elle et placa À sa porte une

aitfiche interdisant aux gens d'en

approcher. Elle ne répondait

Qu'aux personnes connaissant son

code particulier.

Cachée dans sa maison, Anna

Jarvis y lsait jusqu'aux petites

heures du matin et ne prenait que

Quatre heures de sommeil. Algrle,

elle se querells plusieurs fois

avec «a cadette aveugle. Sa de-

meure tomba lentement en rui-

nes. Enfin, elle décida de cher-

cher refuge à l'hôpital et un co-

mité spécial se forma pour lui

prêter secours. Elsinore Jarvis

resta seule dans la pauvre mai-
son. Un matin du mois de janvier,
un policier y pénétra pour voir

comment se portait l'aveugle, par

le froid qu'il faisait et il la trou-
vait morte À côté d'un poêle à gaz
allumé

Quelques semaines plus tard.
tes policiers racontèrent ce fait à
Anna Jarvis, mais elle refusa d'y
eroire. Dans ces moments de dé-
mence, elle ne cesse d'appeler sa
“petite soeur”. Dans ces mêmes
eirconstances, elle proteste que sa
petite soeur n'est pas aveugle.
Elle affirme qu'on l'a enfermée
dans une chambre noire pour la
torturer.. Mais fl est un fait cu-
rieux qu’elle ignore. C’est qu’elle
est nctuellement mecourue par
l'argent qu’elle à Autrefois refusé
svec aigreur. En effet, dès qu'ils
eurent appris les malheurs de
Mile Jarvis, les directeurs de la
ublication américaine *‘Florists

“xchange” souscrivirent une som-
Inede $1,680 pour lui venir en

  

arts
guerre, le devoir de chacun selca
la branche à laquelle f! appartient,
le maniement des canons, des gre-
nades sous-marines et des torpil-
les. Quant aux chauffeurs et aux
ingénieurs, ils font leur apprentis-
sage dans la chambre des machines,

rsque les recrues ont passé
par toutes les épreuves, leurs ins-
tructeurs les classifient selon leur
habileté, leurs eonnaissances du
matelotage, leur vivacité, leur es
rit d'observation, leur moral ef
eur attitude mentale devant les
contre-temps.

assé

2
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en navire-école

L’un des plus vieux vaisseaux de notre flotte de guerre, le SAGUENAY, a, au_ cours de cette guerre

participé à plusieurs engagements; il a même deux fois été sérieusement endommagé. Aujourd'hatÀ

‘ancre dans la baie d’Annapolis, ii sert de navire-école pour les recrues de la marine, (Photo de le

diffieulté à maintenir propre son[du navire fait ici partie intégrante
ù et|vaisseau quand ce dernier pritnavire, qui est probablement le

Le capitaine du Saguenay est un{mieux entretenu de tous. En temps
Neutenant de réserve volontaire qui,|de guerre, à bord des navires, le
avant d'être nommé À ce poste, avait|peinturage des parois et le frotta-

rès de deux ans en mer sur|ge des cuivres sont relégués au
les vaisseaux d'escorte et de pa-|second rang, A bord du Saguenay,
trouille. I! n’a aujourd'hui aucunelc'est un peu différent. L'entretien

Marine canadienne).

de l'entraînement des marins,
c'est pourquoi tout brille sur le
Saguenay.

armi les “vieux de le vieille”
demeurés membres de l’équipage
régulier du Saguenay se trouve le
matelot breveté René Sylvestre, de

Montréal. TI était à bord du

A des engagements contre 1’
et quand il fut par le suite sf fore
tement endommagé qu’on le
du service actif.
Comme tel, le Saguenay vi

encore longtemps. On ne dé
 

leur navire, un jeune Chinois
passé sur un radeau.
Poon Lim, un jeune homme sou-

riant de 25 ans, a vécu 134 jours,
uatre mois et demi, sur un Ta-
eau.

Poon Lim est né dans l’île d'Haï-
nan, au sud de la Chine. La popu-
lation d'Haï-nan est assez primiti-
ve, mais la famille de Poon Lim
avait de la fortune et il put aller
à l’école. Quand les avions japo-
nais vinrent détruire sa maison et
tuer ses parents, Poon Lim s'en-
gages sur un navire.
Au large de l'Afrique-Nord, un

sous-marin torpilla le bateau, qui
coula en quinze minutes. Poon Lim
était le seul survivant. Quand il
remonta à la surface, 1! aperçut un
radeau sur ia crête d’une vague.
Il dut nager deux milles avant de
le rattraper.

trict rationnement

C'était un radeau en forme de
baril avec des provisions pour une
dizaine d'hommes pendant quelques
jours. En bon marin, Poon Lim fit
durer sa nourriture 53 jours, Il vit
l’Etoile polaire disparaître à I'ho-
rizon et sut qu'il avait dérivé jus-
qu'en Atlantique-sud.

Quand il eut épuisé ses provi-
sions, il prit une corde et en fit

une longue ligne à pêcher; un clou

recourbé servit d'hameçon. FH ate

trapait l’eau de la pluie dans som

seul vêtement, une chemise de co-

ton. Quand celle-ci devint fnutill-

sable,il refit un nouveau linge aves
de la corde.
Pendent un temps il ne put prem

dre ni poissons ni oiseaux; il de-

vint très faible et se trouva près

de la mort. Un poisson volant tom-
ba à bord et il put refaire ses for- ces, Le radeau rencontra un cou-

% Le

tient le record pour le temps
———

rant qui le ramena au nord de I'E-
quateur.
Le soleil lu! avait brûlé et noirci

la peau. À nouveau un autre cou-
rant ramena le radeau au sud de
l’Equateur. La faim le tiraillait
une fois de plus, quand un jeune
requin se prit à l’hameçon. Une
longuelutte suivit, où le requin ré-
ussit presque à faire basculer
Poon Lim par-dessus bord, Malgré
sa faiblesse, le jeune matelot épui-
83 le requin, l'amena le long du ra-
deau et lui coupa la gorge avec le
couvercle d’une boîte de conserves.
Ceci effaça toute inquiétude sur
un manque de nourriture.
Un jour il prit un oiseau, ce qui

amens un ureux changement
dans la monotonie de son régime.

 

 
“Les Cigarettes de

Affamé, cuit par le soleil, un Chinois vit
à la dérive plus de quatre longs mois

NEW-YORK, 18. — Parmi les centaines de marins
alliés laissés à la dérive sur des radeaux après le coulage de

 

Puis, un après-midi, un avion sur-
git dans le ciel et survola le ra-
deau. Dans un délire de joie, Poon
Lim se mit à gesticuler et à crier.
Mais l’avion continua sa route sans
arrêter.

Poon Lim ne désespéra pas. Le
même soir, un bateau de pêche bré-
silien survint et le prit à bord, nu,
brûlé, émacié, mais toujours sou-
riant. Plus tard, dans un hôpital
de Rio, le même aviateur qui l'avait
survolé vint le visiter, Il expliqua
qu'il n'avait presque plus d'essence
et avait dû revenir à sa base avant
d'effectuer un sauvetage.

Racontant l'aventure de Poon
Lim, le Dr Ly Chan, un ami du
général et Mme Tchang Kai-Shek,
& conclu: “Il y a des centaines de
milliers de Poon Lim. C'est pour-
quoi on ne vaincra jamais la Chi-
ne.

pas facilement un vétéran de
marine royale du Canada.

 

“ Encourageons de préférence
ceux qui affichent cette cartes
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   parce qu'ils
font leur port. 

 

mes Gars”
les Canadiens itrirent us

resque village anglais,

 
 

 

 

      

 

  

 

  

 

   

 

 

 

 

 

  

     

 

n'admit que c'était pour la dernière fois.
“Nous vous reverrons,” crièrent les
Canadiens. “Certainement! certaine-
ment!” répondirent les villageois. À
l'auberge du vieux pars ‘Tansee Flo’
ramassa les paquets vi es de Sweet Caps -
feurs cigarettes favorites, et les mit sur ls
tablette de verre,‘en souvenir’.

° . .

Cette histoire reproduite da Londos
Daily Express sert à démontrer de nou
veau que les Sweet Caps sont vraiment

les premières au des Canadiens
Bè-bas, ici, partout:

CIGARETTES

SWEET
CAPORAL

Pla forme la plus pure sous laquelle le tabac peut dire Femi
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Les modèles ont décidé de ne plus
5 S FS a
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Un coup d'oeil sur cette photo efface tout doute sur les dons photogéniques de Rose Burkett. Elle de-
viendra un modèle recherché, par suite de la rareté prochaine des blondes.{

i
NEW-YORK, 13. — Les modèles blonds se font rares,

[ mais vont devenir plus rares encore. Tout cela à cause de la
: pévoite actuelle des brunes qui refusent de se teindre plus
4 , ngtemps les cheveux pour satisfaire le goût des clients.

blonds ont rope oe plus = et sa facilité à s'adapteraux dif-
transformer en bruns. On peut se /férents genres qu'on lui impose. °
demander pourquoi les artistes, Ils essaient donede l’utiliser aussi
photographes ou directeurs artisti- souvent que possible et n’hésiteront ,
Ques demandent aux beautés bru- [pas à lui demander de changer se-
nes ou noires de blondir leurs che- lon les circonstances, la couleur de
veux Il y a trois raisons princi- |ses cheveux.

Et les brunes ont été très conci-
Premièrement, en ces dernières |liantes sur ce point, Elles n’avaient

| années, beaucoup plus de blondes [d'autre alternative que d'obéir ou
. de brunes ont demandé un em- |de perdre leur situation. Arpurem.
3 aux agences de modelage. ment, cette période de docilité est

Deuxièmement, plus de brunettes terminée.
de blondes sont photogéniques. Récemment, un groupe de bru-

£ Taison en est que les brunes Ines, employées aux agences prin-
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APE:Fi. LAS
Laraine Johnson ne surprendra plus ses amis en Jeur apparaissant
un jour en brune et le lendemain en blonde. Désormais elle restera

son ton nature), gardant sa chevelure brun clair,

ent les traits plus définis. Plu-|cipales, ont décidé de ne plus se

ve raoourr LEVER

sieurs blondes qui sembleront ravis-

|

transformer en blondes temporai- OY}uslav bluenet,plus——dori brant, Jropreln eoupçon
enregistrer par ln lentille de la |mary Bertrand, a révélé cette dé- polilight, savonBols hit : res

eantes à première vue ne laisseront

|

res. Leur résentante, Roses

cam qu'une parcelle de leur |cision aux chefs des agences. Voici
charme. lumen i 2 tieu go. ce qu’elle dit: trame, t au risque d'user Jusqu'à

Donc, on demande souvent à des Sunlight extra-savonneur est pour la vaisssilebrunes aux traits bien marqués de [DeseFforts Sert que pour tout autre genre ettoyegs domestique8e teindre en blondes pour l’avan- =etii est ai doux pour les mains. ¢

 

du photographe. “A notre nde § fi,
Sp plusieurs clients des agen-

|

nous ont ap) rouvées Père"plus
s préfèrent un certain modèle, |-— ils issent
blonde ou de brune. Ms aime- |eision. Dap eaellsm'ontJamais
t par exemple sa personnalité ‘encouragé ce système de transfor-   

 

 POUR NETTOYER VOTRE LINGE À FOND
VOUS NE POUVEZ VOUS PASSER DU SUNLIGHT!

©

se teindre la chevelure
désormais plus appréciés et olles-
mêmes seront plus en demande que
jamais.

i lères; ils le faisaient

Teon clients le deman-

daieni. Bien queJeo blondes pho-
i » sent rares,

LoTrot maintenant s’ar- ANNONCErer

tr

ven ireque rons teint nos HEN0RR0IDE S

cheveux pendant des années, con-| Ne souffres poo, tnutilement. Resarer ve

servant Une garde-robe complète tionsabitrl oilsespouvant convenir à toutes les tein-' d'hémorroïdes plausntes. saignantes on en
tes de cheveux, et que ce n'était pas bourrelet esters.pétrives-noues mous roue

du tout nécunsale a th x Combination”Pile Trosiment * vous bent
Les reu vous aves lu cette ©

de ce nant dane. Vatituds Eotiverasjourd'hal En. Fea Company
des brunes. Leurs services seront | __Pé#4 46-K-26, Toroate, (H) Unt.

 

 

 

EXAMEN DE LA VUE

J.-Emile Masse
OPTOMETRISTE — OPTICIEN

912 EST, RUE STE-CATHERINE
PORTE VOISINE DE LA PHARMACIE MONTREAL

Téléphone : HA. 8983
 

Exominateur officiel ou Canadien National   
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JE SAIS MAINTENANT QUIL FAUT LE
SUNLIGHT EXTRA-SAVONNEYX
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NOS PETITES
ENTREVUES
Le peuple allemand croit-il
qu'il a perdu la guerre ?

Qu'en pensez-vous ?
Jacques Chaloult,
82, Prince-Arthur.
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S'il en doutait il
y à six mois, il n’en
doute plus du tout
maintenant. L'of-

 

Un projet s'ajoute aux autres
J Jeudi dernier, M. Mackenzie King a,
de facon éclatante, donné justice au Cana-
da, tandis qu'il exposait notre politique

{ intérieure et extérieure, et nos relations
avec le reste du Commonwealth. M. Chur-
chill en a profité pour rendre hommage à
notre premier ministre, ainsi qu’au pays
qu'il représente. L’on s’est claqué dans le
dos, gi l’on peut dire, et les journaux
alliés ont trouvé que c’était très bien ainsi.
Hors de ces belles manifestations, nous
doutons cependant qu'il résulte de là quoi
que ce soit d’immédiat.

Au fond: personne ne sait encore si le

ki vaisseau de l’Empire, après s'être dégagé

Mackenzie King des hauts-fonds de la guerre, pointera vers
d'étoile polaire de la centralisation, ou s’il donnera résolu-

ment un coup de barre vers les vastes et libres eaux de la

décentralisation, ainsi que le désire notre chef, M. Mackenzie

King.
On le sait si peu, que ce« messieurs ont décidé cette

semaine de tenir une nouvelle conférence des premiers

ministres, après la défaite de l’Allemagne. Cette fois, ils

se rendront à Canberra, en Australie, pour tenir leurs

palabres. Il s'agirait d’y discuter surtout de l'harmonie

conjuguée des efforts des dominions, pour Vaincre le

Japon ... Mais on ajoute, dans la dépêche nous annonçant

cette future conférence, que l’on recommencera à peser

“plusieurs problèmes, tels le commerce, les migrations et

les communications; car ces questions ne sauraient être

considérées, pour l'instant, que sous des angles constam-

ment changeants .. .”
En d'autres termes, la présente Conférence impériale

fra rejoindre les autres projets d'aprés-guerre. Comme
ceux-ci, elle restera vague quant à ses affirmations, n'ayant
pu prendre aucune forme concrète et pratique.

* * *%

D'autres Voici les plans les meilleurs, formulés par
projets divers représentants des Nations-Unies. Nous

les énumérons non pas suivant leur mérite ou
leur ancienneté, mais dans l’ordre’ où ils nous viennent à
à l'esprit :

La foi internationale de l'avenir : Cet ouvrage, préparé par 140
jurisconsultes américains connaissant bien Ja matière, indique les
bases possibles d'une “collectivité universelle”. Il prévoit le main-
tien de la paix à l'aide d’une “force armée internationale”, placée
sous la direction d'un organisme international responsable.

Société des nativns. rétablie et réorganisée : Ceux qui sont en
faveur de cette Société préconisent son rétablissement sous une
forme renouvelée; elle aurait pour membres fondateurs toutes les
jatons-Unies, et les autres peuples du monde pourraient s’y
oindre.

Les Nations-Unies : Suivant ce projet, les mesures pratiques
par lesquelles lex Alliés coordonnent actuellement leurs efforts
deviendraient la charpente d’un édifice permanent. L'ancien sous-
secrétaire d'Etat, M. Sumner Welles, a récemment exposé ce point
de vue: selon lui, il serait bon d'organiser sans retard un Conseil
des Nations-Unies qui poursuivrait ses travaux en temps de paix.

Union fédérale anglo-américaine : Ce plan prévoit l'union de
plusieurs pays -— Etats-Unis, Grande-Bretagne, Irlande, Canada,
Australie, Nouvelle-Zélande, Afrique du Sud — sous un gouverne-
ment central aux pouvoirs limités.

Alliance permanente entre la Grande-Bretagne et l'Amérique :

Ce serait avant tout une association d'ordre militaire et commercial,
unissant Londres et Washington. Dans un discours prononcé l'an
dernier à Harvard, M. Winston Churchill exprima l'espoir que
l'alliance anglo-américaine sera maintenue apres la guerre et de-
viendra permanente.

Plan du feld-maréeha! Jun Christinan Smuts : D'après cet
homme d'Etat, la Hollande, la Belgique, la Scandinavie et plusieurs
autres petites nations européennes deviendraient des unités auto-
nomes dans le cadre de l’Empire britannique.

Démocraties Unies : Ce projet ressemble À celui du maréchal
Smuts: les puissances anglo-saxonnes, la France, la Suisse, la Bel-
Kique, les Pays-Bas, le Danemark, la Norvège, la Suède et les autres
nations appliquant les principes démocratiques se fédéreraient.

Union immédiate : Clarence Streit est l’auteur de ce plan bien

connu, selon quoi serait organisée une vaste fédération d mocrati-
que, une sorte d’Etat suprême.

géographiques, dû à Ely Cul-Plan de fédération par gros u
rtson : Le fameux joueur de bridge aimerait voir le monde divisé

en 11 Frpupes géographiques faisant fonction d'Etats, placés sous

l'autorité d'un gouvernement universel qui veillerait surtout au
maintien de la paix,

   

& Kk 0%
Comme on le voit, les plans d'avenir sont nombreux

et variés. TI est possible que l’un ou l’autre de ees projets
soient utiles aux Alliés lorsque ceux-ci dresseront un
programme officiel, Souhaitons que Ia présente Conférence |écrasera facilement les armées
impériale puisse plus tard servir l'ensemble des Nations. |*_=°™
Unies, et non pas seulement un certain groupe désireux de Lac religions durent toujours plus
dominer le monde... — Voltaire,

fensive aérienne
ininterrompuo des
Alliés et la retraite
rapide de leurs ar-
mées sur le front ;
est lui ont fait comprendre que la
situation a radicalement changé,
ces derniers mois. En dépit des ef-
forts de la propagande allemande,
il a perdu confiance en ses chefs;
seul le vieil orgueil prussien lui
fait continuer la Jutte et l’entre-
tient dans [illusion d’une paix
négociée.

 

PAPAAAAPP POLE

Mile Colombe
Gagner, 383,
square St-Louis.

Non, le peuple
| allemand garde en-

æ core confiance. La
; propagande astu-

* cieuse du Dr Goeb-
bels lui fait eroire
que ses présentes
défaites ne sont

que des revers temporaires. L'Alle-
mand a une confiance inébranlable |
dans la valeur de son armée et!
n’aura la conviction de la supé-
riorité de nos forces qu’ou jour de
leur entrée triomphale dans Berlin.
Les prophéties réitérées de Goeb-
bels sur l'existence d'armes secrètes
entretiennent chez lui la croyance
que la vietoire de l’Allemagne vien-
ra bientôt, rapide et fulgurante.

AAAIPAPPP PPPSPNPILS

Albert Bergeron,
1067, Saint-Denis,
L'opinion alle-

mande se divise sur
ce sujet. Grâce à
l'œuvre de leurs
asteurs et à leur
aine du nazisme

les catholiques alle- +4
mands croient et i
espèrent la chute
rapide d'Hitler et de za clique. Ils
savent que toutes les forces chré-
tiennes de l'humanité sont main-
tenant groupées contre le néopaga-
nisme des chefs nazis et que ceux-ci
ne pourront longtemps résister à
cet assaut. Par contre la plupart
des nazis convaincus conservent
toujours Jespoir dans la stratégie
de leur Fuehrer et croient à une
victoire certaine de leurs armes.

  

Majella Emond,
332, Viger.
La population al-

lemande est main-
| tenant indécise. La

tournure des évé-
nements lui fait
aujourd'hui suppo-
ser une guerre lon-
gue et attristante.
Hl sait que la pé-

riode des victoires rapides est pas-

!sée, mais il croit qu’au traité de

| paix la ruse des diplomates alle-

| mands lui aménera des conditions
plus favorables qu'aux Alliés.
Après une paix temporaire. il es-

père se réorganiser et reprendre

une guerre qui lui donnera une vic-
toire finale sur les populations de

l'Europe, affaiblies par le présent
régime d'occupation.

AAA

APPLE

Dr J.-D. Beaudoin,
30, rue Pleasant,
Berlin,
New-Hampshire.
L'Allemand

garde une convic-
tion absolue de la
vietoire. Eduqué
pendant deux dé-
cennies sousl'égide
des doctrinaires
nasis. il a conservé intérieurement
un sentiment de Supériorité sur les
autres peuples. Convaineu de la dé-
chéance des démocraties, il ne peut
supposer que celles-ci sont deve-
nues assez fortes pour le vaincre.
Au moment décisif ehoisi par le
haut commandement nazi, il croit
que la machine de guerre allemande
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M, le directeur,
La mort du jeune Georges Gué-

nette, aurvenue à St-Lambert de
Lévis, est très regrettable. Je
crois toutefois que ce fait servira
de leçon à bien des gens.
Le jeune Guénette était pour-

chassé depuis quinze mois, aprés
quan l'eut soupçonné d'avoir
att et blessé, avee d'autres

compagnons, un agent de la
Gendarmerie royale qui était en
service commandé. Ce jeune ham-
me aurait mieux fait de se ren-
dre à la police comme ses cama-
rades. Sa peine n'en aurait été
que moins sévère. Traqué parles

M. le directeur,
Les journaux nous onf rappor-

té la mort d’un jeunt homme qui
a été tué à St-Lambert de Lévis
par une balle tirée par un agent
de la Gendarmerie royale. A Voce
casion de l'enquête du coroner,
le jury a demandé que les poli-
ciers soient plus prudents et ne
tirent qu'en cas de légitime dé-
fense.

Voilà une recommandation op-
portune. Car, à mon avis, il ar-
rive trop souvent que les poli-
eiers fassent feu sans qu'il soit

estion de légitime défense.
ais je me demande pourquoi

nos policiere sont toujours ar-
més. Ceux de Londres, ainsi que
les sergents de ville de France
ne portent pourtant jamais d'ar-
mes à feu.

Monsieur le rédacteur.
Chaque nouvel exploit de nu-

dité des doukhobora me révolte
davantage. Encore le 8 mai der-
nier, en plein Vancouver, dans un
pare public, 14 membres de cette
secte russe s'exhibaient dans une
nudité complète. Une punition
exemplaire ne pourrait-elle pas
mettre une fin à ce geste
protestation par trop bizarre ?
Deux des demoiselles qui étaient
au nombre des manifestants 26
sont vues menacer de $20 d'a-
monde ou, à défaut, d'un mois
de prison; mais ce n'était pas
pour purger leur méprie de la
pudeurC'était seulement parce
qu'elles n'avaient pas de “carte”,
a

Monsieur,
En plus de m'accorder l'hoapi-

talité de quelques lignes dans
votre journal, permettez d la ma-
man de deux fils soldats, dont
l'un, Roland, cst en Angleterre et
l'autre, Alfred, est prisonnier en
Allemagne, de remercier, par
votre entremise, l'Association
des Vétérans de la province de
Québec,
En effet, mon fils Roland a re-

qu de ce merveilleux groupement
qu'est l'Association des Vétérans
un grand nombre de cigarettes

Monsieur le rédacteur,
Depuis quelque tempe,les jour-

naux reproduisent les photoyra-
phics des quintuplés de l'Argen-
tine, Comme avee les jumellce  Dionne, va-t-on encore recom-

carte d'enregistrement natio-—_—

MERCI AUX VETERANS

L'avis de nos lecteurs
UNE BONNE LEÇON

policiers, il est tombé victime
d'une baile en plein coeur.

L'enquête a révélé que !- poli-
cie” avait tiré zur le sol pour
amener le fuyard a se vendre,
L'agent n'a donc pas utilisé son
arme r blesser le jeune hom-
me. Dès les premiers coups
feu, Guénette aurait dû obéir et
sc livrer à la police, au liex de
tenter de s'échapper. Le policier
a fait son devoir et obéi aux ore
dres de la justice.
Quand la justice a parlé, il

faut obéir,
M. Plamondon,
rue Bennett, Montréal,

 

GESTE REGRETTABLE
Le fait que nos policiers sont

armés stimule les malfaiteurs à
s'armer davantage. Et cela de-
vient un cercle vicieux. Les poli-
ciers pouvant se servir de re
armes à feu, les bandits en font
autant. On en a récemment eu
un triste exemple lorsqu'un détec-
tive a été abattu par de jeunes
voleurs.
Dans le cas du jeune homme

de Lévis, il me semble que les
policiers auraient facilement pa

capturer sans l'abattre.
À mon avis, on ne devrait per-

mettre le port d'armes à feu à
nos policiers fédéraux, provine
ciaux et municipaux, qu'en des
circonstances tout a fait parti-
culieres et peérilleuses.

J.-B. Mavchildon,
Lévis, Québec.

POMPIERS ET NUDISTES
nal de 1940, Or, si je me souviens
bien de la loi, tout honnête ei-
toyen qui possède sa carte d'en«
registrement, mais qui l'a oubliée
chez lui, est susceptible d'une
amende de $50... Revenons à
nos doukhobors. Un moyen effi-
cace de prévenir leur déshabillé
complet serait de donner l'alarme
aux pompiers. Ceux-ci disposent
de puissants jets d'eau qui pour-
raient cingler l'épiderme de cer-
taines parties du corps qui ns
s'exposent pas souvent aux are
deurs du soleil... L'eau pourrait
sans doute aussi amortir la flam-
me du fanatisme de ces nudistes!

Claude Ostiguy,

8524, rue St-Denis,

ui l'ont aidé à surmonter le ca-
Yard dont la majorité des soldats
ressentent l'atteinte.
En même temps, je suis heu-

reuse d'être l'interprète de mon
file Roland, en remerciant en-
core une fois l’Association des
Vétérans de la bienfaisance
qu'elle témoigne également aux
autres soldats.

Très reconnaissante,

Mme Rita Dubois,
*139 ouest, rue St-Zotique,
Montréal,

AH ! ENCORE?
ment notre vue de leurs binettee,

et à nous recommander toutes

les estégories de marchandises,

sous prétexte que ces nerveaux

phénomènes les emploient 1

Bien à vous eannet Hasoés |
wenger & osturer quotidienne-
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Le sud bouge

“il fait beau sur la

v7
x

Manche. Lo mer est cal-

[Ly . visibilité merveilleuse a
\

  
     
   

    

, le temps chaud et lo

*$ quatre milles; le vent est
léger et variable; le ba-
romèêtre se maintient
élevé.‘’ Telle est la dépê-
che qui nous parvenoit
hier de Londres. Quelle
température idéale
pour les excursionnis-

\ tes! Les Nozis doivent
 s'ottendre que les
‘’feintes préliminaires‘

A prédites par M.
Churchill éclatent

\\ d'un moment a l'ou-
tre. Notre grande
offensive en Italie,
lancée avant-hier,
n'est peut-être
qu'une feinte de
cette sorte. (1)
C'est tout à fait
plausible qu'elle ser-
ve autrement que
pour nous ouvrir un
chemin jusqu'à Ro-
me.

L'Italie n’est évi-
demment pas un pont-levis qui puisse
nous mener directement en Europe
continentale. Le Pô barre !e péninsule
comme un fossé formidable, avec les
terribles Alpes à l'arrière-plan. Nous
pouvons cependant nous servir du
pays comme d’un tremplin pour enva-
hir les Balkans ou le sud de la France.

Nécessité du front russe

Les aéroports italiens nous sont
de la plus grande utilité pour aller
pilonner l’Europe centrale et surtout
pour faciliter les préporatifs de I'ar.
mée Rouge, laquelle s'apprête à enle-
ver le col de Galati et pénétrer dans
la plaine du Donube jusqu'en Rouma-
nie, Nos bombardements de Bucha-
rest et de Ploïeshti lui aident beau-
coup. On rapporte que, depuis nos
pilonnages des puits de Ploïeshti
cette semaine, nous privons le Reich
des trois quarts du pétrole qu'il en
tiroit. Cette exploitation dépossait un
million de tonnes par année.

Cette poussée des Russes est de
la plus haute importance. Le Reich
possède en Europe plus de 325 divi-
sions (voir plus loin); nous ne par-
viendrons à contre-envahir au nord-
ouest que si les Allemands doivent en
même temps se battre en Italie, dons

(1) — A Ottawe, lhon. M. MacKinnon,
ministre du Commerce, révélait jeudi que
les Alliés réunissent en Egypte un effectif
et un matériel considérables. Berait-ce le
signe d'une prochaine attaque de grand

le dans l’Archipel ?

  

 

La 245e semaine de la guerre

por FERNAND DENIS, rédacteur en chef.

  

les Balkans ainsi que sur le front rus-
se septentrional, et peut-être dans le
Midi de la France.

Déjà, deux des zones vitales —
nous en parlons plus bas — que dési-
raient les Allemands ont été reprises.
Le Reich se défendra désespérément
pour conserver la troisième. S'il la
perd, il est fini comme grande puis-
sance. Il ne lui restera plus, à moins
que nous ne parvenions à l’en empê-
cher, qu'à préparer une autre guerre.

* % #

L'avenir se dessine
L'avenir de l’Europe

se dessine déjà sur ses
champs de botoille.
L'on discerne présente-
ment que les vastes ré-

> gions productrices de
nourriture, sur ce con-

tinent, changent de maitres. Trois de
ces territoires ont maintenu une très
grande importance ou cours de l‘his-
toire. Il s'agit d'abord dela plaine de
l‘Allemagne septentrionale, longeant
tout le littoral de la mer du Nord et
celui de la Baltique; il y a ensuite la
plaine de Hongrie; it y a enfin les
steppes de ‘Ukraine, avec leur riche
terreau noir.

Un vieux dicton des économistes
prétend que quiconque contrôle les
plaines européennes, contrôle le con-
tinent… Or, en 1939, I'Allemagne
possédait la prernière région et domi-
nait la deuxième. À la fin de 1942,
elle avait aussi mis la patte sur la
troisième. Car, en réponse à l'appel
d'Hitler, qui l'avoit d'ailleurs corré-
ment prédit dans son Mein Kampf,

 

1939
Bone
Bern.

[4ren ce

Dès 1939, Je Reich possédait une région
nourricière et deminait lu deuxième,

les ormées nozis avaient envahi la
Russie, occupé l'Ukraine et amené
dons leur orbite un immense espoce
qui nourrissait naguère des millions
d'habitants de l'U.R.S.S.

Hitler connaissait la valeur des

|

 

territoires russes. Et chocun soit qu'il

en a parlé à plus d'une occasion.

Longtemps avant lo guerre, — le 12

septembre 1936, — alors que les

Alliés étâient encore endormis, il dé-
claroit à Nurémberg:

"Si j'avais les monts Ourals, avec

leurs incolculables trésors de matiè-

 

Ea 1942, il possédait les trois “corbeil-
les à pain” de l'Europe.

res premières. la Sibérie avec ses vas-
tes forêts, l'Ukraine avec ses extraor-
dinaires chomps de blé, oh! alors, la
belle abondance où nageraient l'Alle-
magne et le National-sociolisme!”’

On ne saurait être plus exolté de
cynique et brutale franchise. Avec cet
objectif nettement devant les yeux,
il à organisé son armée; :! l’a perfec-
tionnée; il à dressé ses plons pour le
moment propice. Puis enfin, après
s'être assuré, en écrosant la France,
qu'il ne serait pos attaqué sur ses
errières, il a frappé la Ruscie.

Les Russes ont été incapables de
résister à cette ruée. Ils n'étaient pos
prêts à affronterla colossa'e machine
de guerre nazie. Avec une rapidité
incroyable,ils ont créé, déployé et mis
à profit une magnifique toctique de
retraite graduelle, de façon à épuiser
l'ennemi autant que possible. Ils ont
d'abord transplanté leurs usines der-
rière les monts Ourals. Puis ils ont
tout brûlé devant l'avance nozie. Vil-
les et villages ont tour à tour flambé.
Et les écluses ont sauté, inondant
champs et galeries de mines, bien in-
déplaçables. Hélas! restaient ces vas-
tes, ces fabuleuses terres à blé de
l'Ukraine, que personne ne saurait
jamais emporter avec soi: et l'Ukroi-
ne est restée à la disposition de l'en-
vohisseur...

Le changement historique
Puis, survint le changement histo-

rique. La Russie est passée à l'offen-
sive. La morée montante de l’armée
rouge, avec notre oppui, 6 d'abord
grignoté, puis dévoré les conquêtes
allemandes. Au cours d'une stupé-
fiant® série de combats, tels quel’his-
foire n’en avait jamais vu, l'ennemi
a été rejeté dons les morécages ou à
la mer. Et la ploine fertile fut libérée.

Russie a mointenant repris
l'Ukraine. La Hongrie,jadisle grenier
de l'Europe centrale, est à la veille
d'échapper définitivement à Hitler.
Seule la plaine allemande lui reste;
et la voici gravement menocée par

“Quiconque contrôle les plaines européennes,

contrôle le continent...”

train de perdre ce contrôle. — Attaques de di.

version dans le sud de l'Europe ? — L'ennemi
est encore d'une puissance redoutable.

— L'Allemagne est en

  

    

 

    

   

  

 

les armées des Notions-Unies, qui 4
préparent à l’envahir.

On a dit que le besoin de se nour. |
rir a toujours, à traversles sièc!es, été |-
le principal mobile des guerres. Nou
ne pouvons, par conséquent, oubl;er
l'importance de ces régions d'Europe
qui fournissent aux hommes de quoi
manger. Y

La “corbeille & pain’’ de ce veux
continent est en train de changer
mains. Le Reich sent que,s'il la prrd,
il est fini. Il se battro dorc forcuche.|
ment, et jusqu'@ la mort, atn de
gorder ou moins le sol qui s'éter d des
frontières de Hollande jusqu'o € +4 '
des Etats baltes.

Et on ne le lui arrachera pac
lement,car, en dépit de ses non
ses blessures, son organisme de
bat demeure redoutable.

“

   
Puissance de l'ennemi ;

Les expérien-e- cer.
sées ont enseigre -x
services secrets ¢ A.
liés une certoire c<-
crétion, quond il ses:
d'évaluer les force: ce
l'ennemi. La compocre

d'Italie nous remet dans une <c'ut: -
re humilité; jadis, à l'époque de o
reddition en masse de I'Afrika Korps
de Rommel en Tunisie, qui sur» ::t en
même temps que notre puissance ce
rienne étendait davantage l'omt :< «e

 

Les conquêtes allemandes sont maintes
nant en voie de régression, |

ses ailes sur toute |'Europe, c'ctoit le
sentiment contraire qui prévaloit On ;
parlait trop des effectifs du Reichen
troin de ‘’craquer’’. ‘

Il se pourrait que nos chefs cient |
aujourd'hui une tendance à exogert|
la valeur combative des Allemonds,
ce qui les porte & trop de prudence.
La vérité se situe pourtant entre ce
deux extrêmes.

Force de la Wehrmacht

L'armée allemande o, depuis ‘
mois, exécuté les plus grandes compt| .
gnes terrestres de l'histoire; elle Un
balayé l'Europe et le nord de I'Afr-L..
que, et a presque conquis le prernie' fa
continent tout entier, et la moilé
septentrionale de l'autre. Elle s'est
battue dans les glaces de l'Arcticst
et dans les sables du désert, dars °

 
. montagne ‘at dans le steppe, ©
ployant let plus inimaginables tccti
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ENFIN JE PEUX SUIVRE LES ÉVOLUTIONS DE LA
FAMEUSE FURIE VOLANTE! ELLE S'EN VA SANS
DOUTE TUER UN AUTRE PAUVRE PÉCHEUR!
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RIE NE POURRA PAS ALLER
PLUS LOIN! PRISE AU

PIÈGE!
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TIENS, DES, £

| ARBRES!

LA FURIE FAIT ALORS LE

TOUR D'UNE PETITE ILE

CACHEE AUX YEUX DE ROY

Et. PAR LES ARBRES.

 

  
   

  

 

 

"ROY! TU AS'COMMIS
L'ERREUR DE TA

VIE!
  

 
  . TU MOURRAS, TOI

AUSSI!
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  oo Jes ci VOOR

La guerre semblait loin.

 

 

doux
dure ot bourense des

difrichonrs. Nous sommes à l'antemme de 1772,

En novembre, Hes Hackett, le trappeur, rendit visite
À Wihit. I] était en route pour ses quartiers d'hiver. Il
admira le nouveau-né. “C’est un garçon!” dit-il: “cela
t'en fait deux. Te voilà riche!” Puis l’on parla de chasse,
de combats contre les Indiens, et des querelles avec les
Habits rouges. à Boston. Whit n'y prêta pas grande at-

  
 

  
 

“De quel côté es-tu?” Les citoyens de Sandwieh
leur ville ne fût la suivante à être incendié. Ils la quittà-
rent et s’enfuirent dans la campagne,loin de la mer, Mais
entre Falmouth et le comté de Tamworth, où habitait Whit,
fl n’y avait que des bois. Les cours d'eau eux-mêmes pas-
saient au sud. Pourtant, l'inquiétude était dans l'air…

En février, Jonas et sa femme vinrent rendre visite
aux Livingston. Whit montra à Jonas ses bâtiments et
son troupeau grandissant. Puis ils revinrent devant le
feu. — “As-tu entendu parler de l’Indépendance 1” de-
manda Jonas, — “Oul, un peu.” — “De quel côté es-tu?”
— “Ni de l'un, ni de l’autre: entre les Anglais et la ra-
caille de Boston, il n'y à pas grand choix à faire!”

Après le départ des Moore, Whit fut trop oceupé pour

3 ! com
   

   

 

 

“Whit, les Anglais ont pris le fort T1”
nait.

L'hiver passa lentement, mais le printemps, avec sesJabours et ses semailles, fut vite révole. Un jour degullet, Whit était allé à la rivière pour pêcher. 4Tevint, sa femme lui dit: “Whit, un homme est passé parfel. 11 dit que les Anglais se sont em rés du fort RsWhit janes ses agrès de pêche sans répondre. — “Où estfort Ti, Whit?" — “A cent cinquante milles à l’ouest.” —“Crois-tu que les Anglais vont venir Jusqu'ic] 7” — “Non,ne crois pas.” Ce n'était pas les Anglais qu'il eralgnait:toute façon, ils se déplacalent lentement. FN era gnaitles Indiens. Melissa exprima tout haut les craintes de son1: ‘Il paraît qu'ils ont des Indiens avec eux, Whit"

‘Whit n'avait plus son fusil

“Ils ont des Indiens avec eux.”

Ë LeGrend Connon |
Tère parution {|
en françois

  

   
 

tention. C'était si loin. ;
Après son départ, Whit et sa femmene virent per-

sonne de l'hiver, sauf leurs voisins. Le printemps arriva.
Vers la mi-mai, le temps était venu de se rendre à Sand-
wich, pou rocurer la paire de boeufs que Daniel
Beede Trait Proms de lui vendre. Whit alla d'abord voir
son vieil Jonas Moore, s’assura que tout allait bien,
puis alla chercher ses bêtes, dont il révait depuis deux
ans. Comme il quittait la cour de Beede, à la tête de ses
boeufs, le marchand remarqua que Whit ne portait mème
plus son fusil: “Les temps changent,” dit-il. “Tu as d'a-

   
parlaient d'Indépendance,

penser à des choses d'aussi peu d'importance. II chasea
pour fournir de la viande à sa famille, puis les semailles

printemps arrivèrent, Mais en juillet, au cours d'un
voyage à Sardwich, il vit des citoyens fort excités. Le
Congrès avait voté pour l'Indépendance, disaît-on, et les
hommes de Sandwich ne parlaient plus que de Liberté et
d'Egalité. Quand I'sutomne arriva, Hea Hackett, le chas-
seur, retourna visiter Whit. — “Enfin!” s'écria-t-il, “nous
allons accomplir quelque choze!” — “Aceomplir quoi?” de.
manda Whit: “erois-tu que le blé d'Inde poussera mieux
si la province du New-Hampshire s'appelle un Etat? Et
eù sera ton indépendance, s’il faut te lier avec des Virgi-
niens, des gens du Connecticut et autres?” Hackett avous

“La milice s’est blen défendue, mais elle à été battue”

“Nous allons accomplir quelque chose!”

 ; ts y

 

bord été chasseur, mais te voilà devenu un vrai ferni
Lorsque Whit revint à la maison, il avait des no...

les à raconter à Melissa et aux voisins: “Ils se sont ba:: .s
à Boston,” dit-il l’air soucieux; ‘une vraie bataille, con. »
à la guerre; les Habits rouges et la milice”. — “Q . 4
agné 1” — “Les réguliers; mais la milice s'est bien ii.
endue. C'était aur une colline appelée Breed's Hilt.”

Ils n’entendirent plus parler de troubles civils, | -
W'à ce qu'ils apprissent que les Anglais avaient L $
almouth, seulement 70 milles à l’est de la terre deW°

Une partie de la population de Portsmouth crnignit «

    

 

—e

Hs passèrent l'hiver, on ne sait commen.

qu'il nen savait rien, et l'on se remit à parler chasse.
Whit et Melissa entendirent de temps cn temps, du:

l'été, des éches de la guerre civile. Mais elle était mai:
nant dans le sud. Il y avait eu mille hommes de tués it
endroit appelé Long-Island. L'armée du général Washi:
ton devait battre en retraite plus souvent qu'elle n'uv..
sait. Ses effectifs furent contraints d'évacuer New-Y-
en septembre, et personne ne sut comruent îls purent +
vivre à l'hiver, Mais ils survécurent et tinrent bon, =.
qu'on sGt au juste pourquoi... Une nuit de décembre,
traversèrent la rivière et attaquèrent un fort détachem
d'Anglais. Ils tuèrent tous ceux qu'ils purent approcl
Ceci se passait le jour de Noël. Ainsi, la guerre s'enti- e
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Whit la regarda franchement: “Je crois qu'ils en ont,en effet, mais je ne suis pas certain.” — “Deuxcents milles,ce n'est rien

À

parcourir pour les sauvages, Whit: et jesais ce qu'ils font. Ils brûlent, torturent et tuent, J'ai tel-lement peur pour les enfants, Whit!”
Whitdétourna la conversation: mais, le lendemain#2 oe rendit à Sandwich pour avoir des nouvelles. Quand ilrevint, Melissa vit qu’il était inquiet, — “La ehose estgommencée,” divit finalement, Les Indiens ont massacrée Zemme près de Ti.”

I
l

y eut un long silence, puis Whitdéclara doucement: “Je dois aller à leur rencontre avantqu’ils arcivent jusqu'ici, Je pars m’enrôler à la fin de lasemaine.” ‘

Melissa vit qu’il était inquiet, La souffrance de se quitter les étreignit.
Elle se tenait devant lui, les bras ballants, Elle le re-

gardait, et toute leur vie commune apparaissait sur sa
‘ace. Enfin, elle vint se. jeter‘sur sa poitrine. I! la tint

eontre lui, tapotant doucement ses épaules secouées pur
les sanglots qu’elle ne pouvait plus réprimer.

Trois jours après, | partit. Melissa l’accompagna eur
Je sentier dans le bois. Au bout d'un certain temps, elle dit
tranquillement: “Je dois retourner vers les petits.” -
“Blen,” dit-il, Et {1 prit dans s& main droite son long furil,
afin de permettre à sa femme de l'embrasser, Hs ne per-
lèrent t, mais la souffrance de ne quitter, peut-être
pour toujours, les étreignait plus fort que leur étreinte.

(FIN DIMANCHE PROCHAIN.)

  

 

 

 



   

      

  

JE NE PEUX PAS
ARRLV A OUBLIER ÀPOSER Es DOU  

  
BAG ./ C'EST NORMAL. .

J'AI SOUVENT OUBLIÉ
N PARAPLUIE 3
UAND iL PLEUVAIT

 

0.K.. JE VAIS CHET TH
MA MERE , ET JE NE 8
REVIENDRA( QUE EA

 

   

    

  

 

  

 

   

  

 

 

CASIMIR, VEUX-TU JE
éass

You
TE FAIRE DESTIPS” us?  

 

     

      

  

   

        

    

     
   

     

   

 

  

   
  

     

    
  

 

   
  

  
   

        

 

C'EST POURTANT VRAI TU VAILL MAIS TU L'AS DANS

MintiJunBieriteu] (nan)EEeeof T d
Pas mines nu Ua [rovenEvis. DISTRACTIONS...  

FALLOIR TE MÊN
POUR Poyvoie
DuRER...

 

J JE SUIS SOUVENT ALL RE

ousDANS2e d'A)PLUsEURS Fois Àee | PLUSIEU Ol
GARE LA CLE DE LA MAISON. y

43-TU DEJA oupLé &
TON hesFy

---CA MEST ARRIV
DE SORTIR SANS CRAVATE,
ET JE ME DEMANDAIS
POURQUOI LES
GENS RIAENT...

ASSEL PARLE:
Tu VAS

T'HABILLER,
ET JE TE

CONDUIS CHEZ À
LE MÉDECIN” À

    

 

   

   

  

  

 

   TU AVI RAISON,
JE Dols ETGE BEN
MALADE -.. IL N'EST

QUE TEMPS DE
CONSULTER
LE MÉDECIN...

OUI, ET DOIT ÊTRE GRAVE.
J'al OUBLIÉ D'OUBLIER
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“" « GROGNE LOTHAR, !
“EARGOUILLE VOLER LES
AMES ET PLANTER DANS
JARDIN.” MANDRAKE RE-
POND: FE NELEGROIS PAS

CORE, C'
SUPERSTITION. MAIS...

    
  

 
 

JUSTE A CE MOMENT. ‘’DES ÉTRANGERS DANS
RDIN?”CRIE UN DES GARDES DE GAR.

SOUILLE “C'EST LA MORT QUI | 5
VOUS ATTEND.” :   

 

  

    

e
Te

 

[ COMME LES GARDES SE RUENT selMANDRAKE, LE MAGICI
PASSE HYP] EN FAIT UNE |
    

  

NOTIQUE ET.
    

 

 

_…..

 

LOTHAR EN PROFITE POUR LEUR /
REGLER LEUR COMPTE. ]   

 
“VITE, LOTHAR, SAUVONS-'
NOUS,” CRIE MANDRAKE.

 

    

 

  
LOTHAR, APR ES AVOIR LANCE MANDRAKE PAR-DESSUS LE MUR, SE VOIT ENTOURE PAR RCHIENS ENRAGÉS DE GARGOUILLE GROS

À 2 ;“ f
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- >
CPA 2
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JR sotures Syndicate, Toy
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RICHARD le téméraire »r
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menée —il

L'ÉTRANGERS'EST MAIS POURQUOI JE NE SAIS PAS! MAIS

SAUVÉ AVEC LE VOULAIT-IL ENLEVER CETTE ENVELOPPE

CAPITAINE BENOIT, LE CAPITAINE? PLEINE DE GAZ
VEUT CERTAINE-
MENT DIRE QUEL-

"wy QUE CHOSE!
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  -/ UN MESSAGE
SPECIAL POUR NOTRE

BASE, LES GAR. 

 

VOICI LE MESSAGE: “ATTENTION!
URGENT! PATROUILLE COTIERE DOIT
RETRACER UN ESPION ÉTRANGER.
CHIMISTE ET SAVANT. S'APPELLE"LE Dr
DUMONT. AU TRAVAIL IMMÉDIATE-

MENT.
SUCCES”,

 

     
  

 

MAIS IL EST )
DISPARU SANS
LAISSER DE
PREUVES!

 

| NOM D'UN CHIEN!
MAIS C'EST TOUT
JUSTE LE MONSIEUR

QUI A ENLEVÉ LE
CAPITAINE seNoIT! )

   
  

      

     

   

  

  

4 AU CONTRAIRE! EN

i VOICI UNE!

    

L'ENVELOPPE

QUI À CONTENU

LES GAZ!

 

AUCUNE

MARQUE

5 DESSUS!

 

    

  
   

 

IL Y AVAIT QUELQUE chose
D‘IMPRIMÉ QUE L'ON SEMBL

| AVOIR FAIT DISPARAITRE
AVEC UNE GOMME
À EFFACER!

NT »

  

     

 

OUI, JE VOIS PRESQUE:

“LES TOURS,...FORET NOIRE...

QU'EST-CE QUE CA

VEUT DIRE?" >

 
 

  LE CAPITAINE BENOIT
QUELQUE PART DANS
LA FORET GA N
NOIRE! .

CAVEUTDREQUE PEN EE
NOUS POURRONS TROUVER Àmy#

        

  



  

   

    

 

LILI N'EST PAS IC(! ELLE EST |
PARTIE POUR LA SOIRÉE
AVEC MARGOT!   

 

      
NOUS SORTONS AVEC

TROIS SOLDATS CE

 

NOUS ALLONS
VOUS RECON- q DURE? € “Sl SOIR, AU CLAIR DE -

À e LUNE! |
: à:

J
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FNOUS PASSIONS DOUCE- ——
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ELLES VONT ET ELLES VONT
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a | [Fous QUE Nous
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Motif de punition
Au dépôt du ...me régiment

d'infanterie, un soldat du service
suxilizire avait été préposé à la

rde de trois jeunes porcs.
H n'y a pas bien longtemps, un

de ces intéressants animaux mou-

vait, après une courte maladie. Le

soldat fut aussitôt gratifié par son
sergent de quatre jours de salle de
police, avec ce motif:

“ Bien qu'ayant appartenu à une
section d'infirmiers, & fait preuve
d'une incapacité notoire en don-
nant des soins à un cochon qui
était tombé en langueur. N'a pas
œu devoir prévenir les autorités
compétentes, et, par mon incurie
eriminelle, à laissé contracter une
pneumonie à ce cochon qui en est
décédé sans l'assistance du vétéri-
naire.’

eeetlll rer
e

Une chute grave

Mousleur )it Je journal à haute
voix pour sa femme: “A Pantin, lo
noumé Thomas Simon, maçon,
travaillait seul sur un échafauda-
ge, quand, à la suite d'un faux pas,
fl tomba dans le vide et vint s'abt-
mer aur la chaussée. On n’a relevé
Qu'un cadavre.”
—Cette bétise! dit madame, en

De pouvait pourtant pss en relever
deux.

peee

Chogrin tenace

Un jeune homine confie à son
ami le triste épllogue de ses fian-
gailles, rompues au dernier mo-
ment, du fait d’une inexplicable
Juhie de la jeune fille qu’il devait
épouser.

—Console-tol, mon cher, lut ré-
pond ce bon aml. Souvent femme
varie, tu sais, et, d'antre part, il
n'est pire chagrin qui ne s’apaise.
Dans quelque temps tu n'y pense-
ras plus !

—C'’est ce qui te trompe! mur-
mura l'amoureux déconfit. Je lui
ai fait cadeau de plusieurs bijoux
achetés à tempérament. J'en al
bien pour dix mois à m'en remet-
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HORIZONTALEMENT

1—Toucher un traîtement. —
Camail que porteut les cor-
deliers.

2--Massue de gymnase. — Re-
tranché. — Exprime une
douleur physique. — Légu-j
mineuse.

3—Tout uliment apprété. — In-

       

marjage. — Prouom person-
nel anglais,

4—Personne niaise. — Morceau
de bois brûlé partie.

8—Négation. — Imbécile.
Laisser échapper.

&—Epoque. — Tache de rous-
seur, — Négation,

1—Rempiéter. — Premier livre

saut.

sumineuse,
11—Manière d'aller. — Irritant.

—Note de musique.
13—Réduire en

Queur qui s'exprime des vi-
andes.

13—Adverbe de lien. — Considé-
rées. — Terminaison. — Dé-
signe les anciens registres
du parlement de Paris.

14—Instrument dont on se sert
pour enfoncer les payés. —
Saison. — Soutient les ton-
neaux dans une cave, —Epo-
que.

15—Exposer à l'air pour sécher.
—Corser.

VERTICALEMENT
1—Mener du lieu od l'on est

dans un autre. — Plèce du
loquet d’une porte.

3—Partie du pain. — Colère. —
Rivière de Suisse. — Plancha
de. bois,

3—La plus grave des voix de
femme. — Dans. — Mon-
naie itallenne, — En les.

4—Titre anglais. — Divisé en
trois.

85—Librement. — Filet de pô-
che. — Me suivent dans
“guère”.

6—Du verbe être — Roue à
gorge d’une poulie. — Os de

| certains poissons.
T-—Revenus annuels.— Récréer.
8—Petite île — Charge d'un

âne.
9—Logement où l'on habite.—

Ordonnance.
10—Homme très borné. — Ville

française sur le Niger. —Cé-
rémonie religieuse.

;11—Partie interne. — Couvert
| de neige. — Lac du Soudan.
12—Petite ouverture en long. —

Morceau de musique pour 

9—Caressa doucement. — Ar
range.

10—Poil épais du mouton. —
Recuell de bons mots. — Lé-

sruau. — LA-
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8—Pes ds chose. — En suppo- 13—Régle double. — Amas ae
sable que les vents aceumu-
lent sur les bords de la mer,
—Négation. — Outil pour
accorder les planos.

14—Espèce de jeu d'hombre. —
Commune de Suisse. — Trop
libre, — Mouvement désor-
donné de I'Ame offensée.

15—Laps de temps stipulé pour
le déchargement d’un navire
de commerce. — Déterminer
1a valeur,
—>=——

os enfants
L'enfant: Petite tante, vous a-te

on jamais demandée en mariage ?
La tante: Une fois, mon chéri.

Un gentleman me fit des proposi-
tions par téléphone... mais 1l
s'était trompé de numéro !

Compréhension .…
Une femme de la Halle, assise

tant à une représentation gratuite
à l'Opéra, et entendent un choeur,
s’écria:

—Voyez-vous, les canailles, pars
ce que c'est une représentation
pour le pauvre peuple, ils chan-
tent tous ensemble pour avoir plug
vite fini !
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MON LIT

BRULE!

EE MAIS VITE! VA ME
ÿ. CHERCHER DE L'EAU! ;
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CHEZ MLLE LERICHE. .,

JE NE SAURAIS TURGOTIN ME DON.
COMMENT NERA PROBABLEMENT
YOUS RE: | pl FIL A RETORDRE

, IK MAIS QU'IMPORTE J'Al
FAIT MON...

   
 

    
  

  

 

  

   
  

 

   

   

  

   

 

        
  

      

  

  

  

QUI, JE VOIS DE
LA LUMIÈRE!
ATTENTION, IL A
LA LOI DE SON  
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LE SHERIF A LAISSE PARTIR CHAUVE-SOURIS ET
ROGER QUI ARRIVENT AU BUREAU DE

TURGOTIN, BANDIT ET PROPRIÉTAIRE DE
PUITS D'HUILE.

 
 

  

      

     

    

    

VITE, FAINEAN(S! DÉPECHEZ-VOUS!
IL VOUS FAUT ABSOLUMENT ARRÊTER
CHAIIVE.€O IRIS FT ROGER!

I ZAIRON, NOUS
| AVONS AUSSI HATE
| QUE VOUS DE NOUS
EN DÉBARRASSER !

-…. DEVOIR! MAIS JE
VAIS. TÉLÉPHONER À
TURGOTIN POUR LUI
DIRE QUE JE CHERCHE

; TOUJOURS CHAUVE-
SOURIS !

   

  
  

WUOI, SHERIF? TU LES
PERDUS? IDIOT D'IDIOT!
BRUTE! INSIGNIFIANT!

    
   

; : "of JE TE PASSE
GT {+ A MONNAIE!

 

  
BANDITS VOUS ;
ALLEZ NOUS

À TONNAÎTRE"
   ATTRAPE CETTE BOU\/

TEILLE D'HUILE ;   

 

 
 

 

  

   

 

ATTACHE-LES
 

  

  

SERTUNE MAUVAISES AER ENSEMBLE!
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ques et mettant à profit toutes les

connues.
nie les vétérans d'élite, qui en
1940 étaient entrés dons Paris au pos
de l’oie, sont aujourd'hui en majeure

partie disparus. Combien l’armée na-

zie 0-t-elle perdu d'hommes? Proba-

blement entre trois et cinq millions

de morts, d'estropiés, de disparus et
de prisonniers, Nul doute, par consé-
quent, que la puissance d'offensive de
cette grande machine de guerre se

trouve très diminuée.

Elle demeure néanmoins très for-
te. Elle est lo deuxième en nombre
‘tes Russes ont plus de soldats), mois
lo première du monde comme habileté
omboattante.

Nous avons très souvent, dans ces
chroniques, parlé de cette puissance.
On estime que l’armée allemande
doit, a l'heure qu'il est, disposer de
quelque 320 ou 340 divisions, dontle
total, vraisemblablement, se chiffre
entre huit et neuf millions de soldats.
Presque les deuxtiers de ces effectifs
se battaient en Russie l‘an passé.
Mais, depuis la menace d'invasion à
l'ouest, une partie de ces troupes ont
été transférées. II doit rester environ
200 divisions devant l'armée rouge.

En France et ailleurs

  

  

Les Allemands auraient rassem-
blé 69 divisions, c'est-à-dire 760,000
hommes, pour faire face aux armées
d'invosion du général Eisenhower,
ovec en plus une armée de réserve
composée de 9 à 12 divisions de trou-
pes d'élite, y compris plusieurs divi-
sions Cuirassées,

En Norvège, il y aurait 12 divi-
sions, mais de qualité inférieure. Les
Allemands comptent sur la distance
ui sépare la Grande-Bretagne des
ords norvégiens pour suppléer à

l'efficacité de leurs défenseurs, Le
Danemark est, pour sa part, affligé
de 5 divisions nazies,

Les Alliés estiment que l'ennemi
maintient 50 divisions en Italie et
dons les Balkans, la plupart retirées
du front russe. C’est le chiffre que
citoient à leur tour, cette semaine,
les commentateurs de Moscou.

L'armée dans l'armée

Les Nazis ont aussi leurs ‘’Gardes
d'Elite”, divisions spéciales destinées,
en cas de révolte, à contrôler l’armée
et les populations civiles. Ces effec-
tifs, composés de fanatiques prêts à
accepter la mort pour conserver ou
Parti son emprise sur le Reich, for-
ment de vingt à trente divisions —
de 1,250,000 à 2 millions d‘hommes.

ll est évident que, depuis que
Berlin doit faire une guerre défensive,
le caractère de la plupart de ses di-
Visions a été changé en même temps
qu'elles ont adopté des tactiques nou-
elles. Mois ce serait une erreur de

croire que l’armée allemande y ait
Perdu son habileté à munoeuvrer.
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CARTE
Par

ROY GARAND 
  

   Carte montrant les grandes plaines de l'Euroge, pour Jesquelles l’on s’entre-lve aujourd'hui.

Combien de fois malgré ce qu'’of-
firmoient les journaux, les divisions
du Reich ont-elles réussi à se dégager
des Russes cherchant à les encercler?
La retraite nozie de Russie à été
d'une habileté remarquable. On doit
supposer que la même souplesse se
monifestera sur le front ouest. Le ma-
réchal Rommel a sans doute à sa dis-
position des effectifs de choc (nous
avons mentionné plus huut une ré-
serve d'élite de 9 à 12 divisions) ca-
pables de contre-ottaquer avec une
vigueur terrible et soutenue, sur cha-
que point de débarquement où s'a-
gripperont nos éléments avancés.

Remarquons aussi que les Nozis
ont, pour les soutenir, de 70 à 100
divisions formées par leurs nations
satellites — Finlande, Croatie, Hon-
grie, Roumanie, Bulgarie, Slovaquie
— à quoi s'ajoutent quelques divi-
sions composées de ‘’légicns étrangé-
res’, qui comptent dans leurs rangs
des hommes des Etots baltes, des
Français, des Espagnols, des Russes,
des Polonais, des Tchèques et des
Croates.

Telle est l'armée allemande qui
nous fait face, en ce mois de mai

1944, Elle est fatiguée et affaiblie,
mais ses chefs sont encore excellents,

et elle se bat avec le sentiment que,

si elle alloit être vaincue, ce serait

pourelle l'annihilation. Elle demeure
donc extrêmement dangèreuse.

   

 

      

  

   

  

    

 

    
  
  
  
  

 

    

 

    
  
  
  
  
  
  
  
    
   
  

   
 

La Luftwaffe

L'armée germenique de l'air est
sans conteste plus faible que son ar-
mée de terre. Le Reich maintient
toujours cing ‘“Luftflotten”’, ou flottes
dériennes, dont une en Méditerranée,
deux dans l’ouest européen et deux
en Russie, en Norvège et en Finlande.
En dépit de leurs pertes depuis six
mois, on estime que la Luftwaffe pos-
sède entre un minimum de 3,800 et
un maximum de 5,500 appareils de
combat. Elle n'est donc pes sensible-
ment plus faible qu'en 1940.

Mais ce sont ses ennemis qui ont
cri en puissance. Par zcmparaison
avec les Nations-Unies, la Luftwaffe
ne doit plus être que le cinquième de
ce qu'elle était en 1940. La qualité
de ses cppargils de combat n'a pas
diminué, et nos aviateurs parlent ovec
respect du courage et de l‘habileté
des pilotes de chasse allemands.

Ce sont les bombardizrs qui lui
manquent. Les Allemands en ont bien
quelques centaines, qu'ils gardent en
réserve pour bombarder désespéré-
ment nos ports d'emborquement,
quand sonnera l‘heure H Mais ils ne
disposent point de ces vastes esco-
drilles de géants de l'air capables
d'aller tout détruire chez l’adversai-
re. Dès le début du conflit. les Nazis
considéraient ‘aviation comme de-
vant avant tout supporter les opéra-
tions de I'infanterie. Cette théorie les
a retenus de se spécialiser dans la
 

   

         
    M faut absolument que l’attaque soit duvble !   (Van Zeim, dans ‘Uhtistian Sviense Monitor”)

construction des gronds bombordiers.
Cependant, il est possible que cette
méthode, qui devra à lo longue nous
permettre de vaincre la Luftwaffe, lui
facilitera la protection de ses troupes
au moment précis où nous attaque-
rons le continent.

Commel’a prouvé Cassino, ce ne
sera pos tâche aisée que de foire
évoluer nos gros bombardiers stratégi-
ques dans des manoeuvres de tactique
avec les divisions blindées.

La fotte ennemie

Nos chefs savent que les Alle-
mands mettent surtout leurs espoirs
en l’armée terrestre. La vroie bataille
d'Europe commencera sur les plages,
et trés peu en mer, non seulement
parce que notre aviation dominera le
ciel mais aussi du fait que la flotte
germanique frise maintenant le
néant. Le Tirpitz, grand cuirassé qui
peut bien peser 50 milles tonnes, et
dernier des vaisseaux da ligne de la
flotte allemande, git dons le fjord
d‘Alten, en Norvège, troué de tor-
pilles et de bombes. Le Gneisenauest
quosi entièrement démantelé à Gny-
dia, port de Pologne près de Dantzig.
Il reste aux Allemands, en état de
prendre la mer, deux croiseurs de po-
che, qui ne sont d’ailleurs pas de taille
à lutter contre les grosses unités al-
liées; six croiseurs, entre 15 et 25
contre-torpilleurs, plusieurs bateaux
lance-torpilles et de 150 à 350 sous-
marins.

Lo majeure partie de cette flotte
est réfugiée dans des ports, et inca-
peble d'en sortir, sauf pour de rapi-
des et brèves incursions. La faiblesse
allemande dans les airs et sur mer
signitie que nous possédonsl'initiati-
ve, et que nous choisirons en toute

liberté nos points d'attaque. Mais son
énorme puissance défensive sur terre
laisse présager que, par delà les pla-
ges où nous atterrirons, la boue que
piétineront nos troupes, lorsqu'elles
s'achemineront vers Berlin, sera toute
rouge de sang...

HarisaaaPaces
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Traduit de l'anglais par Gabrie! Pascal __
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ENGEANCE.
ju

t los circomstances. Depuis, la pe-
u's jamais en la moindre indication

qui Bit Jo mettre sur ma piste. Je suls
Mbre et fe resterai libre. Est-ce à dire

jo wie un fugitif? Pas au sens
ordinaire du terme. Je me vis nullement
enché. Je jouis au contraire de la vie au

{I

n de la chose finie, du but at-
int. qui me pousse aujourd'hui, à l’âge

de trente-quatre ans, à coucher par
con évémements dramatiques qui, an vrai,

1 doutema vie. Mon histoire vous
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ARADO
du Dr.ChaseP ©

Pour conserver des dents saines ot
des gencives formes, combattez Is

GINGIVITE

 

S'attaque àÀ PERSORAES SUR 5
Si vos gencives saignent ou sont
sensibles au toucher, gardez-vous
centre la Gingivitequi précède sou
vent la terrible pyorrhée. Voyez votre
dentiste à tous les trois mois, et, chez
vous, massez vos gencives et
vos dents deux fois par jeur avec la
Pâte à dents Forhan’s — formule du
Dr R. J. Forhan. Vos gencives seront
quimulées, vondents oogront de

ancheur et propreté. o:
rhan’s dès aujourd'hui. Dans

tous les magasins à rayons et pharme
cies. On n'exige pas de tube vide.

FADRIGATION GANADIENNE

ourgencivesplus fermes-Bentsplus propres
preebeneaaesnocifs!

 

  

 

 

CHAPITRE I
UNE PARTIE DE POLO
La camionnette du club roulait

rapidement sur la route large qui
s’allongeait sous le soleil entre de
magnifiques pelouses derrière
lesquelles s’élevaient les grands
hôtels particuliers de Guil-Point,
Cynthia Merriwether était au vo-
lant et il n’y avait rien d'étonnant
à ce que les trois hommes qui l'ac-
compagnaient parussent si heu-
heux et si gais d'être avec elle,
car la fille du colonel Merriwet-
her était la plus adorable jeune
personne coiffée d’or roux qu’on
pat imaginer, Ses yeux bleus
tincelaient et, partout où elle

passait, son rire clair s’égrenait
avec un indéfinissable accent de
jeunesse, d'esprit et de joie mélés,

Henry Prentiss était assis à côté
d'elle et Vassurait gentiment
qu'en moins de deux heures elle
aurait perdu une fortune,
— Pas la moindre chance, Bi-

jou (petit nom d'amitié que les
jeunes gens donnaient à Cynthia),
dit-il. Vous avez tort de parier
contre mon équipe. Les gars de
Fred n’ont pas la moindre chance
contre les miens. Du reste, vous
savez bien que nous gagnons
toujours ou presque.
— N'oubliez pas, dit Cynthia,

que vous ne jouez pas aujourd’hui.
C’est À vous que votre équipe doit
sa force. Et comme vous ne pou-
vez jouer, je parie contre vous.

Prentiss rit de bon coeur. C'é-
tait un homme au physique agréa-
ble et d'allure quelque peu non-
chalante, Ses cheveux blonds
étaient brunis par le soleil et le
vent. Il avait les yeux bleus et le
regard amusé. On eût dit qu’un
mystérieux sujet d’amusement
connu de lui seul le tenait cons-
tamment de bonne humeur. Il
était fortemeht bâti et ses épau-
les semblaient peut-être un peu
plus larges qu'elles ne l’étaient
vraiment, sous la bourrure exces-
sive de son veston de tweed.

Les deux jeunes hommes assis
derrière eux s’appelaient Toby

* Parker et Fred West. Le premier
se penche et, s'adressant Pren-
tin, lui posa ls question suivan-

— Mais dites-moi, Henry, com-
ment êtes-vous classé Ÿ Je croyais
u'un règlement de la ligue avait,

il y a trois ou quatre ans, interdit
l'inscription des gauchers.

— C’est vrai, Henry, dit Fred
West. Cela me déconcerte chaque
fois que je vous vois vous lancer
vers la balle. Je n’ai jamais la
moindre idée du côté où vous al-
lez jouer. J’ai toujours peur d’al-
ler me jeter contre vous,

Prentiss tourna Ia tête vers les
deux jeunes gens en costume de
polo et sourit.

— Exact, dit-il, les gauchers ne
peuvent plus s'inscrire, mais ceux
qui étaient déjà classés peuvent
continuer à jouer tant qu'une col-
lision de front ne les fera pas
rayer des listes. Il m'arrive de
penser que cela pourra un jour
m'arriver, :
Cynthia interrompit alors cette

conversation en s'adressant aux
deux jeunes gens en arrière:
— Ecoutez, vous deux, dit-elle,

Vous commencez à m’inquiéter.
Vous allez jouer dans quelques mi-
nutes et j'ai tout parié sur votre
équipe. Tâchez, avant la partie
de vous détendre un peu. Parlez
de Ginger Rogers ou Fred Al-
len, mais pensez à autre chose
d'ici à ce que nous soyons arrivés
au club.

Pilules Dodds
 

     

  
  

  

eo. Cynthia n’avait pas tardé à devenir une hôtesse charmante
et parfaite...

Comme d'habitude, Ia grande
tribune vert pâle qui entoure le
champ de polo du Broken-Hill
Club était vide, sauf dans un coin
où se pressaient peut-être deux
cents personnes. C'étaient des
membres du club, des parents des
joueurs, des amis et un petit
groupe de débutantes beaucoup
plus attirés par les joueurs que
par le sport lui-même. On remar-
quait aussi un photographe de
presse ennuyé et venu à tout ha-
sard, dans l’espoir qu’il se produi-
Tait une chute assez grave pour
faire de la bonne nouvelle et de
la bonne photographie.
Cynthia Merriwether arrêts la

camionnette près de l’endroit où
Joueurs et chevaux se trouvaient
réunis à l'extrémité du champ.
Elle sauta gaiement sur le sol et
n’eut qu'à étendre la main pour
caresser le nez d’un superbe po-
ney brun, Chacun des équipiers
lui sourit et le capitaine du club
w’empressa auprès d'elle, la fé-
livitant de l’heureuse atmosphère
qu'elle frradiait partout et tou-
jours et lui reprochant malicieu-
sement de gâcher le jeu en pariant
trop fort. ;
— Attention, monsieur le pu-

ritain, dit-elle, ou vous perdrèz
toutes vos chances d'assister à

     

 la réception au champagne que
je donne ce soir en l’honneur des |
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SOUVIE
par Morris Markey =,

ln main entourée de bandages. NI
rassura ses camarades en leur di.
sant qu’il n'avait aueun os brisé,
qu'il souffrait seulement d’une
mauvaise foulure et qu'il serait
bientôt rétabli. Puis il s’entretint
à mots pressés avec le jeune
Mike, qui devait ce Jour. le rem.
placer. Ses conseils étaient en.
courageants et précis et le jeune
sportsman l'écoutait avec atten.
tion, car Prentiss était vraiment
un as du jeu. Puis les joueurs <e
mirent à cheval et Prentiss nc.
compa. Cynthia jusqu'à la lo.
ge a jeune fille, dans l’enccin-
te du club.

Les joueurs prirent tout de sui-
te position au champ. Le capitaine
du club se plaça devant eux pon-
dant qu’ils s’alignaient. I! tira un
son“etrident du sifflet qu'il avais
À la bouche et lança la balle un.
tre les jambes des chevaux.
Mme Porter West était ns-i

parmi les spectateurs un peu
arrière et au-dessus de Cynthia
et de Prentiss, Elle ne portait
pas beaucoup d'attention à ce qui
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lef yeux irrités Jb
«ltavec Murine  

    Créé par un spécialiste pour les yeuxs
Murios calme les yeux fatigués qui cui«

sent Où picotent. Seulement deux goutics
dans chaque oeil et Murins commence im-
médiatement à calmer et à rafralchir,
Murine contient sept iagrédients.. . est

employé dans des milliers d'industries
de guerre et de nécessaires de premicc
secours. Inofensif...douxr..….calmant,

MAR”
YEUX

    

     

    

 

  
   
   

      

 

vainqueurs.
— plainte est retirée! s°é-

eria-t-il, et les valets d’écurie|
semblèrent trouver la plaisante-
rie du dernier tordant.

 

Henry Prentiss aids Parker et
West à sortir de la camionnette
les divers accessoires qu’ils avaient !
apportés, s’exeusa et se dirigea
vers les gara de son équipe, grou-
pés ensemble un peu plus loin. II |
avait le bras droit en écharpe et.

Revivifiez Vos
NERFS et VOTRE SANG
Ce nouveau et efficace tonique riche en
vitamines et minéraux VOUS aidera.

Surmenage, soucis ou habitudes irrégulières sont
peut-être la couse que vous manquez d'entrala et
d'énergie, que vous souffrez de migraines, êtes
déprimé où fatiqué Ÿ Si tel est votre cas, efforcez-
vous de retrouver votre bone sonté avecl'oide de
NUVITAL Ca tonique riche en vitamines et minéroux
ceviviflera vos nerfs et votre song ... vous redonnera
voire énergie vitale. NUVITAL est préparé par
les fabriconts des "Fruit-a-tives”. C'est une osns-
ronce d'efficacitél Demcadez-le aujourd'hui
chez voire pharmacien. Prix, 604.

   

 

Jouises pleinement de
l'existence. Ne vous épel-
sen pes. Gerdes-vour on

forme avec NUVITAL

NUVITAL
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LESJASETTES DE PERRETTE
J'oi gardé lo recette,

Nous dit Perrette, )
Ov beurre de "ché-nov™)

Fleurant bon.
Moisj'ai changé

La baraîte de grand‘mère
Pour un outillage moderne.

Je transforme la crème
Dv jour même

En un beurre
Où se trouve toute la fraicheur

De la campagne aimée + se
Excopté lo rosée!
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seaft suf To TeFFatn, Son Mis
pue sans doute, dirigeait l’une
des uipes, mais elle savait
Wil ssuralt tris Dien se tirer

affaire et probablement rempore
ter la partie. Cynthia et Prentiss

yetenaient toute son attention
Rien dans ses traits ne tradui-

sait ses sentiments, mais Virrits-

don et l'inquiétude lui brûlaient

coeur, C'est que les grands pro-

qu’elle avait nourris pour le

Salut de Is famille West sem-

binientirrévoeablement voués à

insu
Pme Pêrter West était, comme

en dit, de la vieille école; elle ap-
rtenait à cette classe privilégiée

5 Long-Island, ce groupe

d'heureuses gens qui ont pris

grand soin d'oublier les humbles

origines de leur fortune pour

fouir pleinement d'une vie molle

et luxueuse. Dans cette classe de

gens, bien entendu, l’amour, par

exemple, était régi par des régles

d'une simplicité admirable.

Ni les grandes passions, ni les

eonsidérations purement sociales

me devaient, dans leur esprit, ja-

mais s'opposer aux exigences pri-

mordiales de la fortune. Les pa-

vents s'attendaient que leurs fils

et leurs filles s'arxangenssent

our diriger leurs sentiments seu-

ment là où il

y

avait dex écus.

Si, par exemple, la famille Ben-

sham commençait à éprouver des

difficultés financières, il était

normal et simplement convena-

ble que la famille Crandall ou

une autre encore capable d’acquit-

ter ses factures tendit la perche

à la première par l'intermédiaire

d'un gendre ou d'une bru, selon le
eas, de manière à rétablir l'équi-

Jibre financier des heureux mem-
bres de la caste.

Les enfants, évidemment, ne
eonsidéraient pas cet état de cho-
ses comme idéal. Mais il leur était
difficile de se montrer trop

égoistes ou entêtés quand les fi-
Jets mignons de la famille étaient

en jeu. Leur propre bien-être ma-

tériel leur dictait en quelque sor-

te de se plier aux exigences fa-
miliales.
Mme Porter West était donc,

un jour, arrivée à la conclusion

que Cynthia Merriwether était
une femme congenable pour son
fils Frederic Halliburton West,
diplômé de Yales en 1937, eapi-
taine d’une équipe de polo, ins-
truit dans l’art photographique
et parfaitement renseigné sur
tous les sports du pays.

lt faut dire fei en toute justice
ur Fred West qu'il ne se prèta

amals qu'd demi au jeu a
mire et qu'il ne voulut jamais
Gre ni trompé ni trompeur.
Quand, pressé de le faire par Mme
West, il dut aborder la question
avce Cynthia, c'est avec la plus
grande franchise qu'il le fit,
— Pour commencer, dit-il, je

suis follement épris de vous (ce
gui était exact) et je veux vous
pouser. Pour finir, je dois, fe

suppose, ajouter que ma famille
a besoin d'argent. Vous en aves ou,
ee qui revient au même, votre pè-
te en a. Jo vous dis les choses
nettement telles qu’elles sont. Ce
serait bien stupide de ma part de
dire: c’est à prendre ou à laisser,
ear je sais très bien ce que vous
allez dire: vous allez le laisser.
Mais j'ai bien le droit d'affirmer

que, quelles que roient les appa-
Tences, cette question d'argent n'a
rien à voir avec mes sentiments.
Oh! du reste, je vois bien que je
Toor ennuie déjà considérable-

Cynthia v'avaié pat M. Ce got
ait quelque chose. Elle lui avait
saisi main. Et elle avoit dit
doucement:
—Vous êtes gentil. Vous venes

de me dire la chose la plus gentil-
le, là plus douce que rsonne
m'ait encore jamais dite, Ee )
Fred. Voyons-nouf très souvent
eet été, voulez-vous? Soyons de
très bons camarades et ne nous
préoceupons done pas de ee que

gens pourront dire.
— Oh! supplia Fred, je n’aime

pas beaucoup ce geure-là. Vous
ne voulez pas dire ?.….
— Mais oui, bien sûr. Soyons

camarades. Les hommes ne veu-
lent jamais croire une jeune fil-
le quand elle dit: Je ne pense pas
du tout à me marier. Pourtant,
souvent, c’est très vrai. C’est tout
0 que Jo veux dire, Fred.

 

Fred se contenta de confier à
sa mère que Cynthia n’avait pes
répondu oui, mais sans répondre
non.
— Tris bien, dit Mme Porter

Weat, il s’agit d’être patient et,
surtout, ne fais rien d'enfantin où
d’idiot.
La conseil eût pu porter des

fruits, sans un nouvel élément qui
chaque jour, prenait de plus en
plus d'importance dans la situa-
tion. Cet élément, c'était Heary
Prentiss.

It faut dire tout de suite que
Jo colonel Wesley Hope Merri-
wether et sa fille Cynthia n’é-
taient pas, eux, de la vieille école.
Ils n’étaient même pas, au sens
gérlet du terme, de Long-Island.
ix ou sept ans auparavant, ils

étaient un jour apparus à Gull-
Point et le colonel avait acheté,
pour une somme certainement très

considérable, un vieil et magnifi-
que domaine qui appartenait na-

guère à la famille Sione. D'où ve-
naient-ils? Eux-mémes n'avaient
donné là-dessus aucun éclaireis-
sement et on s'était, à la longue,
fatigué de poser vainement aux
domestiques du domaine des ques-
tions là-dessus. Le fait essentiel,
c'était que le colonel Merriwether
était un homme vraiment très ri-
che. Du moins il agissait en tout

commes’il l’était, Non pas qu'on
eût pu le qualifier de nouveau ri-

che, mais 4 avait une façon cal-
me et tranquille de vivre toujours
en pleine opulence. colonel
souscrivait généreusement à tou-
tes les oeuvres et à toutes les ins-
titutions de l’endroit et sa vaste
résidence était toujours ouverte.
Les réceptions se succédaient; sa

maison, grâce à sa fille, était fré-
quentée par toute la jeunesse des

environs et on offrait toujours aux
invités des mets abondants et les

meilleurs vins du monde. Arrivée
jeune et un peu timide, Cynthia
n'avait pas tardé à devenir une
hôtesse charmante et parfaite.
Dans le monde troublé de 1940,
Stone House était une oasis de

joyeuse tranquillité ct offrait une

atmosphère d'ineffable sécurité.
Un seul fait curieux: on ne

voyait jamais à Stone House que

les gens de Gull-Point et leurs
invités. Personne ne venait ja-

mais de l’extérieur, personne de

cette existence inconnue qu'a-
vaient antérieurement menée les

Merriwether. 11 serait inexnet de

dire que Mme Porter West jouis-
sait To Phospitalité de tone
House. Son nom, naturellement,
apparaissait toujours sur la liste
des personnes à inviter, liste pré-
purée et consciencicusement tenue

date par le secrétaire du colonel,

parfumé ... savoureux...

satisfaisant…en d’autres termes

Chez
votre

épicier,
eo deux
Srandeurs
Sommodes..,
Sinsi que dans

sacs à thé
TRE améliorés.

  

   

 

    DE LA TÊTE AUX piaos—iL ENRAYE LA “B.0.LA,Deore,

Mitchel! Grace. Mals Mme West
it une femme trop consciente
difficultés de l'heure pour pas-

ser son temps en vaine plaisirs.
uand elle se rendait à Stone
ouse, c'était par affaire. Et elle

eut tôt fait, malgré certains dé-
teails discutables, de se convaincre
que là se trouvait la chance pour
son fils et... pour elle-même,

Puis  Vinsupportable Henry
Prentiss était apparu. Environ
Quatre ans avant cette partie de

lo à laquelle elle assistait main-
nant. Lui aussi, eomme par ha-

sard, semblait venir de nulle part.
Sans doute, quelques jeunes hom-
mes dela société de l'endroit se
rappelaient-ils avoir joué au po-
le avec lui sur ln côte du Pacifi-
ue, près d'Hollywood! Mais avant
ollywood ? Un type, se disait

Mme West, probablement sorti
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de rien. II était même devenu un
ami de son fils et-eelu déplaisait
énormément à Mme, West. D'au-
tant plus que Fred défendait son
@mi contre toutes les attaques in-
directes qu’elle tentait d’amorcer.
Un jour qu’elle lui avait nette-
ment demandé qui était Henry
Prentiss, Fred avait ainsi ré-
pondu à sa mère:
— C'est trés simple. C'est un

Bars de la Californie qui fait ses
six buts ici et qui serait classé à
trois buts dans n'importe quelle
équipe supérieure du pays. Il
joue une excellente partie et pos-
sède d'excellents poneys. H ha-
bite le cottage Brewer, qu'il a
loué il y a déjà trois ans, et, au-
tant que je le sache, paie son

loyer de même ses autres
notes. Je ne Val jamais va gri-
macer devant Is note au Stork
Club ou au Saint-Régis. F ne dit
de mal de personne et ne dit ja-
mais de bien de sa personne. Il
est de bonne compagnie et, quant
à moi, je l’estime. Oh! attention,
ses cravates! Il me semblait bien
aussi qu’il y avait, chez lui, un
détail curieux. Il porte en effet
des cravates voyantes, criardes
et d'un prix follement élevé. Sa-
erées cravates! elles m'’oblige-
ront probablement à rompre avee
luil Buant à Cynthia, elle peut
bien choisir ses amis où elle le
veut. Si elle tient à sortir aves
quelqu’un, ce n’est ni de vos af-

(Suite à ls page suivante)

  
   

 

  
   

   

 

QUI MÈNE À LA POPULARITÉ
ANT de gens, naguère seuls ct sans amis, sont aujourd'hui

aimés et recherchés! Ils ont surmonté l'obstacle “B.0,” qui
prive ses victimes des bonnes choses de la viel

Chacun peut blesser parce que chacun transpire; Alors; en

fore! Prenez un bain quotidien au Lifebuoy—il enrayela”B.0.”

mousse purifiante vous assure une propreté absolue et som

arome vivifiant se dissipe avant que vous ne soyez revêtu:

Lifebuoy est aussi fort apprécié pour le visage. Preuves à

Pappui, il est bien plus doux que nombre de soi-disant savons
de beauté.
SEETS
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LE COURRIER DE FRANCOISE
Il faut éviter Fécueil de la jolousie
 

mon
ses compagnons lui a présenté sa

is mariée depuis plusi nées ourd'hul, je esis
Tonnerre MOTatieutemployé dans auiburaduceds

femme. Depuis temps qu'os Pit ne
ceste de ms vanter l'élégance et les qualités de cette femme et de me
répéter qu’il a hate qu’elle soit à
réservée et timide et 5 erois que

nstallés dans notre ville. Je suis
mon mari me comprend mal J'ai

décidé de faire perdre l'emploi du compagnon de mon mart Je oraine
tout de de regretter cette méchanceté. — LECTRICE.

R—INmo semble que vous êtes bien prompte à tirer les plus
sombres conclusions de 06 qui n'est jusqu'ici qu’un incident banal. Vous
êtes surtout injuste pour votre mari i, au cours de plusieurs années
de vie conjug od vous a pas donné lieu de douter de sea sentiments
à votre égard.
ment que met votre mari

conçois que vous soyez agacée par l'apparent engoue-
Taare des qualités 4

Jaut précisément que vous réagissies contre lim
oause. Ne vous semble-t-il pas que s'il Yagissait

cette femme, mais il
estion que oela vous

‘une chose aussi grave
fs vous sembles le eupposer, votre mari ne vous parlerait de rien.
a gi ouvertement, c'est donc qu’il ne ee sent aucunement coupable.

$ vous

devenant préoccupée et maussade.
gonner votre mari sur des

Sorte femme que vouene connaissez
vous engage abandonner.

méchanceté ot pareil
Providence, la édiction de votre

indices aussi futiles que osuz
parles. Quant à votre projet de faire

este ne vous mériterait

vous meites dans la tête que votre bonheur est menacé,
vous finirespar le croire ot c’est vous-même qui le com; tires en

Vous n'aves pes le droit ds soup-
vous me

Perdre son emploi au mari de
pas, qui ne vous 6 jamais rien fait,
En effet, vous regrotteres cette

pas, de la part de Is
0.

La jalousie est souventplus qu'un défaut: c'est une calamité entre
fierépoux. Vous deves vous

ruins de nombreux ménages et polite nts=Adv
auraient connu autrement la pais et la sérénité.

D. représente le tableau: “La
Source” d'Ingres — DANIELLE
R—"Le Source”, tableau célèdre peint

per Ingres en 1858 — se voysit eu Lou-
ores à Peris —
tenant au-dessus de Fépaule gauche
une aemphore ranversée d'ob- Peau
w'écouls.

-- Mile JOVETTE MICHAUD, 3851. rue
tréal,

ex VOTRE BUSTE
vers emélieré à votre
SATISFACTION en
qu jours, quel
que soit votre Ege om
votre cas.

L'HUILE
% MAMELINE

une recette imoffensive, merveil-
vous emploieres en secret:

Par malle 18 sous additionele.

STUDIO VENUS ENRG.
2670, SAINT-DENIS — MONTREAL

FRANCOISE.

DDepuis quelques mois, j'habite
ches me soeur est mariée et n'a
pas d'enfants tandis que moi j'en af
sept. Cinq d'entre eux sont mariés et
deux sont célibataires; je cadet & vingt-
cinq ans. Croyez-vous que je pourrais
leur demander à chacun su moins une
piastre par mois pour m'aider à payer
mes assurances, à m'habiller, ete. Ma
soeur, en retour du travail de maison
que je fais me loge, me nourrit, etc., et
quelques fois m'achète dans le mois une
patre de bas ou une paire de gants. Ma
soeur a-t-elle envers moi plus d'oblige-
tions que mes enfants ? Je suis veuve
depuis vingt-cinq ans et je les Ai tous
élevés seule. Je pleure souvent à Is pen-

que mes enfants ne semblent pes
m'aimer davantage @t reconnaître ce
que J'ai fait pour eux. — JE M'ENNUIE
BEAUCOUP.
R—Vos enfants devraient, s'ils en

ont les moyens, avoir asses de coeur

$
A { i ê

raisonnable, plus qu'un dollar per
qui eff ineu/fisent.

abord à celui qui vous porte Lei
f
r

in iH say shy Li 

 

Tour foume mariée n Le droit de connaître
vs qui

bonheur! |couvertures de finatte et couvertures de
porter à ce que les autres

de jeunes femmes, encore de nos jours, font

Ein oecheagin,nt
ninei brôler oc même inecneibilisee les
mocuouses délicates. ;

Aujourd'hui, risques sont inutiles.
La science & mie à la disposition des femmes,
Pour Jes douches vaginales, un liquide remar-

He re de shyCobun ue t est
recongoe dans je Jocraine de l'hygiène féai-
pin 11 désodorise de façon efficace et assure

Propreté, interne. Pourtant, 4 ant mi
sacstique ni toxiq faitemene
Les tien délicate. de 20, de‘ 006,000 da

  

    

  "L'hygitaeGRATIS: tended
—postée tune De portant

mAna
i » Dust 7-7, Gte-Thérèse, PO

n   

, nelle: six parures Ge dessous; deus os
| trois robes d'après-midi; quelques robes
de maisons; quelques tabliers:
douzaines de mouchotrs; un déshadillé;
une chaude robe de chrmbre; un man-
feau demi-sauon; un manteau d'hiver;
deux chapeaux; deux paires de souliers;
trois paires de gants; six paires de bas
(cachemire et rayonne). Lingerie de
maison: 2 nappes à diner; 6 nappes à
déjeuner; 2 nappes à thé; 12 serviettes
à diner; 12 serviettes à déjeuner; € ser-
viettes à thé; 12 essuie-mains; € essute
pour le bain; 6 débarbouillettes; 2 séries
de dédarbouillettes et de serviettes pour
les invités; F descente de bain; € drape
pour chaque Ii; 13 toles d'oreillers;

8

laine; couvre-lt; dessus da bureauz;
couvre-matelas; forchons pour ie mé-
nage, lavettes, essuie-vaisselie, ete.

D.—Quelle est l'adresse de l'acteur
Errol Fiypn? — UNE LECTRICE.
R—Erroi Fiynn, Btudios Warner Bros.,

Burbank, Calif.

 

—————
D.—Je me mariersi A 1s fin de juin

 
  

ou au commencement de julllet, à la
campagne. Je ne suis pas riche mais
je voudrais bien fatre les choses. Je
porters) une robe longue blanche. le

marié pourra-t-il porter un complet

marine ? I] y aura des noces, de quelle
couleur devrai-je choisir mes robes

d'aprée-midi et, pour le soir. devrai-fe

porter des robes longues ? Préféres-vous
un manteau rouge ou bleu, j'ai déjà le

col de fourrure blanche. Et les acces-
soires, de quelle couleur les ehoisirai-

Je ? Pour ma soeur, qui sera fillé d'hon-
neur, que pensez-vous d’une robe tur-
quoise et d'accessoires bieu marine ?
Quel genre de chapeau porterai-ie ? Le
famille est bien nombreuse, devrons-
nous envoyer des faire-part à ‘ous nos
cousins et à toutes nos cousines ?
Plusieurs de mes amies sont parentes
avec mon futur, est-ce à moi à les in-
viter ? Les repas seront servis à l'hôtel,
suggéres-mol dono des menus. Ma sul-
vante devra-t-elle prendre mon livre
d'heures pendant le mariage ? — MA-
RIEE DE
R—Out, le marid pourra porter un

complet marine, Pour les réceptions
dont vous serez Fous, rs pourle
soir que pour l’a, ot! procures
vous de folles toliettes d'après-midi,
une couleur foncée — dieu marine, par

exemple, — ot une ou deux autres de
teinte pâle, dleuse, Mauve Ou jaune,
selon os qui vous avantagers le mieux.
Les manteaux rouges Gutant que les
mantesuz bleus sont en vogue mats is
blew foncé est plus pretique. En fai-
sant vos achats, ne perdes famais de
vue Qu'il faut vous procurer des véte-
ments qui vous seront utiles pour l'été
et aussi plus tard. 81 votre manteau
est foncé, choisisses des accessoires de
couleur claire, et vice verss. Si la cou-
leur turquoise sied à votre soeur, qu'elle
s'en pare; les accessoires marines l'ac-
compagneront avantageusement. Portez,
pour le mariage, un petit voile ou une
toute petite toque de fleurs. Pour les
réceptions, je vous conseille un grand
chapeau d'été. IL vous sers difficile de
ninviter qu'un certain nombre de vos
coutins sans mécontenter les Gutres, Ul
faudra donc faire parmi eux un chotz
fudicieuz et vous dorner à ceux qui
sont les plus intimes si vous ne pouvez
les inviter tous. C’est & vous à envoyer
tous les fatre-part, même cuz membres
de la famille de votre mari. Bi les repas
sont servis à l'hôtel, le maitre d'hôtel
vous suggérers plusieurs menus, & dif-
férents prix, et vous chotsires suivant
vos moyens. Faites les choses convena-
diement mais simplement; on ne sert
plus de menus surchargés. Rendus à
votre prie-Dieu, à l'église, vous dépo-
seres voire livre d'heures sur lo pris.
Dieu et vous vous en servires pendant
is messe.

D—Voulez-vous avertir votre Ccorres-
pondante, Future Maman, qu'elle trou-

 

Vengeance...
(suite de lapageprécédente)

faires, sauf le respect que fe vous REE
ma-dois, ni des miennes. Désolé,

man, je m'excuse. J’oublie tou-
jours que vous ne vous habitues
pas à mes manières un peu ru-
des. Mais vous devriez cesser ‘de
vous inquiéter au sujet de Cyn-
this et dePrentiss. C'est un bra-
ve Fara et elle est une charmante
petite jeune fills qui sait parfai-
tement ee qu’elle veut et qui a
droit de le savoir,

|\LES BONNES
PAS DE BLAMES INUTILES |

 Cynthia lança un erl aigu,
bondit sur ses pieds et se mit à
frapper des mains, Et Mme Por-
ter West sortit de sa rdverie et
leva les yeux vers le terrain de|
jeu. Son fils venait de compter
un point magnifique et le tableau '
indiquait que son équipe l’empor-
tait par cha  

contre trois, Mme
West applaudit aussi,

(A SUIVRE)

  
Si votre magasin préféré ne
assurer l'obtention d'un produit

D—Je devais me marier à l‘automne
et voilh que ls soeur de mon ami qui
est mariée est allée demeurer dans la
maison que nous devions occuper. Mon
fiancé me demande de retarder notre
mariage, sous prétexte que cela le gêne
de demander à sa soeur de quitter ia
maison. Mais moi je ne veux pes re-
tarder notre mariage car je n'ai pas à
sacrifier mon bonheur pour d'autres.
Cette personne, j'en ai Ia conviction, ne
se eacrifierait ni pour moi ni pour pers
sonne. Il me semble que si mon flancé
tn'aimait autant qu'il me le dit, I ne
me demandersit pas ce sacrifice. Que
dois-je faire ? Dois-je demander à mon
fiancé d'exiger que sa soeur nous laisse
ls maison ou dois-je retarder mon ma-
triage ? — ESPERANTE AUX YEUX
NOIRS.
R—Dans les ezplications que vous

vous proposes de demander à Votre

Hancé, #1 faudra qu'il soit question de
sa soeur lg moins possible. Considéres
uniquement votre mariage. 8'G est pos-
sidle que vous récupéries votre maison,

QU n'y a pas de raison de retarder votre
mariage. Mats (I ne faut pas poser un
witimatum à& votre fiancé et lui dire
Qu'il ne vous aime pas autant qu'il le
dit. Choisissez, pour avoir une erplios-
tion, un moment Où vous serez fous
deux bien disposés. S'il n'est pas pos-
wible à la soeur de votre fiancé de vous
céder la maison, ce dernier peut diffi-
cllement la mettre dans la rue.

D.—Quel est le poids normal d'une
Jeune fille &e 18 ans, d'une taille de
6 pieds é pouces ? — BAINT-MA-

R.—Environ 121 livres.

 

MANTERES
me  

 

ut pas faire la livraison ou vous
que vous désires, n'en bldmes po

Le commis ou ls serveuse. Ces gens ne sont nullement responsables
des conditions nées de la guerre.

D.—Voulez-vous me dire de Quoi »e
compose un trousseau de bé pour
gens qui ne sont ni pauvres ni riehes?—
MAMAN HEUREUSE.
R—Voici, en substance, de quoi se

compose un trousseau de bébé: 3 dou-
saines de couches, 4 robes de nuit en
flanellette, 2 robes brodées, 6 autres
robes, € lavoirs, 4 langes dont deux cn
faneile et deux en flanelietts, 4 camie
soles, € paires de chaussettes en lata
remontant par-dessus le genou, 1 chiie
de inine, 2 petits bonnets, 4 gilets de
laine, 2 fupons, ! enveloppe de bouter::a
en laine pour fentr l'eau Ou le lait
du bébé à uns bonne température, 4
bandes en fianelle très douce, ; pan:..
lon de caoutchouc, 2 pantalons de
laine, 4 drape de flanellette pour le ir0
du bébé et aussi un couvre-pied blarc,
€ tales d'oreiller, 2 couvertures de ia: .e,
1 toile en caoutchouc, 1 oreiller de piue
mes. Pour le baptême: vous revéttre: la
Débd de la plus jolie rode qu'il pois ie
Ou vous en destineres une, en fis
mousssline ou en erépe, à cette cérée
monie; ! manteau, 1! châle, J bonnet,
4 davoir.

ANNONCE

HERNIE SOULAGÉ

Does totalement dep Rormmanté:-

aPEU COUTEUX GARANTÉ. Denarcer
senasignements où cûre d'emsi
SMITH MANUFACTURING COMPANY

Fondé an 1883, Dépt 192, Preston, Ont. 
sion ROMEO

COIF

 

ENRG.

maintenant situé à

1604 est, Laurier - FR. 5225
coin Marquette

FURES LES PLUS RECENTES

R. BOUCHER, prop.
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POLI A
CHAUSSURES

 
   

Lo CEST DE TA FAUTE SI ON À MANQUÉ NOTRE
COUP! JE TE L'AVAIS BIEN DIT QUE L'ÉCLAT
DE TON POU À CHAUSSURES “NUGGET
ATTIRERAIT L'ATTENTION DE LA POLICE

FROTTÉSE MN NUIGOIRT, LUS OHAESSURES LUISENT OOMMME UK NINOIR.

NUGGET

   

 

    
  

    

  

 

   



 

   De tout, un peu
Rares sont les femmes qui, en ce moment, disposent d’un

budget somptuaire très élevé. Et puis, nous sommes toutes

assez raisonnables pour comprendre que s’il est très bien de

p'arranger gentiment, de bien paraître et de faire honneur à
nos défenseurs en gardant un sourire optimiste, c’est de la
folie que d'acheter. trop de robes et surtout de les payer

op cher.
Eo recherchons surtout ce qui

ut être pratique et nous avons

r plus grand plaisir A composer
des ensembles avec trois pu quatre
éments qui peuvent se mélanger à
infini.
Nous allons vous y aider, ear

sommetoute, c'est Ja chose la plus
simple du monde.

LES COULEURS
Pour commencer, étudiez les tons

qui prédominent dans votre garde-
sobe. On a toujours une couleur de
rédilection. Tant mieux pour vous

Si c'est le noir, le bleu marine ou

Marque déposée Can.

Projets d'été ?
Les robes et eostumes

être bien

vent va buste plat diminue
vos charmes et fait perdre
l'éclat de vos Tettes.
Pour réaliser vou rêves
d'été, faites comme les au-
tres et utilisez Nes-Mastos
qui développe et raffermit

buste. Etant à base d'hormones, Neo-
ee est done une crime scientifique,

ite par les médecins ot n'offrant
es danger, Traitement purement exter-

. Note explicative avec chaque paquet.
raitement d'un mois: $2.50 (plus taxe)
emandes-le à voire pharmacien ou com

Mander C.0.D. où par mandat postal à
LABORATOIRE SYLPHIDE

Bépt D, €.P. ne 43, Station H, Mentréal
N.H. Emballage discret

  

ee
Crème Désodorisante

Enraye la Transpiration:

IEEE Nicrite pasla
peau ni n'abimeles vêtements.

LAITIAA Agit en 30
secondes. Vous l'appliquez,
essuyez le superflu et vous
vous habillez.

EFFECTIVEMENT Enraye la
transpiration et l'odeur.

[LNAMG arde tes
aisselles sèches et inodores
pendant 3 jours.

LASAL TITITANIA us si
agréable que votre crème
préférée pour la figure —
odorante, elle ne tache pas.

 

le brun, vous aîlez pouvoir réaliser
| des merveilles. Pour le matin, votre
{jupe bleu marine pourra se porter
|avec une blouse tailleur dans les
tons de marine et blanc, à rayures
ou à pois, et cette même blouse

sera tout aussi charmante avec une
jupe noire. Sans compter qu'avec
une jupe rouge, elle donnera un
effet ravissant,
Avec du brun, pour l'après-midi,

vous pourrez porter une blouse de
coupe un peu moins sévère, rose
corail, blanche, imprimée dans les
tons de vert, de jaune ou de violet.
Pour le soir, vous savez qu'on ne

porte plus de robes longues. Les
mariées seules y ont droit d’après
les décrets. Il vous sera toujours
fucile de vous procurer une jupe
de crêpe noir que vous porterez
avec les plus délicieuses blouses
que vous pourrez trouver: crêpe
rose, sheer chartreuse, mousseline
imprimée noire et blanche ou rouge
ot blanche, bleu jacinthe, ete. Vous
vous ferez une jolie coiffure, vous
mettrez vos plus gracieutes boucles
d'oreilles, un collier de fantaisie et
vous serez parée aussi simplement
que coquettement. Et vous ferez
montre de goût en vous habillant
à la mode actuelle qui a décidément
mis de côté les fanfreluches inu-
tiles, sans pour cela détruire toute
féminité.

LES JAQUETTES
Vous aves certainement un eos-

tume tailleur foncé, marine ou
noir. Il y a quantité de petites ja-
! quettes semi-sport qui se vendent
à un prix très raisonnable et qui
"composent, avec une jupe et une
blouse, les plus exquia ensembles
ue l’on puisse rêver. La jaquette
le pied de poule noir et blane, pour
  

 

        

      

   

  Chaque mois, si vous souffres des

DOULEURS PERIODIQUES
Vous, qui souffres de douleurs telloa
que fatigue, irritabilité nerveuse, fai-
blesse -—- eausées Les troubles des
fonctions menstruelles, — pour souln-
ter ees mainises, devriez prendre le

Végétal de Lydie FL. Pinkham,

raneLydia E. Pinkha 
 

 

 

 

commencer, puis celle de tweed à
larges carreaux de eouleur pastel,
ou dans les tons vifs que préfèrent
les tissus écossais, Vous portez ces
jaquettes avec n'importe quelle
jupe et elles sont toujours char-
mantes et d'une grande jeunesse.

UN BON CONSEIL
Pour la composition d’une garde.

robe comme pour toutes choses, il
faut une base sensée, Une personne
qui travaille au dehors, dans un
travail de luxe a besoin de plus de
robes et de blouses que la jeune

Une ancienne robe iniju'iméc qu 't encore très bicn servir à com-
poser un ensemble aussi gracieux que celui-là. La jupe et la courte
eape sont en crépe noire et la blouse, de même que la doublure de

cape, sont en crêpe imprimé, N'est-ce pas que c'est chie?  
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Une jeune fille qui travaille aimera porter cet ensemble composé
une jupe, d’un justaucorps de tricot à grosses côtes et d'une

Blouse légère, en sheer rayé de couleurs vives. Non seulement c'est
ehio, mais c'est pratique, surtout pour les soirées fraîches.

fille qui arrive À l'usine ou à j'ate-
lier et passe une salopette pour
faire son ouvrage. De même la
jeune femme qui demeure chez elle
a besoin de plus de petites robes de
coton que celle qui travaille dans
un bureau, mais par contre celle-ci
aura besoin de plus de blouses
elaires et pimpantes. Prévenez les crevasses
I Je faut donepas faire. des douloureuses

achate approximatifs et se laisser : gerches éoulous
tenter par tout ce que l'on voit. On ' livresrudespercéesonion.
n’en finirait plus et les placards se- | infectentfacilement leur surface crevase
raient vite pleins d’une foule de née. Soulagez-les avec Lypsyl! Son action
vêtements quis’useraient tout seuls : émolliente adoucit instantanémentles
À n’être jamais portés. Et chacune ‘ membranes blessées, les garantit centre
sait que tout cela représente Pas | les microbes. La première application

mal d'argent qui dort inutilement. | soulage merveilleusement—les lèvres
Achetez done seulement ce dont : reprennent leur souplesse normale,

vous avez besoin et tout de suite, Achetez Lypsy! et employez-le régulière-
Certes, il n’est pas trop de quaire mentpour adoucir et protéger vos lèvres,

ou cinq blouses. Si vous en avez En vente partout en bâtonnets commodes
six même, cela vous permettra de| jure
les laver après les avoir portées ‘ LYPSYL FiPateor
une seule fois, de les laisser égout- hommes et femmes
fer sans les tordre et de fignoler 8
eur repassage. vous serez tou-
jours fraîches comme des roses. MAIGRISSEZ!!
Mais 1serait exagéréd'avoir trois fsprocurs sas EXERCICES
ou quatre manteaux habillés, par| ger dus rd
exemple, et des robes chic à n’en bagilesindicationsde
plus finir. D'ailleurs, les robes ha- : l2 méthode. « Méthode compiète 504
illées ne se portent guère qu’en !| LABORATOIRES COQUETTE

(Suite à la page suivante) BA

 

  
   

  

  

294-4, Ste-Cath. O.   

 

Ces Mains douces 1 ranches sont maintepq,,

  
  HINDS

“dans la marine Je a

Souples et belles malgré une besogne salissante !...
Tout simplement parce que je leur applique la crème
Hinds Honey G Aimond avant comme cprès mon

travail.

Oui. la créme Hinds Honey & Almond s'est
xd enrôlée dans la marine avec moi ! Et c'est

Rp. Hinds qui, à l'instar d'un gant invisible
M protège mes mains contre toute saleté

pénétrante et contre les douloureuses rugo-
sités de la peau. Des mains rudes et
repoussantes chez moi... jamais de la vie !
+. Tous les jours, avant et aprèsle travail,
Je les assouplis À laide de Hinds qui les

- tend douceset belles. Jusqu'ici done…“tout
va bien”,... selon le langage des matelots
+. Mais rien n’équivaut l’accueil que je
réserve A un certain lieutenant de la marine
dont le premier geste à son retour sera
de me saisir les mains!... Quant au
reste, tout cela demeure entre LUI ot MOL

Honey &
Almond pourles MAINS

et pour odoucissement général de la peau!

La crème

LA
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Les PATRONSdu “Petit Journal”
 

   
solument un ensemble tailleur
dans toute qurde-robe bien mon-
tée. Le modèle que voici est d'un
chic ai parfait qu’il ne pourra que
plaire même aux personnes les
plus difficiles. La jupe est de cou-
Pe simple, mais donne toute lati-

aux mouvements. La ja-
quette à revers simples peut,
on le désire, se garnir d’un col de
velours. Le patron No 2066 est
établi pour les tailles de 12 à 20
pus otpour 36 à 48 poss do busts.
La taille 36 requiert 3}; vgs de
tissu em 54 pces de la:

Souvent notre amour - propre
teint notre bon sens.

VOLTAIRE.

Soulagez
Promptement

rEetr.

les

ues dues
‘ablettes Baby's Own—A l'action douce

efficace—adoucissent promptement l'acidil
Ge mou petit estomac et dissipentles gaset les
@échets. Ne contiennent ni stu nts of

‘aciles à prendre. Facilen à pulvériser,

bone humeur Jeeningeretrouvers vite sa umeur,
ment et le sommeil. Employées depuis plus

40 ans des milliers de mères, les Tn-
Baby's Own exellent aussi à soulager
de dentition, diarrhée, constipation et

eutres maux bénins de Ja petite enfance. 254.

pour ls coupe et ie couture des patrons du “Pettt
en français avec chaque
lournal” envoyer Is somme de 20 sous en écrivant

Patrons1268,saintDects >. > > Montrési.
: It est inutile de vous présenter à nos bures: us n'avons
pue les patrons sur place. Ils vous oni por Taaon

 

pstron. Pour obtentr

sarviendrons per ls poste.   

Élu
Patron No 3709. — La véritable

robe de base, en même temps
’un modèle pratique entre tous,
tte robe simple, de coupe tail-

leur et boutonnée tout le long du
devant peut se faire en tissu uni
ow imprimé. Les manches peu-
vent être, à volonté, longues ou
trois quarts. Le patron No 3709
est établi pour les tailles 12, 14,
16, 18 et 20 ans et pour 36 à 48
pees de buste. La taille 36 re-
quiert 3% vgs de tissu en 39
pees de largeur.

Tenir les cordons
de la bourse

L'argent devenu incontrôlable est
une définition populaire du mot in-
flation. Avez-vous vu cette illus-
tration où un individu ne peut
contrôler les amas de dollars et de
monnaies s'envolant en tourbillons
à perte de vue? Naturellement
vous vous demandez: quelle est la
cause de cette fuite de l’argent ?

L'argent ne s'envole pas de lui-
même, Comme tout objet inanimé,
il est à notre merci. Si nous savons
tenir les cordons de la bourse, notre
argent ne s'éparpillera pas, son
emploi ordonné en assurera sa
pleine valeur, Des dépenses incon-
trôlées semblent faire fondre l’ar-
gent, au point qu’on ne se rend plus

compte où il est allé, ni à quoi fl

 

 

Il est souvent difficile de placer
et le voir en même temps
remédie en disposant de façon

De tout, un...
(suite de la page précédente)

hiver et nous sommes au temps
des ises cotunnades.

NE JETEZ RIEN ;
La mode a si peu changédepuis

le début de la guerre qu’il faut
qu’une robe ou un manteau soit
bien abimé pour qu’on ne le juge
plus mettable. Il y a toujours
moyen de transformer pour faire
servir. Naturellement, on pense
tout de suite à refaire des vête-
ments d'enfants dans ceux des né
tres qui ne nousplaisent plus. Mais
pensez aussi que dans un manteau
vous pouvez vous faire faire une
jaquette qui ira avec des jupes et
des blouses, que vous pouvez trou-
ver dans une robe imprimée de
quoi garnir une robe unie qui ne
vous plaisait plus ou encore de

oi tailler une biousette dont le
oe peut être de gros tulle et qui
se porte avec le costume tailleur,
Ces blousettes se portent beaucoup
et sont exquises. On en est quitte,
lorsqu'on les porte, pour ne pas
ôter la jaquette.

LES COTONNADES
Faites bon accueil aux eoton-

nades. Elles sont tellement jolies.
Et avec elles, vous n'avez pas de
souci. Vous savez parfaitement
qu'elles se lavent et se repassent
comme mouchoirs. C’est une
sécurité en été car il est impossible
de porter longtemps, sans la laver,
une robe claire, unie ou imprimée.
Et quand vous dites que vous

pouvez vous servir de tout, c’est
Vrai. Avec un très petit métrage
de tissu vous pouvez vous faire un
de ces gentils tabliers que toutes
les femmes portent avec plaisir;
un sac va, nd, tellement à la
mode; un bonnet hollandais; une
parure de cou, etc. a servi,
Avee de l’ingéniosité on fait

quelquefois des miracles et c'est

 

Les fableaux

 

Deux choses mettent un tableau en valeur: le cadre et l'éclairage,

un tableau là où il paraît le mieux
recevoir un bon éclairage.

C'est tout un art, mais c'est un plaisir de rechercher.

 

Nécessité de lu -
stabilisation
économique

Pour éviter l'inflation mons.
çante.

Pour assurer un effort d
re efficace. © uen

r protéger nos épargnes
Wici be a

Pour préparer la reconstruge
tion d'aprèe-guerre.
Pour éviter une dépression 6cæ

nomique aprèe la guerre.
Pour répartir avec justice lg

fardeau de la guerre.

On y
adéquate le lumière artificielle.

l’économie qui en bénéficie. En ce
moment, cela veut dire quelque

088.
Fruit-a-tives

[Ld] 

 

LES COMPRIMES POUR

-&

la SAVEUR dv café
Chase & Sanborn en fait
le préféré des Canadiens

 

CERTAINEMENT.
MA MÈRE N'EN
FAISAIT PASDE
MEILLEUR ! 

=—pour cuire du vrai bon pain, employez
la Levure Fleischmann FRAÎCHE

Le bon pain vous side, à l'heure actuelle, à servie des repas
Plas nourrissants, Li fournit de la vitamine B et remp ce
rapidement l'énergie consumée. Le paia, d'autre ne
coûtepas cher et aide à ménager les aliments ciles à
obtenir. Si a à la maison, employez Ia
Levure Fleischmann fraiche réussie chaque journée à
Ia perfection. C'est Ia préférée des ménagères canadiennes
depuis plus de 70 ans. Demandez à votre épicier la Levure

na fraîche, sous l'étiquette jaune ière.   



pour conserves

Bure fers eoupons “F”remiers
enda rationnement no, 3

peront valables le 26 moi et les
6 juillet,

singBuen, bo fipiclal “F” per
aque eou

et l'achat d'une ivre de sucre.

Fhaque détenteur de carnet de ra-

nt aura donc le droit de se

cure 10 livres de sucre pour

nserves, >

Arachides
On a établi sur les arachides des

ix de plafond pour les ventes au

s et au détail, en déterminant

marge de profit des distribu-

rs.

ui point important à noter pour

Jos consommateurs est que le poids

met du contenu doit apparaître

slairement sur les sacy d’arachides

lées, qu'ils soient faits de cellu-

se où de papier ciré.

e Les Abkhasiens qui demeurent

Gaus les montagnes du Caucase

rlent la langue ls plus difficile

que l'on connaisse. Cette langue

'a pas d'alphabet. papasCAP”

LANCHER FRAIS ÉCURÉ
ROE!

   

[tion d'intérêt national. Sans ex-

® Vous n'avez pas 3 vous inquiéter
Quand ua renvoi d'eau se bouche...
pas si vous avez de la Lessive Gillett
tous la main ! Versez-en dansl'évier
etl'eau s'écoulera blentôt normale- |notre effort.
ment.

Ce puissant et efficace nettoyeur
tous évite d'innombrables corvées.
Faic disparaitre graisse et saleté
sans dur frottage. Détruit le con-
tenu des cabinets extérieurs. Déso-
dorise les poubelles. Nettoie tout.
Profitez des bienfaite que peut vous
assurer la Gillett
++. achetez-en au-
fourd'hui même,

9 Ne faites jemais
dissoudre ia lessive
dans l'eou chaude,
L'action de ia les-
sire elle-même ré-
chauffel'eau,

© MUFFINS MAGIC
" A

: |femme, en vue du budget fami-
al 1] en résulte pour elle une

-|lourde responsabilité qui demande

La farte aux pominies Valencienne
4 oh Cea 2 , >

 

  
Fuites une bonne pâte brisée. Roulez-la à l'épaisseur voulue.
Remplissage: & pommes moyennes; 1 petite orange; % 6. à thé de
muscade; 1 e. à thé de cannelle; $ 6. à table jus de citron;
% tasse de sucre brun; 1 6. à table de beurre ou autre graisse.
Peler et couper en tranches les pommes et l'orange. Ajouter la
mus , la cannelle, le sel, le jus de citron et le sucre. Mettre la
eroûte dans le fond de l'assiette à tarte. Remplir. Recouvrir d’une
œutre abaisse de pâte. Faire de petites incisions sur la croûte et
euire pour 10 minutes à four chaud (450° F.) puis réduire ia
ohalcur à 350° F., jusqu'à ce que la croûte soit bien dorée.

La femme

 

dans la sauce et servez très
chaud.
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ignorer les quartiers de devant qui
Coupes de viande fournissent pourtant une viande &æ

éellente pour la cuisson braisée eu
Les ménagères aideront et leur ‘à l’étuvée,

bourse et leur boucher, si elles
savent inclure sux menus de la
semaine des plats faits avec des
coupes de viande à bon marché. De-
puis le suppression provisoire du
rationnement de la viande,il existe
une tendance à acheter les coupes
de viande les plus coûteuses, telles
que les quartiers de derrière, les;
pattes, les longes et les rondes et à

 

JE VOUS RECOMMANCE

ANTALGINE
POUR SOULAGER

Les DOULEURS
+ PÉRIODIQUES

 

Un bon vieux mets d'une saveur nouvelle!

FEVESAuLARD
A LANCIENNE MODE

CLARK 
 

dépensière
En notre pays, on estime que

80% des achats sont faits par la

réflexion, à l'heure où le contrôle
de l'argent est devenu une ques-

agération, on peut dire que la
femme peut protéger la structure
du contrôle des prix en tenant
bien les cordons de la bourse. Tou-

te la maisonnée devrait savoir
que les sous ne sortiront du sac
qu'en cas d'urgence.

Il existe aussi la dépensière qui

gaspille son argent, oublieuse de

ses responsabilités envers sa fa-

mille et son pays. Ayant plus d’ar-

gent à cause de la guerre, elle est

tentée de dégarnir à son profit

les étagères presque vides der

marchands. À cette heure critique

où la demande pour Ja production

alimentaire est formidable, et que 
———or

| @ Agneau servi dans une

les matériaux, machines et main-

d'oeuvre doivent être dirigés vers

 

-

sauce orange-groseille
8 ¢. à thé de fécule de mais

(cornstarch),

3% tasse de gelés de groseille,

Jà tasse de jus d'orange,

8 tranches d'agneau rots,
froid,

34 de tasse de sauce d'agneau,

Ya tasse de [euilles de menthe,
hées.

Mélangez le cornstarch avee
1a sauce. Ajoutes les autres in-
rédients sauf les tranches
‘agneau et faites cuire jus-

qu'à léger épaississement, bras
sant de temps en temps. Faites
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chauffer les tranches d'agneau

r
e

Encore une Tasse,
‘il | A i

sil vous plait:

Savourez le supplément de cafe

que l'augmentation de ration

vous alloue Mais pour avoir

entière satisfaction, buvez du

MAXWELL

NFIN, vous pouvez botre plus
de café que vous ne I'aves pu

depuis très longtemps, mais n'ou- 1

bliez pas ce que beaucoup de ména-  °*

gères ont appris pendant quele eafé

     

    
  
    

du Maxwell House en toute eonflance
parce que:

C'est un mélange de cafés rares et
extra-eavoureux—les meilleurs qui

selent au monde.

 
 

sas faring
.

7es fe pendre PO manquait: D est torréfié d'après wn procédé
Pour que chaque tasse seit spécial qui en retient tout l'arome

réellement exquise, H vous fous exquis

employer vn café vrai boa. Le Maxwell House cet vendu en Sacs de

Le Maxwell House est un café exquies Temps de Guerre, en une seule Mowe
sans égal pour sa saveur délectable, sa ‘ture à Toutes Fins qui vous revient 2
force et som arome parfaméi. Achetes

|

moins cher, |

Un Produit de Gomeraasd    
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| Le parcBelmont est ouvert!

 

Voici la vedette féminine du groupe
fuent cette semaine l'attraction gratuite à l'affiche du pare Belmont.

Le magnifique pare Belmont est
maintenant ouvert au grand public.
C'est en effet hier, samedi, qu'a eu
Heu l'ouverture officiclle cet
exceptionnel endroit d'amusement
de Montréal. On est prié de noter
que cette année, contrairement aux
années passées, le pare n’ouvrira
ses portes qu’à 7 heures du soir
tous les lundis. Cette mesure vise
à permettre aux employés de pren-
dre un peu de repos. Les nouvelles
attractions ont soulevé l’enthou-
sissme général des visiteurs qui se
sont rendus au pare, lors de
l'avant-première, en fin de l’autre
..

L'attraction gratuite maintenant
à l'affiche est présentée par les
Arleys, téméraires acrobates qui
défient la mort en exécutant leur
prouesses d'une hauteur de 120
Pieds dans les airs, sans le bénéfice
d’un filet protecteur,

Stan Wood et son orchestre,
eprès un engagement à la salle de merere rereraraa

  

     

  

 

Quand vous visitez le

PARC BELMONT
faites-vous servir

LA CREME GLACEE

LAITERIES MT-ROYAL
1200, ave. Papineau

AMberst 1151

   

 

Compliments

EUGENEDOUCE
eu Parc Belmont

e

  
d'acrobates Arleye, qui consti-

 

danse Auditorium, fercat de nou-
veau les frais de la musique de
danse au magnifique parillon situé
le long de la rivière. Cette année,
Stan Wood sera accompagné d'ex-
cellents musiciens tels que Donat
Gariépy, l'an des meilleurs joueurs
de tambour du Canada; Maynard
Ferguson, excellent trompettiste;
“Buck” LeCombe et sa guitare élec-
trique et enfin Jimmy Dale, l'inimi-
table chanteur et contrebassiste,
Le parc Belmont, avec sa nou-

velle chaussée en asphalte et ses
abris, est l’endroit idéal pour le
repos ot le divertissement, Tous les
membres des forces armées, en
umiforme, et aussi les membres de
la marine marchande avec papier
d'identifieation seront admis grs-
tuitement et bénéficieront d'une ré-
duetion appréciable sur toutes les
attractions.

AU SYSTEM

 

 
   
Myrna Loy, qui est en vedette
osête semaine au théâtre System,
dans lo film intitulé “Lucky

Night”.

Un journaliste

 

(des vedettes non seulement
‘les artistes du théâtre et de la ra-
‘dio, mais aussi dans nos écoles de
‘chan
se. “Je fouillerai le peuple du Qué-

GAIETE !
-—

SUN a
NSF

Aujourd’hui

»
= maCSAP. no

GLa plus Jolle
Canada, c’est Ia
dit le cinéaste C. Philipp

L'oceasion nous a été donnée, voici quelques jours,
d'avoir une intéressante entrevue avec le cinéaste français
Charles Philipp, directeur compagnie ‘“Renaissance-

re, qui réalisera sous peu dans le QuébecFilm Incorpo
des films parlants français.
pendant trois quarts d'heure
lui et ses collaborateurs se sont juré de mener à bien: celle

védetiedu
mature”,

M. Philipp nous a entreteny
de l’entreprise formidable que

de mettre sur pied chez nous une industrie du film français. à",

Le fameux cinéaste souligne d'a-0 pour en tirer des étoiles. I] ne
bord que les difficultés seront
nombreuses, mais toutes surmon-
tables. Sa com je vient de louer
indéfiniment vaste Arène de
Ville-Saint-Laurent. On y érigera
des plateaux d'iel à ce que l’on ait
construit et complètement aména-
fé les studios proprement dits.

presque-totalité de la machine-
rie nécessaire à pareille entreprise
est déjà arrivée Montréal et M.
Paul Maugé, Rubliciste, est-présen-
tement à Hollywood, où I! est en
contact avec les artistes français
de la capitale. On y a fait passer
les artistes locaux par plusieurs
essais ou épreuves, mais ce travail
n'est cependant pas encore termi-
né. En somme, tout sera prêt vers
le premier juillet pour commencer
la réalisation du film “Le Pire
Chopin”, qui mettra surtout en ve-
dette Victor Francen et Annabella.
M. Philipp n’a pas voulu révéler

tout de suite les noms des artistes
locaux qui seront de la distribu-
tion; il s’est contenté d'annoncer
ue M. Paul Leduc et Mlle Judith
asmin dirigeront le premier film

et que Mme Laurette-Larocque-Au-
ger sera en charge des dialogues.

LA NATURE
Avee un élan d'admiration, M.

Philipp nous a déclaré que “la plus
jolie vedette du Canada,c’est la na-
ture”. Le cinéaste a mis en relief
toutes les magnifiques ressources
que réserve notre province à l’art
cinématographique. “Le climat à
lui seul est un atout merveilleux,”
2-t-il assuré. “Je suis persuadé que
nous réaliserons ici dans le Québec
des films dont la qualité égalera un
jjour celle des films américains,”
ajouta-t-il.

M. Philipp a précisé qu’il a l’in-
tention bien arrêtée de rechercher

arm|

d'art dramatique et de dan-

p>2  

 

faut pas oublier que les Garbo, les
Darrieux et les lla n’ont
pas été des trouvailles toutes fai-
tes sur les scènes des grands théâ-
tres, mais bien de fines fleurs épa-
nouïes à l’ombre. C’est là que j'irai
chercher plusieurs des futures ve-
dettes canadiennes,” dit le cinéaste.
Le second film à être réalisé par

cette nouvelle compagnie a’intitu-
lera “La Symphonie du Prin-

ysages enchanteurs de le Gaspé-
Se Le troisième film sers une

 

Charles Philipp (Photo du
Petit Journal).

temps”. On le tournera dans les &happer quil est Cavadien fran.ais “pure laine”.

 

 

charmante comédie intitulée “Les
femmes ne mentent jamais”. On
fait présentement les démarches
pour retenir, en vue de la réalisa-
tion des prochains films, les ser-
vices de René Clair, Julien Duvi-
vier et Pierre Renoir,
En quittant M. Philipp, nous

avons eu le plaiste de rencontrer
le président cette nouvelle in-
dustrie, qui nous à dit sa ferme
assurance du succès de l’entreprise.
Connaissant bien sa modestie, nous
n’osons dévoiler iel son nom. Qu’il
nous soit permis de simplement

on ne sert que du

LAIT

JOUBERT  

HOMMAGES
à la direction et au personnel

du

PARC BELMONT

OVIDE TAILLEFER
FERRONNERIE

1326 ouest, NOTRE-DAMR
Wi, 5166, MONTREAL I nmamannaanannennennnnnnnnes

AU PARC BELMONT,

 

bon

 
  
  

  

Aussi ouvert tous les après-midi
et soirs, excepté les lundis où le
perc n'ouvre qu'à 7 h. du soir,

Feuilles mobiles — Papeterie
— Revues — Dépliants —
Pamphlets — Catalogues.

 

  
américain ches
les Japonais
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i .mee mis HumesenoÇ MONTREAL ie Ferr tages pourpique-niques
- journaliste emérieainÀTokyo. Ia Attraction gratuite en phi ols

SUCCES AU _ dansTh Impérial,je Tassie XARLEYS
1, PARC BELMONT airedoPowliveinternationale  i durant la saison qui est James Cagney, qui est présente- ACROBATES SENSATIONNELS 

  
  

   

   

 

   
 

. armaiatenant ouverte. ment en Europe, sera la vedette de
à De nombreux habitués y trou.

§

| Tilm,que Ion se propose de réa-
veront encore, cette année, ami Yor vo que nous ver-
Pinstallation

d

denos nombreux Tonsdans o 1 ya le baron
. iie anaka, premier ministre

du Japon; le Srl Hideki ToREICHBROTHERS dictateur millire das Nippon; ORLAMaeeDecoefmois —Hirohito, l’empereur du Japon. Les militaires, hommes et femmes, en wniforme seront
admis gratuitement, À l'intérieur, à un hiosque epécial, 

 

   

des billets & prix réduite leur seront remis pour
différentes attractions. Il en sere de même pour les
membres de la marine marchande pouvant #'identifier.

21TRELITE

NOS BONS VOEUX
DE BRILLANT SUCCESaxrsvcess PARC BELMONT

Buvez la “Root Beer Hires” A

THE CHARLES E. HIRES CO, LTD.
162 BOUL. ST-LAURENT, MONTREAL — DUpont 1196

      
     
    



Le réalisateur René Clair na

veut pas tourner de films

français ailleurs qu'en France
HOLLYWOOD,18, — La nostalgie de Paris que ressen-

tent plusieurs Etatsuniens peut se dissiper après une visite
à l'un des petits théâtres de New-York où l’on présente

riodiquement le film “Sous les toits de Paris”, Mais René

Clair, qui a réalisé ce film musical et plusieurs autres, semble
moins impressionné que ses auditeurs par son habileté à
hotographier ces scènes de Paris. Depuis son départ de
rance, il n’a jamais voulu réaliser un autre film sur la

ille de Paris.
ye ls proverbial comédien

qui veut jouer Hamlet, ce réali-

 

+—-—-mmmm——e
Elle revint toutefois plus tard

sur le tapis avec un réalisateur
d'Hollywood, qui supportait avec

paleinBerede sérieux. ferveur les films américains sur

tice en France René Clair débar- des scènesétrangères. les moin-
qualit on Angleterre. C’est Alexan- Tes€ ta tant recherchés par

or Korda qui lui suggéra de re- [UD partement spécimi. M. Clair

créer on film le Paris de ses pre- te Do médiatement en ces
miers succès. “Nous construirions

|

termes: maginez-vous un film

studio représentant une rue sur les apaches de Chicago tourné

de Paris?" demanda M. Clair. Le ar France avecdes artistes par-

réalisateur anglais accepta immé- ant le, rançais.
diatement. ‘Avec des acteurs par- amoux réalisateur français

Jant l’angisis?* d'ajouter M. Clair, (‘at convaincu que les films d’Hol-

Lost impossible,” termina-t-i, lywood portant sur la Russie se-

es gondarmes français ont pres- raient l'objet de Ja risée des Rus-

Les se Lu accent provençal, On |t2# #1 ceux-ci les voyaient, Il est
Jes rendrait Ecossais?" La discus- de plus d'avis que les héros des

pion se termina là. mouvements clandestins en pays

occupés seraient plutôt froissés
que flattés de la version À l’écran
de leurs exploits. M. Clair admetThomas Mitchell
que certains films valent la peine
d'être réa dans des paysagesdans “Dark Waters”
étrangers, maïs il insiste avec rai-

HOLLYWOOD, 18. — Le fa-lson sur le fait que les seules bou-

meux interprète de caractère Tbo-|nes productions cinématographi-
mas Mitchell vient d'être engagé en Russie

par je réalisateur Benedict Bo-

geaus pour tenir le rôle du meur-
trier, M. Sidney, dans l'adaptation

au cinéma de “Dark Waters” la

sensationnelle histoire de Ma<ian

Cockrell. M. Mitchell jouera donc Spectacle de
en compagnie de Franchot Tone .

et de Susan Hayward. Joan Harr: vaudeville
son agira comme adjointe de Bo-

eaus pour la réalisation de ce ou Stade le 21

lim, qui sera tourné aux studios
de la United Artists.

Linda Darnell
femme de boxeur

Bn plus des brillants artistes du

HOLLYWOOD, 13 — La nouvelle cinéma français et américain, 11 est

sompagnie einématographique delentendu que notre toute gentille ve-

Bing Crosby vient d' er Linda|dette Murtel Millard fera valoir son

Darnell pour tenir le rôle de ln|talent de chanteuses en nous interpré-

première femme de John L, Sulli-| tant quelques plices de son répertol-

van dans le film musical intituld|rs- Bile sera accompagnée par son al

“The Great John L.”. basé sur Ia|1f je anseur Jean Buuore
vie du g d boxeur. le ‘’Fred Astaire canadien”. Un or-

. chestre parfaitement équilibré fera

Le sera le premier film à être|iea frais Ge l'accompagnement,

réalisé par cette nouvelle eompa-| Les autres attractions de cette sol-

gnie, dont Bing Crosby est le pré-|rée unique mettront en valeur des

sident, membres renommés des oirques Bar-
num et Baliey. On y verra des acro-

bates exceptionnele risquer lour vie

par des plongeons extraordinaires. On

nasistern enfin A un combat de boxe

et aux exploits des as du plus fameux

rodéo au monde.

, les concurrents de toutes les na-

'tionalités qui participeront au con.

cours cinématographique seront tous

deu étoiles du théâtre et de Ja radio.

Le public peut être ainsi assuré que

leur interprétation era excellente.

Plusieurs  fanfares de la métropole

seront aussi présentées À ce spectacle,

qui se terminera par un grand feu

d'artifice.

PHOTOS
Agrandissements en couleurs

restement de n'importe lequel

vortrelt ou négatif.

8 x 7 avec eadre 686
8x1 avec cadre 08

{ taxe 4% ville, 2% campagne

tas asde malle G0). °
Enveyeæ-nous vos instantanés eu an-

clennes photes: pas besoin de film.

Photos reteurnées intsctes. Les per-

traits en mégatifs seront acceptés par
malle on an studie senlement. (Nous

n’avone pas d'agent pour ce geure de
travail). Avec chaque phote envoyez-

nous couleurs des yeux, cheveux, habit.

Pas de commande C.O.D. Ouvrage
meranti tel que la phote.

LA PHOTO MODELE
1686 ost, tue Bte-Catherine, Montréal

 

  

 

   

 

sur un sujet russe;
r un sujet américain et en Fran-

ce sur un sujet français.
  

 

Vu le manque d'espace, § est im-
possible de donner foi 1a liste complé-
te des $00 figurants qui doivent pren-

âre part au grand spectacle de vau-
Geville international qui aura lieu au

Stade de Montréal, le dimanche noir
31 mal, & § h, 30.

  

AU VAL D'OR

Fil RE   

  
  
  
  
   

 
     

  
  

Ritu Grenate, chanteuse à la voix
d'or, qui est en vedette au Café
Val d'Or, cette aemaine. Une
froups des meilleures artistes de
ew-York fait aussi partie de le

revue.    
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    oe PRÉSENTE ©

À RITA GRÉNADE *% GLADYS
chantonse dans un dance exotique magique

2
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George STATEN & Cie à VAL ADORABLES »s N
patine à reulette un groupe de Jolies filles N

rp sinPENOTREMATINEE 25%RE- S

Kiss DU DIMANCHE sétirions
1417, rue ST-LAURENT TéL: LAncaster 8520
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  L HORAIRE DE
SPECTACLES

CAPITOL: “The Sullivans”, 11.50, 3.06,
020, 9.05; “Swing Out The Blues”,
10.35, 1.40, 6.56, 8.10.
LOEW'S: “A Guy Named Jos”, 10.35,

45, 9.30.
ORPHEUM: “Mission En Frames”,
10.10, 12.30, 2.60, 6.10, 7.80, 9.80.
PALACE: “None Shell Escape”, 11.35,
2.10, 4.48, 7.20, 9.65,
PRINCESS: “Cry Havee”, 11.00, 1.45,
435, 1.10, 9.60; “Find The Black-

40, 3-20, 6.05, 8.45.
: ‘“’Bérénade”, 2.31, 6.09,

9.47; “Les jumeaux de Brighten”, 1.03,
4.4L 8.19,

  

   

ARôle pour Hugo Haas
HOLLYWOOD, 13, — Hugo

Haas, étoile du cinéma et du thé-|f
âtre tchécoslovaque qui fit ses |:
débuts à Hollywood dans le film
“Days of Glory”, vient de voir ses
services retenus par Samuel Gold-
wyn pour le film “Sylvester the
Great’, où le comédien Bob Hope
tient la vedette.
Haas vient à peine de terminer

son rôle du film “Mrs. Parking-
ton”.
———epeadp>-arje-——

Joan Fontaine
“” .

dons 9lympia”? L'armistice n'est probabl test probablemen
catOLLY 90D, 18, — JoanFoo pas sur le point d’être signé, et

, sous contrat avee Lav Îles gérants de théâtres de Mont-
Selznick,lit présentement le scé-|réal n'ont pas encore décidé si
nario d'“Olympia”, dont ln Para-|les salles de cinéma seront ou non
mount projette de faire l'adapta-|fermées ce jour-là. En Grande-
tion à l'écran. Le principal rôle mas-|p .

eulin irait à Ray Millend et, si Mile Tetagne,lespropriétaires doao
Fontaine trouve le rdle intéressant,!{es théatres afinoe que ne se répè-
elle en sera la vedette féminine. |tent pas les scènes tumultueuses
L'excellente actrice doit rendre s&\du 11 novembre 1918. D’après M.
décision d'ici quelques jours. W. Fuller, secrétaire de l’Associ-

ation des Propriétaires de théâ-
Aux Variétés tres  londoniens, les dommages

St-Jacques

LS

Les gérants
de théétres et
l'armistice

  

causés aux propriétés avaient
alors été considérables.

Une autre association de Lon-
dres a toutefois fait savoir par
l'entremise d'un de ses officiers
qu’elle n’a pas l'intention de fer-
mer les portes des salles de ciné-
ma, à moins que, dans le temps,
des troubles graves ne ne grodut-
sent.
————e<_

Ann Richards sous contrat

HOLLYWOOD, 18. — Ann Ri-
chards, jeune artiste australienne
qui fit ses débuts au cinéma ”amé-
ricain avec Brian Donlevy, dans
le film de la M.G.M. intitulé

 

 

  

    

             

    
    

   

    

 

bllable A ses milliers d'admirateur:
une tournée internationale. il sera

 

bienPaul Charpentier, artiste
connu de la radio, sera en vedette
© soir, dimanche, aux Variétés

St-Jacques.

        
    

 

Ty a[usd] MARDI
“LUCKY NIGHT”

Myrna Loy — Robert Tayler

“Neath Brooklyn Bridge”
The East Sie Kids

SAMEDI, DIMANCHE SCIRS
*RELLO FRISCO HELLO”

MERCREDI — JEUDI — VENDREDI
“Behind the Rising Sun”

Margo — Tem Neal

“A DAMSEL IN DISTRESS”
Fred Astaire — Gracie AllenAi

Reprise: Dr. JEKYLL AND Mr.
ŸYDE” avec Bpencer Tracy

   
    
    

  
   
   
   
  

 

   

possédant deux

   

  
     

 
 

 

Samedi,
représentation

de nuit 

  
 

 
ENENEE

VariétésSt-Jacques

Ce soir, dimanche 14 mai, à 8 h. 30 p.m.
Paul CHARPENTIER,artiste de la radio, de la Caravane militaire

JOSEPH FAIT SES ADIEUX “”
Le fameux comédien canadien-français veut laisser un souvenir Inew-

   

Geo. Leduc, Denise Robin, Lola, Paul Charpentier,
artistes de la radio, de la Caravane militaire

TROIS JOYEUX BOUFFONS COMIQUES
Oe trie de clowns fera la Jolie de la fouls avec son nouveau répertoire

intitulé “UNE NUIT AU CIRQUE"

HAWAIEN DES ILES HAWAI — MAKALAVNEIEKALAHEA

UN MUSICIEN NATUREL, INDIGENE, TRES SURPRENANT

BOZO ET SES CURIOSITES
plus d'un pled et !| vous exhibera un être étrange

, deux têtes et deux Jambes, phénomène trèe rare.

PLUSIEURS AUTRES NUMEROS

ADMISSION : 304 - 404 - 506.— BILLETS : CHerrier 2502

Après 7 heures le dimanche, FRontenac 0088
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AU
GAYETY

Mls Lois DeFee,
tris populaire

sur le
Broadwa

en sa qualité
Reine

des Amazones,
sera en vedette

dès lundi
en matinée

au
théâtre Gayetg.

La revue
d'intitulers

“Moulin Rouge”.

—

 

“America”, vient de signer aves
la compagnie R.K.O. un contrat

de sept ans, en vertu duquel elle
devra tourner deux films par ane

née. On attend d'un jour & l'aue
tre le titre du premier en liste.

RS

Stadium Montréal
DELORIMIER et ONTARIO

Spectacle de Vaudeville

Dimanche, 21 mai, 8 h. 30 p.m.

© Vedettes du cinéma français © Artis-

tes du film américain ot angisis © Btel-

los de la radio, du théâtre et de le

sème © En porsenne: 500 concurrents

de toutes nationalités ot de toutes les

Industries, en hommage sex travailleurs

© Les gagnants acront la première

chance dans des flims prochainement

tournés iei & Actes impesants ot sem-

sationnels de sirque © Numéres entre-

erdinaires de rodéo: cow-boys, sow girls

des ranches américains ot des prairies

de l'Ouest © Magiciens. jengiears, asve-

bates, équilibristes.

Billets: .30 .60 .75 1.10 1.40
POUR INFORMATIONS:

CH. 1144 — CH, 2502

 

  
ant son départ de Montréal peur
até de ses inséparables partenaires

   

  
    
  

 

  

   
  

    

 

   

  

  

 

 

   

      

 

Aujourd'hui,
“LES 3 FRERES
DIAMOND”
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BB LE PETIT JOURNAL, 14 mal 1944 AU VIENNA GRILE AU STADE ONTARIO.

Notre critique impartiale sur... :

LES NOUVEAUX FILMS =
PALACE — “None Shall Escape’ ) ve

Voici le premier d’unnouveau gonre de filme de guerre traitant S oe SA ;

grade.LaTim mortTsracenormindprSo7 de
fours en arrière, fait le récit de sa vie. Un acteur peu connu, Alszan- -
der Knox, rend avec maîtrise le caractère morbide d'un Boche fanati- S

= On

 

  
 

que. Bien qu'un pou surfait, l'ensemble laisse une profonde impression. Silkousties des ballets QUAKERS que vous visndres applaudir au
CAPITOL — ““The Sullivans” Stade Ontarie, 0 soir, dimanche, à # A. 20 p. m.

Voici un autre aspect de la guerre, plus souvent traité oslui-là, mais
le spectateur comprend mieux parce qu'il le touche de plus près.

Past la simple histoire de cing frères tués our le croiseur Juneau, Le film
roule eur des faits authentiques et décrit la

Jinx Falkenburg fut une
mes depuis leur enfance jusqu'à le mort commune. Le film montre une championne de la natation; 6 image de ce qu'est la démocratie ot des raisons de ls dé- J OLLYWOOD. 18 Jinx F b eat elle-mêm
endrs. ire piani H YW , — Jinx Falkenburg en elle-même
PRINCESS — “Cry Havoc” lena une preuve évidente que le développement musculaire d'une

On comprend qu’Hollywood profite des événemenements do la guerre

|

Stan Simmons eu Vienne Gril femmeneluienlèvepassabeauté.rt
gs rirTe lim oo on Comma toujours, lu direction, le de revues amiérioaines, est sa un contrat dans le cinéma oplus pathétiques du conflit. Mais il y ite & tout. Quand con- . à dle ‘ at, t :ancre 90 minutes de pellicule à montrer seulement — cela et rien d'au- to“cieuss de donner es client maintenant une vedette du ciné-[l'actrice-athiôte est maintenantsre— les émotions de femmes terrées dans un abri de Bataan, on force les meilleure spectacles, présente oa Son dernier film,at Cover définitivement établie dans Ja ca-

enda toue i i plusieurs dons artistes plat ",  Femporte pr ement |p A
apon Ronmat Tao” le he humaine of réaiiste op- ~ beaucoup de succès à New-York.

   

  

 rout d tows. nPour avant d'aborderle . a a »

A le première de A L'ESCADRILLE DE Reconstruction une championne de 1a ‘nage et ;. . " MAINTENANT A L'AFFICH
“Show Business” MAISONNEUVE de Stalingrad l'unedes étoiles étatsuniennes du TTALar 8

} Jinx est née à Barcelone, Espa- hte
 

   

  
 

HOLLYWOOD, 13. —Des étol-
Ios de la scène, de l'écran et de la
radio assistaient à la première du
film “Show Business’, au théâtre
Palace, voici quelques jours.

Parmi ces artistes on remar-
quait Gracie Fields, Joan Fontai-
me, Carol Stone, Jane Cowl, Ka-
tharine Hepburn, Paulette God-
dard, Patsy Kelly, Al Jolson, Paul
Muni, Gafl Jatrick, Ilona Massey,

HOLLYWOOD, 13— La recons-|Ene, oft son père était ingénieur Vis DS FRMILLE 1944
tructi grad électricien. Elle avait trois ans a
a ectiondeStalingrade me at quand ses parents se rendirent au il MAUVAIS GARCONrochain film de court métrage de| Chili. Durant les treize années ace —BRK. L'Epte de Baliaçrad, Pensées dans ce pars, sa mire de

|

MARCEL JOURNETrésentée à Staline par Churebill à vint championne du tennis au Bré- M . A R i D D B zRhos est maintenant rendue!®l, tandis qu'elle-méme décrochait 8 a
dans la ville. Des usines sa recons- [19 champlonnat chillen de la nata-

||

MUGUETTE OL:GNY
RENÉ VERNE
RENÉE LORRAINE

   
   

   

; (tion. La famille quitta ce pays
pretelied lesécolesre Ce lors d’une révolution et alls s’ins-film sere, dit-on, d'un intérêt tout [taller & Los Angeles. Le pire est

 

 
     
   

  

   

  

   

 

 

  

 
 

> depuis ingénieur pour le serviceTolanBankhend Glade©Svar. particuller, hydraulique de cette ville. HENRYDEYCLUN,thout, Mae West, Frank Sinatra, ‘ARCADE La ravissante Mlle Falkenburg| |(/enesVoitals wi de be AndesNan Wynn, Joan Leslie, Margo, A L AR ne tarda pas à attirer l'attention 'William Gargan, Ginny Simms et du photographe Paul Hesse et de- | WECLARE1 gGeorge Jessel. :vint bientôt modèle de plusieurs { LS
M. Paul-Emile Corbeil, artiste revues américaines. On lui propo- ll hdd p—

Un film pour bien connu, & le direction du
. “Midnight Show” du samedi 20 =Connie Laird rp ShowGu samedi80 LA SALLE ST- ANDRE

908 est, rue Ste-Catherine — MA. 0494
set l'endroit idéal pour passer ane agréable soirée

| DANSE TOUS LES SOIRS “mae
> SETS ot BLUES €

VENES DANSER AU SON DE LA MUSIQUE DE
R. LANDRY ET SES MUSICIENS

 Le $ Maisonneuve, rue Ontario près
HOLLYWOOD, 18. — eu- . Cotte soirée ergani-

ne artiste de neuf ans Connie Ls Sails ee desde l'Air
Laird tiendra un rôle important pr ’
dans le prochain film “Guest In| Fecadrille ne 4, Chomedy-de-
‘The House”, qui sera réalisé aux| Maisonneuve. Les billets sont en
studios de la United Artists. vente ches A.-L. Dupont Limitée,

‘est cing ans que Connie a
fait ses débuts comme artiste, AMhorst 8111.
Elle est maintenant étudiante à
l'école théâtrale Ben Bard, à Hoi-|de deux filme, dont le premier
lywood. Elle n déjà tenu À la scà- js’intitulait “Look Who's Laugh-
ne plusieurs rôles importants. ing”, avec Edgar Bergen comme
Elle a aussi été de la distribution vedette.

  

 

 

 

  
  

Stade Ontario
2122 est, rue Ontario, 2 portes à l'est de Delorimier

Seul stade eu Canada svee toile protégeant de toute mauvaises température

Dimanchesoir, 14 mai, à 8 heures 30 |
MAGIE — ACROBATIE — RIRES

© LES BALLETS QUAKERS arrivant directement de New-York
© TAYLOR & WRIGHT, acrobates et magiciens, venant de San- |
Franciseo © ALICE DUBORD, chanteuse de genre © THELMA |
ANDREW, danseuse apectaculaire © ETOILES de la radio @ DES :
RIRES à profusion © CAROLINEet sa troupe ® Autres numéros- |
surprises ® Orchestre entraînant @ RENE NORMANDIN, M.C. |

Admission: .35 et .45 — Réservations: FR. 5714 |

VIENNA GRILL
1964 est, rue Ste-Catherine — Tél: FR. 0035

PRESENTE UNE GRANDE REVUE METTANT EN VEDETTE:

SYLVIA DARVILLE
eeneationnelle soprano

GUY ROBERT

 |
|

AU SAINT-DENIS |

 

 
 

  
  
  

M. Marcel Journet, pi incipal ine
terprète de la pièce “Un Mau-
vais Garçon”, à l'affiche du thé-
dire Arcade cette semaine, Cotte
Pièce est tirée du roman radio-
Phonique de M. Henri Deyglun.

ST-DENIS
A L'AFFICHE CETTE SEMAINE

o
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t

=

 

  

  

    

 

    

  

 

-

   
 

   

 

3 PERN

Liliane Harvey et le grand artiste Louis Jouvet, en vedette dans le
film “Sérénade” ou “Un amour de Schubert”, à l'affiche du théâtre
Saint-Denis cette semaine. Le second film au programme s'intitule
“Les Jumeaux de Brighton” et met en vedette le comédien Raimu,

L'AUDITORIUM DANCE SCHOOL
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le ohanteur fantoistste

| SPECIALITES: Jitterbugs — Rhumba — Jive — Valse — BILLYMUNROFax Trotmonse LES 6 VIENNETTES

  

  

  

 Attention: Cours de 6 leçom
Garanti pour jounes filles.

  

MISS PEG LEG PARKER     m
e
r
e

  
   

 

          

    ve a. TOUS GENRES DE DANSE & GEORGE STATIN——
sensstionnels danseurs & ciequettes !Tang Today 8 - REPRESENTATIONS TOUS LES SOIRS . 8al tu 0 à 0 p. m, ot 12 h. 30 à. m,

J0E BONNEAU Sous la direction de A. PALARDEAU STAN SIMONS ot son orchestre     



   

   OMCADEARC. :
¥ Deyplun. Avec M Jour

e He?Rides, Huguette Oligny es

René Verne.
Atan-

UBIEN: “Action in North

weHumphrey Bogart, Raymond do

sey. “Bons ire
Islands”, y

oranONT: “Bon ot Dracula", Loo
Chaney.

Allbritton, “Pistol

packin Ruth Terry.

son
Le. Autre grand fim. Série st oo

médies. Ber-
ADIEN: “Appointment in rs

whore Sanders. “Bomber Moco”.

“The Sullivans’, Anus
Mitchell. “Swing out

: “Elephant Boy”, Sabu.

~gheriock Holmes Faces Death”. Basil

Rathbone, Nigel Bruce. “Top

0

p

Man .

dunno Foster ot Donald > .

scott ot Claire Trevor. Autre grand

film. Courts films. . .

CHATEAU: “Elephant Boy”, Sabu.

~gherlock Holmes Paces Death’ . Basil

Nigel Bruce. “Top Man”,

Foster, Donald O'Connor.

: “Girl Creasy”,

“Devil's Island”,
Bra
co

ney etJudyGarland.
Boris rloii.

we

? AL PALACE: A Vécran: “Black

caver Zuooo. “ativerClty

aiders’, Russell Hayden. A la ne:

Froupe d'Arthur Pétrie dans une co-

médie intitulés: “Une servante Dé-

illarde”.
DDOMINION : “Tarsan’s Desert Myste-

ry, Johnny ‘Weismuller, Nancy Kelly.

“Hello Prisco, Hello”, en couleurs avec

ice Pays.
ASECTRA: “gon of Dracula”. Lon

Chaney, Alan Curtiss, “Pistol Packin

Mama”, Ruth Terry. “Death Valley

i ”, Ken Maynard.
PIR : “Action in North Atlantic”

“Bachelor Mother”.

©MPRESS: “Asli Babs and the Porty

Thieves”, Jon Hall, Maris Montez. En

couleurs. “Someone to Remember”,

Mabel Paige et John Graven.

FRANCAIS: "His Butler's Sister”,

Deanna Durbtn, Franchot Tone, Pat

O'Brien. “The Kansan”, Richard Dix,

Jane Wyatt.
GAYETY: À partir de lundi en me-

finde: Lois DePes dans la revue “Mou-

Un Rouge“.

GRANADA: “No time for Love”, Clau-
dette Colbert, Fred MacMurray. “Hosta

ges”, Luise Rainer, Paul Lukas.
: “Good Morning Jud-

Howard,
“Higher and Higher” et “Government

oul”,

KENT: "Sweet Rosle O'Grady” en

couleurs avec Betty Grable et Robert

Young. ‘Boom Town”, Spencer Tracy,

Claudetts Colbert.
LAVAL: "A lady Takes & Chance”,

John Wayne, Jean Arthur, “Naughty

Marietta”, Melson Bddy, Jeanette Mac-

Donald.
LOEW'S: “A Ouy Named Joe", Spen-

ocr Tracy et Irene Dunne. 3e semaine.

LORD NELSON: “Tesas to Tokyo”,
Richard Quine je,
“Calaboose”, Jimmy Bogers, “Gels In-

Leon Errol.
: “Tarsan'e Desert

Mystery”, Johnny Weismuller et Nancy
Kelly. “Around the World”, Kay Kyser,
Micha Auer,
MIDWAY: “Behind the Rising Sun”,

Margo, Tom Neal. “Tumbling Tumble- |

weeds”, Gens Autry.
MONKLAND: “Old Acquaintance”,

Bette Davis, Miriam Hopkins. “Ladies
Duy”, Lupe Veles, Bddie Albert.
MONT-ROYAL: “Salute to the Ma-

rues” en couleurs avec Wallace Beery.
“Whistling in Brooklyn”, Red Bkeiton,
Jesn Rogers,
NATIONAL A l'écran: “Les Cals

Lurons”, Henri Garat et Liliane Harvey.
“la Dame ds Vitel” avec Duvallés. À
la scène: La Poune.
ORLEANB: “Lassie Come Home",

Roddy MacDowall. “Naughty Marietta™,
Nelson Eddy, Jeannette MacDonald.
ORPHEUM: “Mision en France” avec

Jean-Pierre Aumont. Doublé en fran-
cals

OUTREMONT: “A't Baba and the
Party Thieves”, Jon Fall. Maris Montes.
Someone to Remember”, Mabel Paige,

John Craven.
PALACE: “Mons Shall Escape”,

Marsha Hunt, Alexander Knoz.
PAPINBAU: “No Tims Por Love”,

Claudette Colbert ot Fred MacMurray.
Hostages”, Luise Rainer, Paul Lukes.
PARK: “My Kingdon for s Cook’,

Charles Coburn. “Torpedo Boat”,
chard Arlen, Jean Parker.
PASSE-TEMPS: ‘Edge of Darkness”,

Errol Flynn et Ann Sheridan. “La route
enchantée”, Gharies Trenet.
LaERRON: “The Lives of s Bengal

ncer”, Gary Cooper. “Hers Comes
Eimer", Prank Albertson, Dale Evans,
RUUAZA: “Ths Adventures of Tartu’,

bert Donat. “Whistiing in Brooklyn",
Red Bkelton, Jean Rogers.
a ['RINCESS: “Ory Havoc*, Marguerite
DV, Ann Bothern, Joan Blondell,

nd tre Blackmalller”, Jerome ogva.
REGENT: “My Pavorite Wife", Irene

Dunne,Bette Dave. Grant. “The Letters .

aresteThank Your Lucky Stars”
Borers pe d'étoiles. “Idaho”, Boy
RIALTO: “Girl Craay", Mlok

® Judy Garland, Bubmarine s
Arlen et Wendy Barrie.

         

  

     

Paul Guertin sera l’un © as ar-
tiates invités à la grands soirée
du bon vieux temps, présentée à
la salle St-Thomas d'Aquin ce
soir, dimanche, sous la direction
de M. A. Dumont. Plus de trente
artistes prendront part à ce
spectacle. Pour la première fois,
peéphine, du programme “Ty-Pit

et Fifine", prendra part à la re-
présentation. Il youra aussi plu-
sieurs numéros devaudeville, En
oule donc ce soir à la salle St-
homas d'Aquin, angle des rues

St-Antoine et du Couvent, à
St-Henri.

 

RIVOLI: “Thousands Cheer” en cou-
leurs avec une troupe d'étoiles. “The
Chance of a Lifetime”, Chester Morris.
ROSEMONT: “A Lady Takes a Chan-

ce”, Jean Arthur, John Wayne. “Des-
foyer Edward G. Robinson, Glenn

RCYAL: “Sahara”, Humphrey Bogart.
“Get Going”, Robert Paige.
SAINT-DENIS: ‘’Bérénade”, Liliane

Harvey, Bernard Lancret et Louis Jou-
vet. “Les jumeaux de Brighton” avec

u
BAVOY: “His Butler's Sister”, Deanna

Durbin, Pranchot Tone et Pat O'Brien.
“Texas to Tokyo", Richard Quine, Anns
Gwynne.
SEVILLE: “Thousands Cheer” en

couleurs avec une troupe d'étoiles. “No
Place for à Lady”, William Gargan et
Margaret Lindsay.
BNOWDON: “The Iron Major”, Pat

O'Brien. “Passeport to Destiny”, Elm
Lanchester et Gordon Oliver.
STAR: “Hit the Ice”, Abbott et

Costello, “That Other Woman”, Vir-
ginia Gilmore.

STELLA : “Le petit Café”, Mauri.
ce Chevalier et Yvonne Vallée. ‘Côte

kiyn Bridge”, Dead End Kids.
VICTORY : “No Greater Love”,

| film russe doublé en anglais “Lenin
grad Music Hall”,

VILLERAY: ‘“Wintertime”, Sonja
Henle, Jack Oakie. ‘The Corsican
Brothers’, Dougias Falrbanks
WESTMOUNT : “Riding High”,

Dorothy Lamour, Dick Powell. “Hos
tages”, Luise Rainer, Paul Lukas.
YORK : ‘His Butler's Sister”,

Deanna Durbin, Franchot Tone, Pat
O'Brien. “The Lodger”, George San-
ders, Merle Oberon.

DIMANCHE, LE 14 MAI

 

invités
J Tremblay ©

 

d'Asur”, Hobert Burnier et Simone
Héllard.
STRAND : “Follow the Leader”,

Fast Side Kids. ‘Detective Ketty
O'Day”, Jean Parker.
BYSTEM : ‘Lucky Night”, Myrna

Loy, Robert Taylor. “Neath Broo-|"

Jase Péwell
et le gâteau
HOLLYWOOD, 18. — Jane Po-

well, qui est âgée de quatorze ans
et qui doit souvent manger du gâ-
teau parce que son n’en vend
pas assez dans sa pâtisserie, vient
d'arriver à New-York.
Ce n’est certes pas de man

ainsi du gâteau que Jane a déve-
loppé cette jolie voix de soprano
ui lui mérita tant de succès quand,
ya quelques mois, elle fit son

apparition Hollywood pour y
tourner son premier film, mainte-
nant terminé.

Elle se dirigera bientôt vers l'est
tout en chantant dans les hôpitaux
et les camps militaires. Elle doit se
rendre dans za place natale de
Portland, Orégon, obi l’on donnera
la première de son premier film.
Le titre de ce premier film est
“Song of the Open Road”.
Heureuse, rayonnante de santé

et le coeur rempli d’espoir pour
l'avenir; telle est Jane. Il a ce-

dant une chose qu’elle déteste:
e gâteau.

Nouveau contrat
pour Ruth Warrick
HOLLYWOOD,13.—Aprés avoir

considéré le bel esprit de travail de
Pactrice Ruth Warrick en vue de
son role dans le film “Guest In The
House", le réalisateur Hunt Strom-
berg vient de lui offrir un contrat
d'une durée de cing ans, à raison
d’un film par an.
Dans le présent film, Mlle War-

rick tient la vedette avec Ralph
Bellamy, Ce film est adapté d'un
succés du Broadway.

Il y & deux ans, Mlle Warrick
quittait le théâtre Mercury pour

d’Orson Welles, dans le film “Citi-

AU CRYSTAL PALACE

  

Paul Desmarteaux, comédien bien
connu, sera vedette de la
gra: comédie intitulée “Une
servante débrouillarde”, présen-
tée cette semaine au Crystal Palace.

Variétés St-Thomas d’Aquin
4040, rue St-Antoine, près du Couvent, WE. 6925

AU SOIR, A 8 h. 30 PM.
GRANDE SOIREE DU BON VIEUX TEMPS — A. DUMONT M. €.

Violon e Accordéon ® Giguss € Guimbarde © Danses carrées

SWIFTY, ZOZO, WILDOR, TI-ROUGE, LA PLOUNE,3 SICARD
F, St-Germain & Jacque et Jeanine © B. Nadeau © L. Roy ® Artistes

OSEPHINE"” du programme Ti-Pit ¢ Paul Guertin e G.

De Varenne © C. Fowier, 3 h. de spectacle. Rés.: WI. 0025

 
 

 

    
  

  
 AU GRAND AIR...

Grand Gala

d’Ouverture

Vendredile19mai
du fameux

Pavillon de Verdun
BOULEVARD LA SALLE ET WOODLAND

Au bout de le ligne du tramway Wellington

Dansez à votre goût avec

ROLAND DAVID
et son ORCHESTRE

DANSE TOUS LES SOIRS

tourner son premier film à côté|+

La première de
NEW-YORK, 13. — Le premier

film à être montré par télévision
est celui de la MGM intitulé “Pa-
trolling the Ether”, 11 a, voici quel-
ue jours, été télévisionné du New-
ork, Philadelphie, Chicago et Los

Angeles, en collaboration avec la
National Broadcasting Co.
Le court film, qui est de la série

“Crime Does Not Pay”, montrait
le travail fait par la Commission

 

zen Kane”. Depuis ce jour elle a
travaillé avec Pat O'Brien dans
“The Iron Major”, avec Edward G.
Robinson dans “Mr. Winkle Goes
To War” et de nouveau avec Pat
O'Brien dans “My Secret Com-
mand”. Après avoir terminé le
film “Guest In The House”, l'artis-

clairement. La méthode est si

Adressez :
t. No 3 PROF. VACHO

Ouvert de 2h. à 5

Cryst

 

CHARLIE — JU

: “Une Servante

Zuees, “SILVER CITY RAIDERS”
avec Russell Hayden.

Série — Comédie — Nouvelles

 

 

hommages

canodiennes, ces tré-

sors de bonté et de

tendresse.

 

  
3. BRASSARD

AAAPAIE

POMPONNETTE
J. Brassard, Prep.

Bijouterie, parfamerie, vallses

256 wat, Ste-Catherine,
LAneaster 6933

DUpont 3424

J.-P. HARDY
404, rue Guizot,

(Près $300, rue St-Denis)

OU BATISFACTION VOUS
EST GARANTIE

A. POIRIER
1828 ave. de I'Eglise,

Cite St-Pa:

 

2096 ouest, Ste-Catherine,
HArbour 8472     excepté le dimanche

te tiendra très probablement le c vine be pour

rincipal rôle du film de Johnià0e

waynequ, ointitulers “Tall In|Mmoñe postale 545, Sherbrooke, Qué

APPRENEZ A DANSER
SEUL, À LA MAISON — be édition française

Toutes les danses modernes: SWING-TRUCKING, JITTERBUG, JIVE,
FOX-TROT, VALSE, BLUES. Livre teut en français de 24 base
illustré de 50 photographies. 21 leçons. Toutes les leçons sont expliquées

nser en pew de temps. Envoyez Bôc en argent, eu ben de pests.

aves Jo Prof. Vachon suffisent pour danser partout. Pour rendez-vous, sur appois-

tement seulement, téléphonez FAlkirk 0014, 2573 est. Ontario (près Frontense).

al Palace
St-Laurent, près Ste-Catherine

Vaudeville et vues; sur la scène: Samedi, lundi à vendredi

ARTHUR PETRIE PRESENTE:

Paul Desmarteaux, Aline Duval, Colette Ferrier, Réal Béland

et Médard Lacombe dans une grande comédie :

A L'ECRAN

Nous présentons nos

 

©

EUG. GROTHE
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la télévision
Fédérale des Communications somes
tre l’espionnage par la
Le président de la commission,

M. J. L.Fly, à présenté l'émission
en prédisant que cette première de
la télévision est “le signe avant-
coureur d’un service permanent de
télévision, tel qu’attendu avec beau
coup d’impatienee par tous les ci-
toyens”.
A cette première de la télévision

on a reçu en exclusivité les mem-
bres des postes radiophoniques
étatsuniens et les journalistes.

2 AGRANDISSEMENTS
DONNES GRATIS

Avec chaque film développé ou aves
10 réimpressions le tæut

  
   
  
    
       

   
  

   

   
   
  
        

     

 

     

      

 

 

 

   

 

  30.
facile qu'un enfant pou tout comprendre

B. P. Ne 184, Station “G”, Montréal,

Quelques leçons strictement privées

hdh. et de 7 sh 

 

  

 

  

   

 

   
   

LIETTE PETRIE

Débrouillante”

 

MERCREDI, JEUDI, VENDREDI

“CASTLE ON THE HUDSON"
“HONOLULU”

“TRAILING DOUBLE TROUBLE"

COMEDIE — NOUVELLES

  
     
   

    

 

 

  

aux mères

©

©

©
S DE
RENOM

Nous sommes spé-

cialistes et, comme

tels, pourrons guider

votre choix du eo-
deau qui fera tant

plaisir.

  
A. POIRIER

  
   
     
     

    

       

   
        

      

 

CONFIEZ - NOUS
VOS REPARATIONS
DE BIJOUTERIE 
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80 LE PETIT JOURNAL,

Au
Rockhead
Paradise

plusieurs bons
artistes venant
directement de

New-York. Sonis
Johnston

chanteuse à le
vois douce est

une des
meilleures
artistes de
couleur à
Montréal

T4 mal 1944

 

 

Cost un fravall bienIngrat que de
doubler les vedettes du cinéma

HOLLYWOOD, 18. — Le doublage fait toujours fureur
à Hollywood, Cela est dû au fait que le manque d’interprètes
let la trop grosse somme de travail exigent de chaque artiste
qu’il s'occupe de plus d’un film à la fois. On doit avoir recours
au doublage pour diminuer le

Cette tâche de doubler tes étoi-
les du cinéma est trde ingrate.
D'abord 1e salaire n’est pas du tout
proportionnéà celuf de la vedette.
Bt pourtant, dans certains films,
le travail du doubleur est presque

Récital de danse
C'est mercredi dernier qu'avait

Meu, au Victoria Hall de Westmount,
le neuvième récital annual de danse
des élèves du studio Park Dance, di-
rigé par Mile A. Lendman. Tous les
profits de cette soirée ont été versés
au fonds d'aide aux anciens élèves
de l'Académie Strathcona maintenant
outre-mer,

Avec beaucoup de savoir-faire pour
leur âge, les élèves de ce studio ont
exécuté des numéros de danse fort
variés, Ce qui nous a surtout frappé,
c'est ln souplesse de ces jeunes. C'est
évidemment là une des qualités es-
sentielles de cet art. Elle est excep-
tionnelle ches la jeune Leona Cohen,
qui a brillé de fagon toute particu.

litre. Ayant pris part À plusieurs nu-
méros au programme, elle a su primer
dans chacun. fl est évident qu'elle
aura encore à travailler ferme, mais
de si remarquables débuts sont vral-
ment impressionnants et lui promet-
tent un brillant avenir,

Mile Lendman, »es professeurs et
wes nombreux élèves méritent tous des
félicitations pour le travail Intelli-
Sent qu'Îls accomplissent. Leur ré-
eital de mercredi a mis en valeur leur
magnifique esprit de travail Nu
doute que leurs succèe iront crois-
sant. Notons brièvement en terminant
qu'un tiers des élèves est composé de
Jeunes Canadiens français.

Quatre aviseurs
sont déjà engagés

HOLLYWOOD, 13. — A dats,
quatre aviseurs techniques ont
été engagés par la Vanguard pour
le prochain film ‘“With All My
Heart” que l'on doit réaliser sour
peu aux studios de la United Ar-
tists. Les vedettes de ce ffim se-
ront Ginger Rogers, Joseph Cot-
ten et Shirley Temple, appuyés
par Ralph Morgan, Tom Tully,
Spring Byington et Dare Harris.

Le lieutenant colonel A. Rosen-
berger, de l'hôpital Général de
Santa-Barbara, s'occupe présente-
ment de préparer Joseph Cotten
au rôle de soldat déséquilibré que
lui réserve ce film.

  

 

Au stade
Notre-Dame

Phil Lalonde, pro-
moteur et organi-
sateur des Varié-
tés de la salle du
marché Atwater,
st Georges Loyer,
impresario,remer-
cient sincèrement
le publie du bon
encouragement
apporté durant la
æaion qui vient de se terminer
annongant
« aujou: i

se fera dimanche, le
aud,

Publis. Surveilles Pannonce dans

travail de la vedette.

égal à celui de l'artiste. De plus,
on a rarement vu un doubleur de-
venir lui-même une étoile de ciné-
ma. En vérité, le seul plaisir que
le doubleur puisse avoir, c'est ac-
quérir la sympathie de l'artiste
qu'il double. Souvent on en à vu
traités trop durement par les ar-
tistes. II faut cependant remar-
quer que plusieurs d'entre eux
sont de grands amis de leur dou-
bleur, avec qui, en telle ou telle
circonstance, lle seront heureux de
prendre le repas ou le thé.

Plusieurs étoiles du cinéma ont
des doubleurs en dehors des stu-
dios. On en connaît plusieurs qui
se font remplacer au logis par le
doubleur, pendant qu'ils prennent
une partie de plaisir avec des amis.

sant.
VEDETTES ET DOUBLEURS
Voici les noms de quelques ve-

dettes du cinéma et ceux de leurs
doubleurs.
æ Pour l'instant Errol Flynn est
doublé par Jim Fleming. Sally
Sage est l’une des rares du genre
qui ait réussi à obtenir certains
petits rôles, à part de doubler
Bette Davis. Depuis plusieurs an-
nées le doubleur de William
Powell était ‘Doc’ Dearborn, mais
11 perdit dernièrement la vie dans
un accident de la routs. On dit que
la ressemblance entre les deux
personnes était frappante.

Certains artistes se votent pri-
véa des services d'un doubleur à
cause de leur appel sous les ar-
mes. Par exemple Humphrey Bo-
gart, revenu récemment d'une
tournée outre-mer, cherche main-
tenant un doubleur pour son pro-
chain film “To Have and To Have
not”. Gary Cooper a lui aussi per-
du son doubleur, qui est mainte-
nant propriétaire d’un ranch,
Betty Brooks double régulière-
ment la belle Ingrid Bergman.
Aloha Wray est au service d’Olivia
de Havilland et Sylvia Lamarr A
celui de Joan Crawford. Ruth Pe-
terson et Dorothy Staton doublent
respectivement Rita Hayworth et
Barbara Stanwyck.

Bill Hoover, qui double Edward
Arnold, ressemble tellement à l'ar-
tiste que souvent on lui demande
son autographe. Harry Lee, une
vedette du vaudeville, double Jack 

il ny au deori tener,
l'ouverture officielle des soirées
variétés au stade(Notre-Dame “N a

mes stade Notre-Dame est situé chemin
aclas de Sout premier erdre y serent offorte eu

Benny, mais, étant plus petit que  

   
       Pa

it Journal, dimanche prochain,  

Le salaire eat alors plus intéres-|12.
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 l'étoile, 11 doit porter des chaus-
sures spéciales,

LILLIAN KILGALLON
ans le même sujet, il est inté-

ressant de rappeler la carrière de
Lillian Kilgallon, qui servit la
plus grande partie des vedettes
blondes d'Hollywood. Les princi-
pales actrices qu’elle a doublées
sont ln regrettée Carole Lombard,
Mae West et Madeleine Carole.
Lfillan était la fille d'un employé
de studio. Elle était À peu près de
la grandeur de Mae West. Quand
elle doublait cette artiste, elle
portait tout simplement des sou-
Mers ordinaires, mais dans plu-
sieurs autres circonstances elle dut
aussi porter des souliers spéciaux,
C’est pourquoi on la reconnut com-
me étant la personne à Holiywood
à posséder le plus grand nombre
de souliers. Lilllan a travaillé plu-
sieurs années dans les studios de
la capitale, et rares sont les artis-
tes qui ne l'ont pas connue.
Le talent de certains doubleurs

est vraiment remarquable, mais
les réalisateurs refusent obstiné-
ment de leur confier des rôles, de
crainte qu’ils ne puissent ensuite
avoir leurs services comme dou-

fui
Paradise Café
1232 ST-ANTOINE

“Le Harlem de Montréal”
PL. 1994

SLLDEN
JIMMY JONES

et son orchestre

SONIA JOHNSTON
ohanteuse à la vois douce

Marcilla WILSON, M.C.
de Los Angeles, Calif,

BUSTER MILLS
“Tep Dancer”

BABY BANKS
Densense ezotique

M représentations
Thane

Drriomitiatertd4 bo

 

  
bleurs. Il faut rendre hommage A # LISEZ “PHOTO. JOURNAL -~ %
ces artistes, même n’ils ne sont pas BAINS TURCS 656
officiellement reconnus comme
tels. Leur travail est souvent en POUR VOTRE SANTE

Esaayes le bain ture à la vapeur degrande partie la cause de la réus-
site d’un film, mais ln vedette ap

ll

riueautmendaterouethemes.a tous les honneurs. Sachons au|| lonraée dus dames, les mardis de 3 à 12COLONIAL TURKISH BATHSmoins leur donner ln part d'hon-|l 3603 Colenial (pren Duluihb PL. 0054
neur qui leur revient. GUVERT JOUR ET NUIT
 
 
 Travail par outosuggestion

Pourquel souffrir. J'ai appris à guérir
les coeurs brisés. J'ai fait do fortes
études avec den Professeurs Hindeus.
Je suis la socle qui poux sécher vos
larmes. Venez me voir. Consultation de
10 honree à 3 honres tous les jours.
Mme DUPRINTEMPS3684, PARC LAFONTAINE

IL IMPORTE DE

CONNAITRE
SON HOMME

DIMANCHE, midi et 44
CKAC — Montréal

LUNDI CHNC, w.Carlisle
7h 20 pm.

  
  

 

   
 

   
 

MARDI, CHEC,rit'Agrandies en couleurs in
MERCREDI CHEN, Trole-Rivièee

directement de n’Imperte quel £h omimprimé ou négatif JBUDL, CHLT, Sherbrooke
Th 15 pm.Eve ab vel 519 784

Envoyez-nous ves instantan VENDREDI. CRJ, Chiecutimé

PARTI PROGRESSIST
(ONSERVATEUR

N. 8.1 Nous n’acceptons
de eommandses "eo.nk

ADRESSEZ 1
TRU-FOTO STUDIOS LTD,1183,AVEMcGILL COLLEGE          
LA DERNIERE CREATION

PERMANENTE

FEATHER CUT
@ Coupe Feather Ou 5 50

© entmachin 4 erie

1597 est, Mont-Royal
CH. 9214 (En tace du theatre

   

    

 

   

 

    

   
  

 

 

© Mise en plis

© Shampooing à l'huile

eAS ea   
   

® Shampooing à hulle

ELTATS
oS RITA ® Coupe © Miss en plis

Spéc  ialistes en teint:  



 

    
      
   

d'attache d'un

13. —
Waco.

production de

envergure n'atteint pas

moins de 88 pieda et six pouces et

son câble dattacts denylon ko]
s et chaque

sure350 nent à fabriquer 189

paires de bas de sole. En mult!-

pliant et en falssnt le total, on ob-

tient la valeur de 63,000 paires de

bas. Qu'en diront nos lectrices ?

Le Waco est un aéroglisseur en

forme de boîte, ayant une appa-

rence de earton ou de bois léger.

Ji est pourtant eapable d'accomplir

Jes choses les plus utiles, sans met-
tre en danger son pilote. On cite

souvent le cas d'aéroglisseurs qui,

bien que réduite en miettes par un

atterrissage forcé, ne causent pas
vne blessure à leur pilote.

Malgré sa modeste apparence, le

Waco peut transporter hommes

avec 240 livres d'équipement par

homme, ou deux tonnes de matériel

tel que jeeps, motocyclettes, ca-

nons de campagne, munitions et vi-

res.

A l'avant de chaque planeur se

trouvent deux sièges; l’un pour le
remier pilote, l’autre pour le pi-

ote en second. Chacun des deux
hommes dispose d’un système com-
plet de contrôle et, à n'importe quel
moment, tous deux peuvent alter-

pativement prendre les commandes.
Les commandes sont exactement

Jes mêmes que celles d’un avion.
l'atterrissage d'un planeur est
souvent plus délicat à opérer que
celui d'un séroplane. Chaque aéro-

glisseur possède, sur ses flancs ou
sous les ailes, des panneaux que
Je pilote peut déplier chaque fois
qu'il atterrit, afin de parcourir une
mer

BOURSE DE
MONTRÉAL
Asbestos — 35 à 20.
Bell Tel —

Ne. 78 102%, 6   
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Mont. Tramwa;
Nat. Steel C

34. 8 à 16,

5

. Can. Power — 28 à 9%,Steel of Canada — 20 à 63%.
ppFénanes —- Commerce — 8 à 181%, 10 à

i
Royal —2 3 seen à 128%, 10 à 198%.
Brazitan — —a wyx Div. Frac. 11a 20, 60

Can. Steamship — 24%, 16 à 34%.
C'endn. Car a BA. à ab.
Tomrer w 15 À164,

n, ares — 35 4 100, 2 4 100.
Imperial Tobaeso — 16 à 7, 19 À T.
indaay, C. W.— 8 ei,Bt. Law, Corp. ‘A’ — 86 à 15, 26 à 13%.
—

Des bouts de rail
ou lieu de cloches
WASHINGTON, 18, — S'il faut

£n croire la nouvelle d’un journalhollandais reçue par le Bureau deinformation de des Etats-bnis, le pasteur 5 l’église protes-nte 'welg, Hollande, acontourné la difficulté crééeconfiscation des

hn SeuBoutdrNa isra a place
des cloches enlevées. Le nouvesucarillon” entendu
d'un milleder dance Aine

aéroglisseur
‘p'UNE BASE DE PLANEURS EN ANGLETERRE,

Le planeur américain type est connu sous le nom de
Aujourd’hui, on le fabrique en grande série aux

États-Unis. Ses principaux fabricants s'occuPaient, avant *
meublas et de pianos.

distance plus courte après qu’il a
touché le sol.
Les aéroglisseurs étatsuniens vo-

lent plus haut que les avions qui les
remorquent, tandis que chez les
Britanniques c’est le contraire.
Uno fois assez haut dans les airs,

le pilote n'a plus qu'à suivre l’a-
vion-remorque et à attendre le si-

al de détacher le câble, qu’on lui
anee au-dessus de l'objectif.

 

On pourraitfabriquer 63,000 | CURB DE
paires de bas avec le câble MONTRÉAL

400 à 2%,
 

Can. Marconi — 100 à 1.86.
Gon. Tow. & Paper — 0 854
Cons. Paper — 276 à 6, 28 à 6, 100 à
«Ha
Donnacona — 10 à 7%.
Fleet Alreraft — 25 à 3%.

A, 58.040Int. Utilities B — 200
146
Southmount Investment — 16 à 20,

80à 20, 20 à 20, 48 à 30, 80 à 20, 20 4

“United Amus. A — 30 & 19.
Walkerville Brew, —- Cash to-day —

60 & 3%, 100 à 3%.
Priv. — Abitibi 6% — 10 à 22%
Brown Company — 25 à 21%.
Can. Pow. & Paper — 20 & 8%.
Can. Viekers — 10 à 50.
Melchers — 75 & 8%, 28 & 8%, 50 à 8%
Walker — 100 à 21,
Mines — Aldermae — 100 à .19,
Arno — 2000 à 02%.
15eury & Edm, — 100 3 105, 100 3

Central Cad. — 1008 & 08. 
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Une personne sur trois au Canada
porte une assurance-vie

Les Canadiens sont connus com-, En 1869- chaque personne
me propriétaires de maisons. Peut-|avait en moyen, au
être avec moins de publicité, on assurances s'élevant à dix
les connaît comme gens qui aiment Aujourdhui, la moyenne fe ha-
à se protéger, eux et les leurs, par bitant est de 710 dollars. En 1869,
l’assurance-vie. Les chiffres nous |la population du Canada n'attel-
apprennent à ce sujet qu’un Cana- grait que 3 millions et demi d’ha-
dien sur trois possède une assu-|bitants. C'est ainsi qu'en 7B ans,
rance-vie. alors que la population canadienne

a quadrupié, le nombre d’assuran-
ces s’est multiplié 71 fois.

JeManuel delInventeur
pTVXUXAKT

ep > (1k Pr

Les assuranees-vie ont sugmen-
té en nombre et se sont multipliées
au fur et à mesure de l'accroisse-
ment de la population. Le grand
nombre d’assurances-vie a permis
au pays de garder une excellente
situation financière.

     
     

   

 

D
Kirkland Rand 167 à .J6, 333 à .16, 800

à 16%. qu
Shawkey — 500 à 66.
Biscos — 200 à 45.   
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MME CA, TVPIERRE PARFAIT, VOVONS
eos LieTorRe MONSIEUR Qué DIT

DE L'AMÉRIQUE ! - Tre,
EH BIEN !- JE VAIS vois $! VOUS VOULEZ EN DÉCOUVRANT
SI TU APPRENDS BIEN. ME POSER L'AMÉRIQUE ?

Des =, [--VOYONS  Tè.. TE.
QUESTIONS; TER...

 

Py vs 4 4 20 M4ns
» .

TER...TEN

CHRISTOPHE cowoms TERMINUS

  

 

LIQUIDE - POMMADE ROYMAR enlève
w|

Dren___—— Action en divorce intentée

NNONCES CLASSEES 55===#5 or Jean Murphy, compagne
 Ecrire Produits Roymar, Casier £91, Geb:

@ Clubs de correspondance

|

|RADIOMENTAL Forsédes crie science
 © Agents demandés

Endu meurtrier Wayne Lonergan
NEW-YORK, 18. — Jean Murphy Jaburg, la jeune

qui vous donnera puissance formidable, Chanteuse blonde maintenant connue pour ses sorties avec
DoesdeTA ae où plus demande parc viesconne eh”irFiner chlenlr tout salon vos désirs. Propsitios Wayne Lonergan, avant et après le meurtre de sa femme,bitieux de 18 ans et plus demandés par- oa beolument aérieuse. Eerives: Prof.
tout me Canada, pour devenir détectives. timbre r détails. Case 306. Station B. Cloutier, Botte 413, Québec.
Ecrives tmmédiatement à M. fn Julien. |Montrésl. Qué
Boite 28, Bureau T., Moni

e À d ignements, loppe_affranchie dés situation temps librene , envoyez enveloppe ranc!

ovenà Chaîne d'Amis Sineères, 3646 De Bullion,
Poussins approuvés par le Gouvernement, |Montrés. |A LA MAISON. A temps libre. Faites

prête à être livrés, n'importe quel jour, |FAITES CONNAISSANCE avec quelqu'un 950.00 ot plus par semaine. Renseigne-
en juin et juillet. Chaque couvée inspectée qui saura vous aimer et vous compren- [ments complets, 10e. Ecrire à New Castle
«t approuvée par le Gouvernement. Barred dre. Pas de consultation à ln maison. En- Department Registrated, 23618 Mentana,
Rock, New-Hampahire, Sussex. Hybrides: voyez votre âge, description et enveloppe Mantréai.
Sussex avec New-Hampshire, Barred Rock |affranchis. Mme Bullé, 3542 St-Dominique,

© Educationavec New-Hampehire, Poulettes, 90%. gn- Montréal.

pondants. Votre âge, description. 79 St-|CULTURE PHYSIQUE, bain turc. mass

sance d'une bonne personne. Pour

 

 

 

rantl. $23.50 le cent, Poulets mélangés, TERCLEECHANGECANADIEN, Corres
Empressez-vous, commandes d'après cette Louis, Lachine, Qué Ce, moyens d'enrayer vos malaises orgs-

312.50 Je cent, Jeunes cogs, $0.00 le cent.

mrmonce.SatisfactionEe|e——|0HertFale LA IEEE
FARMS, Monkton, Ontario. © Divers

d CATALOGUE NOUVEAU mmr Tom © MYPnotisme-magnétismeeon ascorrespondance ets 2000 articles diva oo ime, dir SUGGESTION AUTUSUGGESTION vaux
CERCLE —LITTERAIRE UNIVERSEL. ees. trues. tours cartes, magie, chansons gném par en profeseur de 66 années

Pourguei vous ennoyer, rester seul, in. [Musique, monologues, livres français, t0- |d'expérimes. Venes me voir ou écrivesactif? Oherches votre idéal par correspom- mans, oti charmeurs, boroscope. EN- [avant de vous décider d'aller ailleurs ot
dance Faites de nouvelle connaissances. VOYEZ 10 sous, Comptoir Pasta) Laxow. [vous pourres juger par vous-même. Ma
Avons des centaines de demandes quott LPJ. 15 Station N. Montréal nouvelle méthode est infaillible Voules
diepnæ et des centaines d'abonnés satis |PAUL DURANDYE Pour faire revenir un vous améliorer votre avenir, obtenir ce
faits soit pour nouvelles connnissances, être chez. Pour devenir clairvoyant, voir que vous désirez, faire penser et r le
soit pour passe-temps ou pour intention |et entendre à distance. Pour devenir télé- |&utres comme vous le voniez, obtenir unematrimouni Succès assuré. correspon- \pathique, correspondre par la pensée à position. une augmentation de salaire, avoirdants partout. Demandes renseignements. (distance. Pour devenir magnétique, obtenir [14 tour de faire acheter Cacilement ce que= Cercle Littéraire Universel, casier pos- |d'autrui ce que vous désires, pour guérir [YOU ves à vendre, arriver au succès, voustai 1784, Montréal (Place d'Armes). En- |timidité, nervosité, obsession... ete, sans faire estimer, ete? Quelle que soit votre
elure timbre pour réponse Ecrives: Paul Durandye, Case 10. fvrognerie. cigarette, gêne, timi-

 

 

remède. m
Fovñqu Ul 3 = M . dith, ste. guéria sans remèdes. PROF.
OURQUOL ESTEE SEULT Correspop- Station St-Heari. Montréal FORTIER, 1926 Delorimier, Montréal, (prèsdes! Faites de nouvelles connaissances.

Pour vous distraire, vous instruire où pour
fins matrimonisies. Nous avons des cen-
taines d'abonnés j ne demandent qu’à

NE PERDEZ PAS espérance, je vous ferai
avoir la personne que vous aimes, j'éloi-

Enerai les rivales, je vous enliversi vos
mauvais sorte, j'améliorerai votre avenir,

du Stadium).
——ee

© Hypnotisme-magnétisme

vient d’intenter une action en divorce contre son mari, Hugo
ETES-VOUS sane ant 1 Fahe connal=| @ Hommes, femmes deman- |F. Jaburg, président d’une compagnie de conserves.

Jean est la jeune femme qu'ac-
compagnait Lonergan à un club de
nuit, le soir où il revint chez lui
pour tuer sa femme à l'aube.
“Son divorce,” dit-elle, “ à été

retardé à cause des deux voyages
qu’elle a faits de Palm-Reach pour
témoigner au procés Lonergan.”

Le mariage de Ia jeune chin.
teuse de 28 ans date de sept «ts,
mais le couple vit séparément de.
puis dix-huit mois. Jaburg est son
second mari, mais elle ne veut rien
déclarer au sujet de son premier
mariage. Elle a un fils de huit ans,

Les détails du procés restent ce-
crets, mais l'avocat de Jean, Gor
don W. Lynn, juge municipal de
lalm-Beach, déclare que sa clic:.te
plaidera cruauté mentale.
Jean a récemment fait plusic rs

apparitions, aussi bien comne
chanteuse que comme cliente, aux
cabarets chics de Palm-Beach
Après le divorce, elle compte rev
nir à son «appartement de Nuu-
Fork et y faire un foyer pour sn
œ

 

 

  

vous connaltre Succès assuré! Eerives [répondrai à 3% questions par ériture, gre- - .pour détails complets, inclore timbre pour |phologie et votre générosit sera eppré- GARE AUX IMITATEURS :Tévonse Baier Select Echange. Casier 848. |ciée pour les réponses à ses questions par

|

DESIREZ-VOUS REUSSIR en affaire et Jeanne Murphy Jabur iMontréal Correspondance. Inelure enveloppe affran.| conquérir l'affection des nes a TRI @ qui aeCORRESPONDANTS DISTINGUES pour |chie. M. P. Ricardo, Casier Postal 114, |vous sont chères? Apprenez clairvoyan-| COMPARNait Lonergan à un clubcélibataires, veufs, veuves seulement |Stat-on C, Montréal ce télépathie, influence personnel d'un

|

de nuit le soir où Il tua sa femme,Pour renseignements, écriven: Mme Dolo |FOUR SE FAIRE aimer, vingt-cinq eon- |Professeur avantageusement connu, ayant ————————————————ris, Case 108. Station Delorimier, Mont-  seils in ts, pratiques. Parfum “Je |=he méthode enregistrée infaillible. Plusréal. Inclure enveloppe affrancbie pour ré |charme”. Station “R”, Caster 63, Montréal, |d #00 élèves satisfaite. Nos cours e'ap- © Personnelle

 

 

 

Le Pape reçoit
le compositeur

pose

mere

|

MAIGREUR, OBES CONSTIPATION. pes une instruction spéciale. Professeur— ” 7 11Coriespondants, consultes-nous. § années envoyes 25 cts, Roméo primé Lenoir, te-C rine lourev- d Cdu wuccès, 500 membres actifs. Inclure |en culture physique et diététique del'Insti- HET 4351. 268 Bte-Cathe ts Appt ivihenTech eti- e avalleria
timbre pour réponse. ECHANGE CANA-ltat Msefadden, 3429 Adam. - - - tique. Ayez le questionnaire Juil ee Ri-* 3   

 

    
       

    

       
     

    

  

  

  

  

   

 

  

N

3.00 |[pourrait être chanté avec l'effet
3.28 §(d'une prière. Plus tard Radio-Vati-

Montrini can diffusa l'intermezzo adapté

 

DIEN, MARIEVILLE, Qué. CULTURE PHYST au o
Balersamélorrcan,oe dram © Médicaments Mal Place¥acasier Postal, 2834, Most. VATICAN,13. — Pletro Musi i=unettes, timidité, tabae, alcool, rhuma - - universellement connu commeRHUMATISME "La C: . i8 AGRANDISSEMENTS

$

ne; oi,PomefelEELe ComeSo 25. © Photographie fecomponieur de “CavalleriaRus:Envoyez-nous vos films ou dix négatifs , réussir. Enveloppe nffranchie. Loadstone, |Tspidement le douleurs th tismales ; ticana A reçu en au fierceeeeeDEEnire ou[privée par le Saint-Père à Tirfrandlmements gratia mais tous v0S

à|

VOULEZ-VOUS VOIR partager vos sen: |A 52.50 in bois de "capsules. Ajoutes 4 sous pour fraise de malle [SION de son 80e anniversaire deportraits arrandis double ave timents itaeJertonne chère. Jator- Agrandissement gratis aves commande du |Naissance. oPl mat awe les. noir Montréal Servi . *SEULEMENTsù 0e0 ot taxes |3808 Ste-Emilie, Montréal. © Pensions d'été Fed plusMontréal Phote 125 Jesnne L'an dernler, Mascagni demar.ia
JEAN "DuPUY (Professeur  ARMAND- une’ audience r implorer lePostale 512, Sherbrooke, Qué VENEZ PASSER 2 ; : Dani P

Boite > 52: roe a)1264Lauria21 410. Excepté

|

VENEZ PASSER uenà l'Auberge Hypnotisme et Mognétisme Saint-Pére de bénir sa fille, sé-700000000000000000000000

|

resimanches.— pyTous

|

t pension de première classe. Prix modé- 1 a 1200 JEAN FILIATRE rieusement malade. Elle fut gué-LISEZ BIEN CECI ! aimes, connaître |: secret honnête pour allededanse, chaloupes.piche.tennis, dre cette “orience merveilleuseaves Fi OF, AVeC son père, sila au V iLa perchelogie est une acience offrant utenir lo personne alroée, ramener Infidà- |fin de semaine. Informations: Mme Croce 19 d'hypnotisme  prati- can remercier le Pape de sa boiiun intérit & teas et & chacun. No livres

||

lo. chasser jalousie, protéger une personne [gl Caudet, 8t-Alphonse, Comté Joliette,

|fj

35% eo. suggestion ot té-

Ji

diction,rien au hasard, esr le smceds suave!

À|

éloignée? Ecrivez au Service Humanitaire, —_—|

[|

lépathie, personnelle, volume ' ; + ;vous aspires me dépend que de vous. PaulShlacroulx Enrg. 3808 Ste-Emilie, SCIENCE TRES ANCIENNE, de 400 pages résument toutes lea A cette audience Sa Sainteté fib
rénlle etdurableaneaaeaÀ POUR Vos Tnt La) mie OD iE" MODERNE NOTISNE MODERAEdn or obiirr- remarquer ay compositeur que I'in;it fant de toute mécossité développer Mme A. Leda) elafrvoymonstea mol PSYCHOPHYSIOLOGIE de Is 5 5 time, termezzo de “Cavalleria Rusticararertaines qualités morales, intellectuel-

Bf

correspondance. 3920, rue Saint-Denis,

||

Ne ceaignes point in lumière de la véri-Les et proiesLav chologie vous Montréal, sé Baregiatres poire ix sar disquesidera = ;
inouceds en affaires et em amour, lon ESIREZ-VOUS le sucels en émours, sp4

||

fac, uen
  

 

Inconseients, Analyse complète et in-= © heureux, de sir culations, héritages, mariage, réponse dis- faillibl
* isn tout, a point de ‘vue secial,

|

[Site Eratuitement et satisfaction garantie.

||

L21I0ls40 ohnenations Précisdes aux mots de Ave Maria,
  

 

Entrevue um burean seulement de Richard Lenoir, Casier 244, Acton Vale, ibrat ’Lh. 6 8 bh. p.m, excepts le dimanche,

J|

P= 926: votre sebcomimeae ImedéctrsroomProf A. Robert. 1573 est, Mont-Royal.

D|

VOULEZ-VOUS être heureux ? Consultes

||

166, des aspirations irréalisées, des

ce sof
uney

M. Fournier, Te füls. LI vous aidera en impulsions pussionnelles et irrégularitéstout, amour, santé, affaires. Réunit les sentimentales. Laissez parler votreséparés per suggestion magnétique. Ecri- conselence. Sons breis, nuances révéla-
vet-lui. envoyez enveloppe affranchie et trices, principe fondamental. Tonalité
adresse, & questions, donnes date de naje- véridique, timbre déceleur, rapport contmance, Adressez: M. Fournier, B. 872, Vic- fldentiel. C.0.D. par peste.toriavitle, Qué, — eu PROF, SAMSON
  

 

    

     
   
  

    

  

   
 

 PROFESSEURA.BORIS DE VOTRE VIE si VOUS SOUFFREZ DE»

CoNSTIPATH smed PAR ECRIT FAIBLESSE COURBATURES

soda veLosdre maVENDRE NERVOSITÉ  EPUISEMENTvon: désirez obtenir. Vous cores guidé+» amour ot

oa

off BANTE — AMOURverables romsserontdonnee Pure 4 VOCATION — CHANCE
à mois je vous ferai avoir La

|]

Donne qui vest, Pas de is pourpersonne que ven aimes ot lo bon

||

(sire prix afin de défrayce fraisLeur dans votre foyer, J'éloigne.né jen

||

d'écriture. Emvoyes voire date de nate-rivalen, Sirictement evafidontiol Con.

||

Sénce, et conteur de vos FOUR, Avse RYEvultations de § heure à D boures …… loppe affranchie, Vous recevrez la pé-Téléphone: HArbonr 9611 de pour Lune Liars. Seulement lo vért-3920, rue $t-Denis, té. Pour personne, doses de 16 ans

PAS DE CORRardI Professeur HENRY
mest, rue Me-Jacques,

 

PATIQUE HABITUELLE
MANQUE D'APPÉTIT

PRENEZ LES

PILULES MORO
1540 17-00, voranlsd
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), ovécrites d'un ul

tie et
se Tenvoyeur que

ugeons à pro
pourleEPtédiaés

 

  

 

les Mayer,
Bl teur sporti, "
La Petit Journal”,

Vaucour
Prorince des “Blue-Noses”.

da anrieux de vous Hire
ment.

pemaines de
Je connats

s:-Laurent.

NTIR.

TAIUNELIBRE
+- Ne pot dépanser vingt

Int

les nome ot adresse
nous publierens el

onformes ssurtels

te occasionnels pouvant être

orttratement opposées aux nitres.

AS ET CANADIENS
Haitjes, N.-B, 6 mai 1846.

ne volant-ils qu'un seul club ? Ceci

froisse beaucoup 087 ROU en avons

de ces personnes dans la

Merci à l'avance pour l'attention que

apporteres à cette lettre. de suis

Je reçois le “Petit Journal®
la part de me famille.
tris bien Fernand Majeau

11 est de mon Alma Mater, collége

Croyes moi, monsieur, votre obligé,
D-425047 Pte PAUL LANTHIER,

Artilleris Royale Canadienne,
Halifaz, Nouveile-Ecoese.

Nous n'’entreprendrons

 

 

 

 

fe
exesption-
côté de la

[Frais surlaglace...
Petites nouvelles du monde du hockey
 

 

  

 

mie. Les amateurs ont
ses olgnaux,
c'est prob
Wiicox à

lement  

 

  

bijciste du Forum et des
en particulier,

mecspter une position du

il
rum et

  

ear
ot Nl
par toutes sortes d’

 

tiens ob l! rencontrera

sennu à Montréal
te de la

procheins-

toutes les 
me

ECRIVEZ À

NOS GARS DANS LES

FORCES ARMÉES

 

pourrait-on dire,
rèe aveir vu

uvre que Chadwick à
l'idée de faire certain

pe démontrer telle ou
fraction oommise par un Joueu

CLIFF BUTLER, le eympathique pu-

pour les Journal

utler connaissait sen méutler
aidait grandement les scribes

angles nouveaux.
… Il n'y à pac de doute que Butler

réussira dans ees nouvelles

BILL CHADWICK, l'arbitre de da t-
que Nationale de hockey, dans une

  

Tiers ot ne traiter que des su-| entrevue

à

New-Yerk,

|

Wattribue
rit général du sal l'idée de signaux pour Indiquer les

rordre ouffies merdu ue Fingers punitio erdinaires… Il ae peut

3 — (1 oct bi be Journal des| Sue Chadwick alt commencé cette

n ne saurait atar mon corres.

|

Innovation comme arbitre mais c’est
epiniens exprim hie Wilcox, jugs de lignes A

ontréal, qui a commencé A Indi.
quer 60 un hors Jeu avait été com-

bien aimé
ot

signes
le  

 

Canadiens
depuis des années,

vient d'abandonner ce poste pour

re avec Tom Putter, le propriétaire
L

  

    
   
   
  
   
  
  

   

 

  
  
  
       

  
   

 

  
  

  

  
  

 

   

   

   

fenc-
le oports-

man bien connu Poland Liboiron
Qui occupe des postes Importants a
Ste-Adels Louge st A Alpine Inn...

HARRY MENDEL, prometeur

eûrement pas un débat quant à La va-

leur den As et des Canadiens, débat qui
se continuerait certainement tout l'été
et l'automne prochain. On nous & sou-
vent parlé des chances des As dans une

partie contre les Canadiens. Fourquoi

répondre à cette question quand les

opinions différent beaucoup et quand
11 n’y & aucune preuve à faire? On n
souvent parlé, dans ie même sens, aux
Ptats-Unis, d'une série entre le club
champion de la ligue Américaine et le
alub champion de ja ligue Nationale au

   

—_——
Lo grande fête
à Bob Filion,
dimanche

C'est aujourd'hui, dimanche,
Phetford-les-Minet, qu'aura Heu
grande fête organisée en l'honneur
de Robert Filion, Vezcellent joueur
du Canadien, champion de la ligue

Nationale et détenteur de la coupe
Stanley. Toutes les autorités muni-
otpales, commerciales et sportives de
Thetford sa sont réunies pour faire
un succès de la manifestation. Il y
aura banquet, puis bal. On s'attend

à faire la présentation de nombreux
et superbes cadequx à Fillon. Plu-
sieurs joueurs du Canadien seront

manche matin tandis que d'autres
quitteront Longueuil, où ila fouent
à is baile molle dans Vaprés-midi,

r Thet/ord, immédiatement après
joute. Bref, on est assuré d'un

présents; certains se rendront dé- ||  succés sans précédent.

 

sourses de Six Jours, est mention-
né comme publiciete à la place de
Ciite Butier qui a démissionné...
Mendel «y connaît en pubilcité car
«eat lui qui s'en occupait pour ious

les Journaux dans la présentation
| ique du bicycle... Mendel

  

 

hockey. Une telle question ne peut être
résolue sur papier. On doit donc laisser
à chacun cs impressions. Quant aux
nôtres, si on veut les connaître un peu
pius, disons qu'une série entre les As
et les Canadiens aurait été intéressante
à suivre. Puisque vous parlez de Ma-
jeau comme ancien de St-Laurent, lais-
pes-mol vous dire que moi aussi je
viens de Bt-Laurent et que j'aimerais
vous rencontrer au oolidge, lors de ia
réunion annuelle, jeudi 18 mai, fête
de l'Ascension. 
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Débuls locaux des clubs Lachine

St-Clément, Ville-Emard ef Beauharnols
Comptant sur une température plus

huit clubs du oireuit
, n'attendant plus que le

  

  

  
  

à Lachine,
qu'aux stades Notre-
Volci l'ordre du programme ainsi q

les batteries probables et les noms

des arbitres pour chacune de ces jou-

tes qui dévuteront à 2 h. 30 partout.

A Lachine : Cherrler va Lachine.
John Pomorskl et BHI Turner lance.

ront pour fe Cher tandie que Léo

Dubé recevra leu: Lachine se
servir. Char-

lemagne Larivière sera le eveur.
Les arbitres seront: Arthur Prince
et Lionet Gervais.

A, Beauharrols : St-Jean ve “Teau-

Berman Brosseau sera sur le

pour le n, avec Paut

Potvin comme rec , Beauharnois
lui opposera Rosario Lecomp qui

ar Armand Moy derriè-

re je marbre. Les arbitres: Edmond
“Wingo” Larividre et Arthur Cha

man,
Au Stade Notre-Dame : Sorel va

Ville Emard. Jean-Louis Potiquin,

qui a déjà deux victoires à eon crédit,

lancera pour le Sorel et Gabby Dé-

nommé remplacera ui est
dans l'Armée) comme receveur. Le

Ville Emard enverra Norma H
Aubrey Carew re-
ee arbitres: Frank
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Ulley et Henri Brisebois.

Au stade Viau, situé sur le rue No-

est, près de la Canadian
teurs À A. ve St-Clément.

Séguin dé-
sur le mon.

tre-Dam

  

  butera pour
ticule ot Pau! Boullane

  

  veur. Le St-Clément ?
Adolph Fleming M.

ra comme receveur.
Jimmy HIN ot Raoul Wagner,
Ayant à coeur le eucoès de la ‘igue

len différents gérants ee sont enten-

 

dus pour faire entre eux des échane
qui seront profitables à tous

ubs du circuit. le ont eu ausel l'a-
vantage de s'assurer les services de

leurs de nos bons joueurs lesaux,
qui furent inactifs l'an dernier.

   

 

 

 

Ouverture officielle
de la ligue Montréal
+ . .juvénile dimanche
Dimanche le 14 mai, aura lieu l'ou-

verture de la saison de baseball de la
Hgue Montréal Juvénile aux trois en-
droits suivants: au Parc Jarry, es
Parc Lafontaine et à Pointe-aux-
Tremblea.
AU PARC JARRY à 6 h. 0 9. M

le Villeray du gérant Léo Vaillancourt
visitera le Cloutier, dirigé par O.

Cloutier et Léo Carter. A cette occa
sion, le sec-trés. de I'Association
provinciale de baseball, Gaston Nolet,
lancera la première balle.

AU PARC LAFONTAINE à 2 k
10 p. m. le club Outremont du sérant

E. Muiholland sera l'hôte du club St-

Jacques de M. Brisson et du gérant
J. Bournot. Le club St-Jacques wate
tend bien à débuter par une victoire

et les nombreux spectateurs qui ase
sisteront A cette joute sont
de voir une bonne partie, car les

Ceol

|

sux clubs possèdent de puissants
alignements,Le député Claude Jodoin,

du quartier Bt-Jacques lancera la pre-

mière ballle.

A POINTE-AUX-TREMBLES & $

h. p. m., une grande fête sportive

inaugurera l'ouverture officielle de la

saison de baseball à cet endroit où le
maire Fortin de cette localité lancers
la première balle. Les clubs en pré-

sence seront le Ville Mont-Royal,

champion de ia ligue l'an dernier, qui
sera le visiteur pour la circonstance

et sers plioté par Charley Barbour, et le Pointe-aux-Trembles, dirigé per lo
dévoué Albert Lmignan. :
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C di f 1 é I f | d 1anadiens Irançais OPpposes auxplus Tameux adversaires
— +

—

Larry Moquin eura une dure .téde centre je “Moveile Trudeau of Pusie en finale, samedi,|Le Stade Exchange ouvrira
-Masquée”, en demi-finale ° °
du combat de championnat i Ch k | D f d edi p h | | 22 mai parsus Rtenr nor | Chuck ef Dufresne, vendredi prochalnisasaison le par un

eredi, au Forum, promoteur jeu continue sa politique de deux b Il .
: i ritliant programme de luttex famesx lutieurs can soirées consécutives de lutte, chaque semaine. p g .

tote SHPATERSescrane,Cvs (an pra,cr| Los mieumitoude rent & Four— Maquis *de leurs meilleursadversairesdans sion de vole à l'oeuvre, dans une gra ia base d'oeit pour oell, dent peur accepterait les offres du Stade Exchange. i
leur carrière, redi, 4 finale deux étolles de l'arène lant, en rest Ouimet. direetl jelors de la reprise des séances du Jacques Trudeau et Jean Pusis, C Dans tes numéros de 30 minutes du aad reee“r aehale,prerarirtmatchmaker Eddie Quinn. L'un|deux tuttours possèdent beaucoup d’â. |début, Henri Dinelle a comme adver- [vaste amphiibédire de Test varrirn offi-|tours dtrangers suivante: Dick Mor
d'eux est le valeureux Yvon Robert |nergie et d'expérience at on s'attend |sairg le scientifique Bob Steel et [clelloment sen portes le 22 mai prochain. de . Furmer Mack d'Oklah
Qui tentera de reprendre son titre|à Un match enlevant entre les deux./Young Sonnenberg est opposé à |A «ette sccesien, la direction présonters Jack Rooder (l'Homme Mystère), Monod]
contre Sandor Szabo qui l'a défait/L't7Iew eut grand puisque le vain. Young McCoy. de aoFarnam,Goores Linashas Loopsà Boston. On sait que Szabo est re- Sunery ited—— au unegencontrs CHUCK ET DUFRESNE, VENDREDI Be Russell,Monte Labus b Californie
connupénéralementcomme Sham EN gemi-inale’ de30 minutes Le promoteur Mathieu continue we [de latte var semsins, estandis ot jeudis GetGeorge” BackerweYor ia, ack, qui ses a itl . e ét whey ughes MauCommission de Montréal. Robert et [surtout grace A des tactiqu éloya- politiqueJe scott manche soirLadirection Part jollomen ° ) rnSzabo se feront face dans une fi- gentilhorime de l'arène Eddy jet le samedi, au Stade Ontarlo, Ven. [#éué contrat lee futiours sai
nale de deux chutes de trois à finir. B* son comme adversaire. Ce dredi prochain 19 mai, dans la finale, jie" Joan Marchand, eeleFhatmpion dan de

L'autre excellent lotteur cana-; 5 promis À Jes amis que won verra un match de champlo mat |Jncques Trudeau, Eddy Bon Jackson, Bab poids lourds juniors. Paul Lestie -$ i t déloyal, lt saura bien lui entre 8am Chuck et Henrl Dufrean petevet
dien-f t ©, Btesls. Tony Parkin, Bob Rogers. Jack Ri- |te la saison Le @ centraclé queben-[rançais aw programme estirendre le change de sa monnaie sour Chuck a dit, en signant son contrat, |ley, Geo Cagney de Québec, Jim te à l'étranger, male"Larry Moquin; il prendra part àjtui donner la leçon de sa carrière. [qu'il défendrait son titre loyalement, “Tiger” Délisle, McCoy, Georges qu'il doit venir detentela demi-finale de la soirée et lf Dans ie ppéciatde vingt minutes, Seulement, ul Dufresne veut Que Lane BelrmssensSonnenters, at à Montréal on svenaura comme opposant le lutteur !¢ sauvage Henrl Dufresne, qui baiaye brutal et rude comme d'habitude, U iron, Henci Dufretme. LucienCrores“Merveille Masquée”. Cet athlète, verra À mettre ce dernier à In rainon. de Québec, Tod. Willlams, Jes. Thivierge, L® direction ost égalem2t en peurpars- Es Dut d * , 3 [lors avec le populaire jeans athl

fn lgait est le protéré de Stranx| ENTRE 3 CORDES |comtion 1 Bitttsincere Smee “itir,_witle” ruse Ha arence Enrez Mois ei re= pastaLA Rainableotqu'ilder prendrere X Valols, I's sous la direction de Ray Arcel et accopiors les efires LA Bleds”Exchioge

vrait être reconnu comme cham- ET 4 POTEAUX toile de la lutte, fera face A un adver. re toin est
pion. On sait que “Merveille Mas- " saire très redoutable en Jacques Tru- [MIKIE JACOBS vient d'être prié d'or.quis” àsound toutes searencon: f deau. Ce match prometà être le plus ganiver von tournel International Plus gra ¢0nf
tres ontréa erveille Mas- D Le serpent Marcel Ouimet avec les boxeurs dans les forces ar- nd (1
quée” a été grandement critiqué à es experts ont eit dans un 3eeeonaeD tne- mées des alliés.
cause de la bande de caoutchouc p; . nutes contre le f Tiger Deitste. FRANK HOGAN, président de fa Com. pleTenforei qu'il porte coude. On i éloge du jeune Bob Christie est opposé ec Win es aimlétique focale, prend un s grand nombre
proi e en disant qu'il se sert de am dans un numéro de même durée _—
cette bande pour augmenter la b L h et on lever de rideau. Gerry Brians de barbes avec laFORUMprolonger plus longtemps sa prise =e Be 5 = coup d'estime... On se vient dde Jere,rawpécialitequit «appris il serait record Johnny Washburn comme ayantutth ota. MERCREDI, 17 MAI
tions du vieux maître qu'est Strang- —_— Mont-Royal et au Forums. 1 a ton à 6 heures 30
lerLewisquien uss avec fant de aPaJeune boxeur canadien français grandement‘parierde"ii somme CHAMPIONNAT DE LUTTS
teur masqué, luidéclarequ'il vy Dressionné les experts, cette semaine, maille à partir avec tafoule ve >porte cert bande age pout prot oovp,coeios

|

20moet wriw ion

||

YWON ROBERT

|||

@£er son coude endolori. Toutefois, Boys Club. Tout en remportant les ne | fare ok 5 récemetil semble bien qu'il ne guérit ja-|honneurs ultimes dans la catégorie Ë i phe ou ee tn Tame mesmais et on est porté à croire plutat dee5, livres, Lamarche resutun prix 00)at au aorpe “ee ©ceux qui prétendent l'allégué plus] =: pour avoir décroché palme,! pays des rêves pour une bonne de.: : lors du combat le plus inté td 1-heurs..,harryMoqutn a dit qu'il n'était a soirée contre 3 Carroll.Vie at vVoNROBERT, le fameux lutteur 2 chutes de B à finir | e ery A jen connu dans les cercles de la a i -Pas intéresseà protester o Jou xe amateur locals. Louis DeZwirek, pion mondial’ tee eunen 3 autres combats importants 3 /
ant que € parce qu’il était/ secrétaire du comité de boxe du dis-| fois, qui vient d'être déct ‘as.convaineu quiil pourrait I'emporter trict ds Québec, ne tarit pas d'éloges| pirantnumére Lm suerty! qui Prix populnires: 6Be, $1.25, $1.78quand même pour prouver qu'ilj€Yers Lamarche et {! lui prédit un| aura uns chance da se faire valoir (Taxes incluses) 3continue à prendre de l'expérience bel avenir dans l'arène. ‘C’est un des contre ie détenteur Sandor Seabe, + v

et pour démontrer qu'il devrait étreDenespoir parmi posjeunes chorea Droseain. au Forum. 2 4 ETI
jugé comme aspiramt logique au| :près avoir vu Lamarche donner une le. renDO JCA===
championnat, Moquina que sa on de boxe a un rival plus vieux et Robert ra ey our Tonrae "irapidité, surtout, rapidité acquise >ius ex; men: Il Durnan, Dave Castilloux, May. |§ Bay O'Meara, du “Star” prétend| rice Richard et Gérard Côté. 'Toran terrainsdefootballetdans QueLamarchemueoua JACK SHARKEY, l'ancien champion iharen Fy re en sera tout aus- ial, ’
me et que le lutteur masqué n'aura|ei spectaculaire que ce dernier. Car- Tovientpper Sedries. |même pas la chance de réussir s&|roil que Lamarche défit en finaie, ex-| dies syndiqués, ses impressions sur

|

gel" &prise de tête. hiba un’ style très scientifique et il] son voyage eutre-mer, comme ire. . 1Comme on l’a dit plas haut, la fallajt que Lamarche soit réellement pagandiste, avec deux autres athlé- | '
rencontre principale entre Robert bon pour le vaincre de facon aussi dé- tes… Sharkey qui, comme on vient -

Szabo i = cisive. Lamarche devrait connaître de le dire, a toujours aimé à écrit. | ?et sera pour le titre. Le: des succès aussi éclatants que le blond

|

re… Un jour, it à déjà composé un i 8Championnat aurait; pu da te | bareteruyoi, qui sommea hire de 250 pages a a carrièrer |n oi on Mont- u town . ne l'a pas fait pub cependant, :
réal n°, t endossé la décision | : n'était tl lui- ;d'Associationsde lutte de laNon. Des inscriptions plies,son"ouvrace ermine TT | ;
velle-Angleterre proclamant Szabo nombreuses au ILLOUX vient d'dtre ii. i1

eencié par l'Aviation. C’est do I
Raberseardene tournoi du C P R A A. fies =, non «maintenant Castity M ROD I0 ou) À HRA oux ohnny Greco comme gran. . ROD. LAROSE, ex-n'avait pas été trois secondes au| Le inscriptions peur Jo grand tewrnel , 998 attractions pour l'organisation arbitre de la CommissionAURIESplancher dans Ia chute finale 2€-!de lutte emateur du C.P.R.A.A. se fent de

|

de combats de boxe... Nous ne com. tique icordée i Szabo, dans un match & Dhplusnombreuses + d'aprèsleore prenons pas comment i se fait que profcasionneldelutte Medut: si € , M. Gaston , ’, ; -
Bostona 8out aussiquelorsde plusde 45 aovices y prendront part. Cas mes aDoe,nia Pls foErogram. rose est le promoteur d'un im-même une température de 102 de-| maire sportives endionee16 et IT tres sports sont bien encouragés... Portant cireult de lutte compre-
trés. Chaque lutteuravait obtenu) ©ur"puent, L'entretien cot, M ueeteques forces armies nant Montréal, St-Jean'dber.J . , ei iune chute, Robert {aiblisasit de plus ie pies 4chances de remporiselesbon] ON pouvait seplaindre du.mangue ville,Juliette,Sherbrooke, Drum- ® Préparée Àen plus à cause de sa grippe et|seursde Lensnome sent Lee athlètes d'étoiles mais tel n'est plus le cas IT} y nouscontratsan, Granby. eLréparéeparLesplus
c’est une des deux raisons pou hata ren Louis Ray, J. Milo + espérons plusieurs fa- hy , -Jequele 11's été vaincu, même | ina"hadFIAIRE Dares” d'urinedeux [meg latter, entre autres fo oieitive pooon fait exception da compte rapide] do css seibéer. n'ent anis aniston Atsistera à de bons program redoutable Harry Madison et la rbe les fabricants despar l'arbitre met, le brillant petit lutteur professionnel. O8 Peer plus grande merveille moderne, lames Gillette Blevesa . Tous Jes clubs locaux auront des représen| LOUIS ALTER, qui pèse maintenant|

À

le champion des magnétiseurs etIl n’en reste pas moins, toutefois, tante dans ce tournoi, do mime que lo ri 124 livres, partira —incemsamuent|l hypnoti GHOST,que Szabo a été vainqueur et qu'il teuiLeee lo riserva; Dour New-York oi If ira ss battrs poTHE GHOSTa été reconau comme champion.|CH. 5254. "pours vedremer
Babe mest nas> premiergt JACK WASHBURN selon de nous

; rouvé maintes e erfre une longue lettre de Chicago
maintes fois. Il s'agit d'un lutteur dane eue I poe Ylloge do son

i protég ane la lu' n Koch... Il
olleneonphysique mentionne ce dernier comme un fadires P non actif, IL n'y a pas de meux lutteur ot il nous demands de

, 0 ane: n n di
douteanilsera3sonmeilleur pour malleurs luêteurs> compris Yvon

er champion- oi pour leque à encore beau-
nat qui lui rapporte tant, Le part du

|

memes
\champion dans un match étant tou-

jours beaucoup plus élevée que STADE ONTARIO
eelle de l’aspirant. Promoteur: A. Mathies
préobert,2 bien [intention de re-|} LUTTE — Samedi, 13 moi

omme de prouver
ï hl a droit au re deYat dète le Jacques TRUDEAU

populsire, titre qu'il a obtenu J PUSSN er le vote de eeux qui ont profité vs Jean IE' u concours oragnisé en marge de VENDREDI, 19 MAI' DEite“Itcont igus

[

CyAT MONDIALEnruse

|

4DUFRESNEum
ne connaît pas encore les oppo: H. DUFRESNE
ts, Réservations: PRentense B714



 
  
  
    

  

 

   
  

 

   

  

  
   

   
   

  

CUMMINGS a encore

commis uxe erreur coûteuse, jeudi,

et s'il n'a pas fait perdre ls partie

à Tom Sunkel fl ne lui à certaine-

pas sidi. C'est dire qu'il «
répété ce qu'il avait fait à Peu-

verture... Comme réauitat, quoique

Cummings soit excellent an bâton,

Bruno Betzel a, pour ainsi dire, dé
eidé de l'enlever de l'alignement...
Ti n'en servira pre comme

frappeur de relève puisque Stan
continuers do recevoir

’habileté qu’il 8 démontrée,
avec moins qu'il ne soit bles-

Cummings jose encore au

champ, c'est que Betzel n'aura pas

d'autres joueur à envoyer ou qu ni

devra attendre les joueurs prom
par le Brooklyn à Ta suite de l'im-

possibilité pour Jack Belling de

venir su Royal. DIENST, le }

RED SCHOEN] ,

L
e

joueur

d'arrét-court du Rochester, vient

d'être le sujet d'éloges du président

Shaughnessy deo la ligue Interna-

tionale.. “I n’agit d'en des meil-

Jeurs jeunes joueurs quej'ai vu

dans toute ma carrière” a dit

Shag… “C’est un r naturel; 1)

6 de la vitesse; ii possède un

bras; il frappe bien; M pourrai

fouer pour tout club v com ris les

clubs des majeures”. Bekoen-

dienst vient de recevoir sem appel

militaire et il devra se rapporter

ercredi aux quardiers généreux de
‘armée à Carlisle, IL. n salt que

Bchoendienst est encore dans l'in-

ternationsle parce que le Rochester

est une filiale des Cards de St-

uis qui ont le femeux Marty

arion à l'errêt-court… Les Cards

jssent Schoendienst dans le base-
ball mineur en cas de de Ma-

rion alors qu’ils n'auraient qu

Pappeler le brillant joueur du
ehester...

ARTHUR PRINCE, excellent
arbitre bien connu de Montréal,

était sur les buts, lors de la partie

de jeudi, an Stade. Inutile de dire
wil a bien fait et qu'il à été à la

facteur de la situation. TI est mai-

heureux que l'ancien officiel de ls

ligue Canadienne-Américaine me

puisse s'absenter de Montréal, à

esuse de circonstances incontrôla-
bles, car Il serait sûrement nommé
arbitre régulier par Frank Shaugh-

Bessy qui l'a en hante estime.
sttendant, sonhaitons revoir Prinee
souvent dans les jeutes locales...

L'INTERET POUR LE BASE-
BALL est tris grand dans notre
ville... Mercredi, les joueurs du
oyal étaient invités à l'édifice
MHA, avenue Mont-Royal,

pour des filma à leur sujet ainsi que

pour le film de le dernière série
mondisle… Eh bien, la salle n’était
que anses grands, lola de 1d, et on
ut refuser bien dw monde...

ROLAND GLADU, Mentréslais
ui a déjà eu une chance avec le
val, (alt ai blen avec les Braves

de Boston qu'on en parle tomme ls

?ecrue de l’année dans la tique Na-
tionale.. Bill Brant, publiciste de

la ligue Nationale, à grandement
parlé de Gladu qu’il a mis en ve-
ette dans sa récente feuille de

publicité sur les activités de la H-
gue...

CLYDE SUKEFORTH rede-
viendra probablement receveur et
{1 sera avec le St-Paul de l’Associa-
tion Américaine, pour jouer à la
place de Dom Castro qui souffre
d'une blessure à une main. Suke-
forth s’est toujours tenu en condi-
tion et même à son Âge, avec la
Qualité actuelle du baseball, il de-
vrait faire bien...

LES JOUEURS du Royal seront
Jen invités du elub Gyra, à l'hôtel
Ritz Carlton, mardi prochain...

€Bps AL
STADIUMS

BALTIMORE
-—V8—

ROYAUX
Dimanche & 2 hres
et 4 hres p.m.

PROGRAMME DOUBLE

 

 

Avec le Royal et dans
l’Internationale

par Charles MAYER   
MAX MACON, l'ancien lanceur

du Royal, qui fit toujours très bien
su bâton, évolue au premier but

les Braves de Boston et il est
second dans l’ordre des frap-

peurs. C’est dire qu’il a gardé son
oeil au bâton et qu’il le fait valoir
dans le circuit majeur.
BARNEY KOCR (prononeez

Cook) est le poids plume du Royal...
On naît qu’il joue au second but et
qu’il rappelle Sammy Bell. Fait à
noter au sujet de som poids, il se
sert du bâton le plus lourd chez
tous les équipiers de Bruno Betzel...
Koch a donné satisfaction jusqu'ici
et il impressionne grandement Bet-
zel à cause de nes qualités actuelles
et de ses perspectives d'avenir. Lui
et le lanceur Gabbard sont les
préférés de Betzel…

TOM TATUM, ancien joneur du
Royal et des Dodgers, est capitaine
et premier frappeur au bâton pour
clap du camp Murphy, en Flori-

JOHN McDONALD, snelen vice-
t et gérant d’affaires du

al, vient d'être nommé assis-
tant gérant général du club de
football de Brooklyn... C'est donc
dice que McDonald n’est pas resté
trop longtemps à rien faire, comme
on avait prévu., McDonald a une
foule d’amis à New-York-et ailleurs
et il a réussi à se faire nommer à
un poste important. Dans une let-
tre qu'il nous éerit, il admet qu’il
ne connaît pas beaucoup de choses
dans le football si ce n'est comme
spectateur à maintes parties mais
nous ne doutons pas qu’il réussira
à faire l'affaire. Le propriétaire
du elub de football de Brooklyn est
Dan Topping, le mari de Sonja
Henie… En passant, mentionnons
que le club a décidé de changer de
surnom en prenant celui de Tigers
de Brooklyn & 1s place de Dodgers
de Brooklyn, surnom qui prétait a
la confusion, surtout à l’ouverture
du football, alors qu’il était encore
question de baseball...

RAY GRABOWSKI, jeune rece-
veur avec le Royal, a renvoy
à Buffalo. Le gérant Betzsel pré-
tend qu’il n'est pas encore prêt pour
la ligue Internationale, même par 6 |mière balle lancée à l’ouverture des

GOODY ROSEN, HOD LISEN-
BEE ot REG GRABOWSKI, avec
le Syracuse à Montréal, cette se-
maine, sont trois joueurs qui ont
déjà porté les couleurs du Royal...
Le premier est un voltigeur et les
deux autres sont lanceurs... Rosen,
faisons-le remarquer, est le seul
ancien Royal des quatre qui furent
obtenus dans une même transac-
tion... Le premier but Gene Has-
son et le receveur Christ Hartje
sont dans les forces armées et
Lindsay Deal est avee le Atlanta...

SCHOOLBOY ROWE qui est ve-
nu à Montréal, après ane brillante
carrière dans majeu et qui
est retourné sous ln grande tente
avec succès, dans la suite, a frappé
un circuit pour faire gagner le
elub de Mickey Cochrane des
Grands Lacs sur les Phillies, par

Ie
LE GENERAL DOUGLAS Mae-

ARTHUR, après avoir reçu la pre-

,-

Chiefs au MacArthur, & Sy-
racuse, & répondu en souhaitant de
nombreux circuits aux Chiefs le temps qui court...
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STEVE PILIPOWICZ, jeune ta-
lent du Jersey-City, est supposé
être le joueur le plus prometteur
de Fordham depuis Frisch...
Mais, on a sans doute oublié que des
gars comme Babe Young et Hank
Borowy sont aussi venus de cette
institation, après Hartnett... Au
fait, Borowy, ancien lanceur du
Newark, continue de se distin-
guer… Borowy a remporté, jeudi,
sa 4e victoire de la ssison contre les
Tigers et il a porté à 11 le nombre
de ses victoires consécutives depuis
I'sn dernier sans compter a un
gain dans la série mondiale de l'au-
tomne dernier...
LA PARTIE DE SAMEDI DER-

NIER, entre le Royal et le Newark,
sera terminée le 22 juin, lors de Ia
prochaine visite des Bears. On se
souvient que le compte était de 11
à 10, à la Se manche, lorsque le
Newark dut abandonner T prem-
dre le train... A notre avis, fl s’agit
d'une mauvaise législation que cel-
le-là qui oblige continuer une

non terminée À cause d'un quand ils en auraient besoin. (Suite à la page 47)
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“J'ai
pour

gère

vous    
trouvé une nouvelle appellation

la graisse que les mamans récu-

parent dons leur cuisine. Moi, je

l'appelle de la “groisse essentielle”. En

effet, pour faire des munitions, il fout

de la graisse.

“Notre pays a besoin de fouie la

graisse ménagère disponible, afin d'en

extraire la glycérine. Si choque ména-

canadienne en récupérait une seule

vuillérée à soupe par jour, cela suffirait

eux besoins de la guerre.

“Pourquoi ne pas commencer dès

ovjourd'hui à mettre de côté la graisse

qui a servi à votre ordinaire$ Quand

en ourez une pleine boîte, faites-

la parvenir au Dépôt de Récupération

de votre localité.”

IL FAUT TOUT FAIRE

POUR GAGMAR LA SUTRAS

   

Contribuée por la

BRASSERIE

MONTRÉAL  
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COLLINS ET GABBARD CONTRE LE BALTIMORE, DIMANCHE APRÈS-MIDI
Lo pluie a arrêté le portie 1On ira jusqu'à $20,000 pour obtenir

les services de Paul Bibeaull
C'est co qu’on apprend à l'assemblée de ta ligue Netionale,
ou cours de laquelle on félicite Mervyn Dutton ot on lui
offre le présidence. — Les Rangers repêchent trois

SCHOENDIENST EN VEDETTE DANS LES
STATISTIQUES DE L'INTERNATIONALE

Ce r du Rochester à une moyenne de .434 au bâton;
il « frappé le plus de coupe sûrs; il à volé le plus de buts
et il est égal avec Kobesky pour les points comptés. —
C'est aussi un joueur du Rochester qui mène eu monticule,

LE ROYAL EN TETE AU CHAMP; 6¢ AU BATON
AL SCHOENDIENST, du Rochester s'est smparé de la première pesition

des frappeurs de ligue Internation suppiantant Bob Latshaw, du Balti.
nere, selon las statisticuss que le “Petit Journal” publie en exclusivetd, sha.
que semaine... Schoendienst, qui vient de recevoir son appel militaire. a con-
servé Vimposants moyenne de 434, en d’avoir récolté us de coups
wûrs, 28, volé le plus de buts, 10 et ® sur un pled
KOBESKY du Buffalo, pour ls plus grand nombre de points comptés, soit 13.
Kobesky a fait compter le plus de peints, noit 14 et il est égal avec GENE
CORBETT du Newark pour le plus de doubles, soit 7.… DICK LAJESKIE, du
Jersey-Clty, a réussi le ptus de triples, soit 3... OTTO DENNING du Buffaio
mène le bal chez les frappeurs de coups de circuit, avec 4... BILL EMME.
RICH du Rochester est le meilleur lanceur avee un record de trois victoires
sans défaite

Dans les statistiques des glube, le JERSEY-CITY continue de menses au
Bâten avec une moyenne générale de 207... LE MONTREAL reste supérieur
au champ avecune moyenne de 874. Au baton, ls Royal ast 6s, avec une
moyenne de ue

  

 

  
  

  

   

 

  

ON SE DECLARE EN FAVEUR D'UN PLUSES:S 25522005Hf
GRAND NOMBRE DE PARTIES DU SOIR

Les amateurs de baseball viennent de voter, dans une proportion de 247
pour 1 en faveur d'un plus grand nombre de parti du soir, dans les villes des
clubs majeurs. Le vote a été pris dans toute "Amérique et a été organisé par

Is journal bien connu “Sporting News” au nom de la section des récréations
WPB. On s'attend maintenant à ce Qu'on recommande au commissaire Land
et aux présidents des Îlgues majeures un plus grand nombre de parties s0
tes réflecteurs afin de permettre à un nombre plus considérable d'ouvriers
dans les usines de guerrs de profiter du spectacle du jeu national américain.

NOUVEAU JEU DEBALE IRACEBALLMOLLE À AHUNTSIC,

LIGUE INTERNATIONALE

  

   

 

DIMANCHE
Dimanche après-midi à 4 heures au-

Pa lieu au terrain d'Ahuntsic la pre-

 

   

mière partie du nouveau jeu de dalle G P Moy
molle qui se compose de 12 joueurs! Rochester is « 7

Qui sont repartis comme suit: ‘ F@-[Toronto...L.... 8 5 S18
ceveur, lanceur, Ter b., arrêt-court. Buffalo . . .. .n 8 « sn
£e but. arrêt-court, Se but et de 803 Gyracuse ,....2. JT 7 .500
cing voltigeurs. Ce nouveau Jeu est\montréal .. . . . + 7 a AST
fa suggestion de M, Delphis Demers, ipgitimore

,

« » 00 oo 5 * 285
surintendant des pares et jeux de ia Jersey-City 00 ‘ 3 439
cité de Montréal. Ce Jeu se Joue beau- |Newark 0000 6 13 284
coup A Cleveland et autres endr-its ,
aux Etats-Unis. Newark 000

Le Jeu est appelé “soft-pitching.
softball” pour la raison que te lanceur Queen, «
oe doit de laisser frapper le frappeur,   1 n'y a pas de “strike” ni de “ball”, |BALTIMORE 1
et un Joueur doit frapper la baile. TORONTO wi Boel @) — wn

La première partie aura lieu di. pole je ochevot (3).foots
manche 4 heures à Ahuntsic entre ljiams et Crompton (4).
le club Mas Been de Bordeaux et les peurième partie
Never Was de Ahuntsic.

Baltimore 040 100 060—5 7 2  
   

Le public est invité à venir encou-
tager son équipe favorite à 200 601 201— 6 10 9

la vies

 

 

 
   

   

 

 

 

 

 

  

 

dé samedi, à la 3e manche
alers que la Syracuse mencit

perl à 0.

FOULE NOMBREUSE
ATTENDUE

STADE DELORIMIER, 13, — (Sp6-
cial au “Petit Journal” par fil direct).
Wayne Collins et John Gabbard se
rent probablement les cheix de Bruno
Betzel dans les deux parties de di-

ntre le Baltimore. On art

 

  

    

 

que les Or siteurs à
partir de dimanche. Ce club comprend
plusieurs droi ne son alig
ment at on
ot Gabbard les tiennent
La première partie, selon la coutume,
commencera à 2 h. précises. II s’agit
du 2e programme dominical de ia rai-
son.

LA PLUIE INTERVIENT
Samedi, le Royal et le Syracuse

n'ont pu termi série de trom
parties, à cau la pluie qui e:
survenue à 3 heures pour 66 continuer
dans la suite.
La joute avait commencé à deux

heures et demise et le compte était de
faveur du Syracuse loraque

 

   

   

tre en chef Tobin ordonna, alorg, l'ar-
rit du jeu et les joueurs se re:
rent dans leurs quartiers. Après J
demi-heure d'attente et aprè: que

Fon eut vainement tenter d'enlever
Peau sir les sentiers. au moyen de
balais, il- fut décidé que la Joute était
contremandée. Comme il n'y avait
ue deux manches et demie de Jeu,

    

  
té. 11 sag
l'on devra reprendre plus tard, au
complet, sans tenir compte des man-

ches jouées.
Lefty John Travis était le lanceur

du Royal et I! avait comme adversal-
re John Bebber au monticule pour
les Chiefs. Travis a bien fait, dans
ies lère et 3e manches, retirant des
trois frappsurs dans l'ordre. À la se-

conde, Dutch Mele débuta par un sim.
ple. Lorsque Barney Koch échappa

deux ou-te roulant Goldstein, |
reurs furent saufs. C
se sacrifia pour faire
deux coureurs. Puis Herbie Moore
frappa un roulant A Koch pendant ius
Mele se dirigeait vers le marbre pour
y arriver avant le lancer, Un doudle
jou, Aderholt à Koch à Stevens, ter-
mina la manche.
Les gars du Royal furent mena-

gants à lère et à la 2¢ ma
Red Durrett frappa un double
centre, avec deux hommes retirés
dans la première. Cazen, cependant,
prit sein du long coup d'Aderhoit au

centre.
M y avait une bonne foule, ei ‘on

tient compte de la température, sa-
medi. On attend en conséquenes 1ne

  
  

  

   

 

 

    
    

   
   

 

  

 

  

  

  
   

  

toire. ; assistance bien considérable, diman-

Cabe (6) (G) et Mills.RENDEMENT DU ROYAL|™ fxeerSivv— sovraso :
AU BATON u soir, talons ont droit à l'admission, diman-

x ab. cs. 2b. 3b. c. pp. mL che.
ravis ..... 3 3 0 0 0 0 600 .Inv. .... 12000 0m LIGUE AMERICAINE

Cummings ...15 6 0 0 1 8 400] a P .
Aderholt . , .5620 4 0 212 .357 New-York... B : oe . di
Collins . 2 6001 333 /St- Ce een ‘ m
Corriden 19 6 0 6 0 1 .315| Washington . , ... 10 3 586 soir, ar i, au
King ......16 5 1 00 0 jgCleveland. ,.... 19 11 46 Stade, à 8 h. 30

n.....16 6 6 0 0 ,21:/Chicago . . .. . 5
Nodreus : 1115504 4 0 1 7 2aes [Philadelphie 2.5 8 10 || La première partle de bare-
Stevens .. : . 6815 1 0 311 268 «ss 8 11 421 |Iball de cette saison sous les
Bu n 2 112 3 6 0 0 2 290) +o T 16 .335/[llumières artificielles aura ileu
Banner .. «. 8 2 1 0 0 0 .259 Détroit 100 001 000— 2 8 0 ||Mardi soir au Stadium à 8 h.
Koch . caer 6215 3 0 0 4 2241! . 000 301 00x— 4 11 1 |[|80 alors que le Royal rencon-
Durrett , , 5 4811 2 1 2 § a) Gentry (P), Mooty (7), et Swift; |[/trera les Orioles de Baltimore.
Chipple . « o» . 5412 & 0 0 5 .222 O'Neil et Partes C'est la nouvelle officielle que
Gabbard ... ,12 1 6 0 0 0 .03 [Cleveland ...... 000—1 3 1! mous acommuniquéeladirectiBoas ......31 1 0 0 0 0 47 [New-York ..... 000 023 00x—$ 7 O1 3N Royal naraedi onZachary +... 106 0 0 6 0 000) Kleine, (P), Embree (3) et Rosar; Page oyal samedi midi.

AU MONTICULE et Hemsley. ote où .s
mles. bb. rg po 000—! 1

Colina . + « » 1519 5 2 1 0 1005 |PRILADELPHIE :; 091288100-8173 ASSOCIATION AMERICAINE
Gabbard+4 OH B13 13 $n]Wet (8) et Mancuto; Black e Hayes. ony 3 — MILWAUKEE §
Bunkel «41 » 22 » 18 1 : a CHICAGO— WASHINGTON fram ST-PAUL

Travis . 19 ‘ . .2000119 5115 9 LOUISVILLE 16 — KANSAS-CITY 2
. 21 40000 383 LIGUE NATIONALE Toledo... B à Minneapolis S
. 2311860000

#4 110000 00 jBt-Loute w © 7) CIRCUITS DE SAM$ 4 110 0 008;5%- EERE . EDI
Philadelphie .…. 18 & 467} LIGUK INTERNATIONALE—Ptet-
Cincinoat) ……..…. ll : + fer (Baltimore)

À :nté shu . LIGUE AMERICAINE —Bréard intéresse ||prook=. 18 474!Phiadeiphire), Garrison (Philadel
le Royal Boston. hig prie

Cheat 4ahRATIONAL — Woitraus
Sten Bréard, un des plus brillants New-York 232 000— 7 9 3|

arrêts-courts de ls métropole depuis |[Clucinnatt ...... 000 103 000-413 2 ALSAB BATTU
plusieurs années, a vivement tm- Adams (G), Pelli (6), ot Lomberdi: gg)MONT PARK, 13pressionné la direction du Boal, M|Fereuson (P), Malloy (2), Carter (4). a a Sptela)
qui songe sérieusement à ‘ui faire [Kats (7), Bhoun (9), Moeller ot Just ert Journals par fl direct) =
signer un contrat pour la présente

À

|PHILADELPHIE . tant le V une surprise en rem-

saison. Bréard est un Canadien [CHICAGO .... 00 7 2|portant le Voter Handicap de 6 fur.
français et son acquisition seratt Lee Fleming Cv let samedi (prs.midi; iI est
bien vue de tous les fervents du van ulator et Shut Out
baseball de la métropole qui con- 2 qui terminèrent respectivement 2e et
naissent bien se valeur sur la dé-
fensive et son soitde coup de dâton. =
Bréard n'a que 23 ans et li a de . Lopez et que Shut Out rapport
nombreuses années de competition Camelll (7). ne se classa pas dans

sportive devant lui, Souhaitons que Brooklyn .. 000 200 110— 4 9 13 OEVIL DEVER VAINQUEUR
LeDovel ne change pas 'idée et |St-Louis .. 000 081 03x— 8 13 1) Devil Diver remporta Handisap
Len lu| signer un contrat Batteries: P.), MacLish (8), Metrepolitan d'un mille. It rapporta

nnée, Flowers (7) et Owen; Breschen et W. ($3.00, 02.30, $2.00. Alquest ss classa
Cooper, 0 ot Tvmy de

  

 

      

  

  

joueurs.

LE CANADIEN SE MONTRE GENEREUX EN
PAYANT $900 A FERNAND GAUTHIER

Au eours asemblée annuelle
de la ligue Nationale, vendredi, cn a
félicité Mervyn Dutton pour son ex-
cellent travail A la direction de la Il-
gue et on lui a offert la présidence
pour ia durée de la guerre. A la ‘ur.
prise plusieurs, Dutton n'a pas "6.

cepté. II a demandé de lui donner le
temps de consulter ses associés avant
de donner une réponse définiti i
set vrai que rien ne presse beaucoup

pour le moment, la saison étant te:
minée, les statistiques étant publiées
et rien n'étant décidé quant à la yro-
chaine saison, Quoiqu'il soit certain
qu'on Jouera encore dans les mêmes
conditions que Van dernier qui pour.
raient être difficilement pires quant
aux Joueurs. °
En parlant de joueurs, Hl a encore

été question de Paul Bibeault qui fut
ssé au Toronto gour la saison aeu-
ment. Frank Selke, ie major EK. W.

Bickles et l'instructeur Happy "ay

des Leafs de Toronto ont fait de eu.
velles Instances auprés de la direc.
tion du Canadien. Celle-c! a refusé
une nouvetie offre de $18.000 pour BI.
beault. D'après ce qu'on a appris, il
mbie que les Leafs iront jusqu'à

   

  

  

    
Si l’on offre

d'un di plu

 

  montant, Il

 

LES COURSES DE CHIENS sont
plus populaires que jamais dans l'é-
tat du Massachusetts... Comme
preuve. signalons que | proprié-

taires d'une pi
leur capital di
ce nettes

  

   

 

80 premières -ol.

 

rées…
CONN McCREARY, le jockey qul a
conduit Pensive à la victoire dans
le Derby du Kentucky, à déclaré
Qu'il avait jeté son fouet avant la
classique... C'est une autre Indica.
tion de l'abandon générale du fouet
par lea bone jockeys… 9 Montréal,
au parc Delorimier, pour être “lus

axact. Léo Dandurand fit déjà dé.
fendre l’usage du fouet par

keys. C'était une exceliente
re contre des abus

DANS CERCLES OU TURF, on
prob ment impos-

enir, de bannir un loc
key sur une accusation quelconqu

en regard des règlements du turf,
à la suite du succès du jockey Mer-
ritt dans ses Yeprésentatione en our
contre le Jockey Club et la Com.
mission de courses de New-York.

LORD CHARLES CAVENDISH,
turfman anglals, a été enterré ous
ses couleurs courses, cela à
propre demande. Aux funérai
on voyait surtout des Jocke

  

  

   

  
   

     

leur jockey actuel, soit le deuxième
meillaur jockey, si l'on place Eddie

Arcaro avant lui. a conduit meuf
montures dans le Derby du Kentuo.

ky et il n'a jamais été vainqueur.

  
Arcaro, lui, est arrivé deux fois en
première p ion...

UN AUTRE BABE RUTH... On ose

 

parler ainsi d'un jeune homme di

15 ans du nom de Jos Mitchell
pèes 200 livres et qui mesure
pleds… C’est un lanceur qui fra
à gauche et il frappe, dit-on. It ast
actuellement avec le Norfolk, une
filiale des Yankess.. II vient de
Washington Heights...

LES ARBITRES de ia ligue Amérl-
caine ont eux-mêmes la clef de la

   

    

    

au loin ou de
pour augmenter la po
coups.

NICK ent le meil-
leur frappeur de ligue Américai-
ne, a adopté une position ni lus
ni moins accroupie au marbre, Jans

 

PIMLICO, 13. — (Spécial
by du Kentuck

   
  

 

 
[ENRACCOURCI:22

 

 

tit Journal.) — Pensive, |
nière, à répété son succè

je, dotée d'une bourse de 900,000, loraqu’H a défait
Platter ot Stir Up, Ce dernier ant arrivé Se, tout comme dane le Derby. Ln®

aient Alorter, Stymie, Gay Bit et Gamps Image. Le va
queur & payé $5.30, $3.10 et 82,20. Platter n rapporté 94.10 et 62.75 tandis que
Stir Up a payé 92.50. Les Jockeys étaient respectivement MoCreary, Longden
ot Agsare. Lo temps pour la distance d'un mille et 3-

vés pour un seul Jeusur dans I'his.
toire de la ligue Nationale.
En pariant de joueurs également, los

Rangers ont annoncé le repêchage de
trols porte-couleurs des mineures. Wal-
ter Atanas, sile droite du Buffalo. Hae
rold Cooper, ails droite du Providence,
Alex Ritson, centrs du Indianapolis,
Le Chicago, lui, n repêché Peter Ho.
reck, mile droite du Cleveland.

La question du mlsire accordé à
Fernand Gauthier, AU cours de la sal.
son dernière, par les Rangers & qu! 11
fut cédé par les Canadiens, est venue
sur le tapis et les sutorités du club
local n'ont pas hésité une seconde à
verser une somme de plus de $900 4
Gauthier quand les Rangers ont re-

fusé en prétendant que le contrat étuit
pour toute ls saison et qu'il .…'‘y avais
pas de raison de payer Gauthier pius
que pour le temps qu'il avait été avec
les Rangers. même s'il n'avait pas Joué
du tout pour le Canadien. On à grande-
ment apprécié os geste des Canadivns

dans le paiement.

A l'assemblée. on à élu les membres
des comités wuivants: relatious extée
rieures: L. Patrick, P. 8eike, M. Dutton;
direction: Patrick, J. Adams, A R
W. Tobin, Seike et T. Corman. régle-
ments: C. H. Day. P. Boucher, A. Ross

let le président: finances: major E. W.
J. Norris et Ned Irish

   

 

TENSES © WEEEEDR ©»GME

tes Jouten avec les Yankees, au “ta.
de de New-York, afin de diminuer
l'effet trop brillant du terrain et
des estrades remplies d'amateurs
on chemise blanche...

A DETROIT, on regoit des pl
des autres clubs de baseball
ligue Américaine parce qu'on
permet qu'une partie du crépuscu-
le contre chacun… On atlègue que

ia moyenne d'assietance À ces ou-
ten est de 13,000 personnes et qu'on
devrait en augmenter le nombre...
On sait qu’il n'y a pas de baseball
du soir, & Detroit...

‘LES BROWNS de St.Louis ont m.
pressionné tout le monde .avec leurs

saison, spéok
puisque les actions ont

monté de $2.00 à $4.00..
DES 170 JOUEURS A L'ESSAI au
camp d'entrainement des Yankees,
le printemps dernier, seulement 5: x
ont été jugées comme ayant acs
de qualités promatteuses pour qu'on

leur offre un contrat...
OSSIE  BLUEGE des Senators de
Washington a toujours en mains 'es

statistiques de tel ou tel la-ceur

contre tel ou te! club... Comme re-
suitat, if est toujours en position
de choisir celui qui devrait être le

meilleur.
PIERRE CHAPDELAINE, qui a reçu
son licenciement de "Armée it y a
À peine un mois, annonce qu'il fe
un retour dans le tennis, cet été...
D'un etyle très plaisant, le jeune

Chapdelaine avait beaucoup d'adml«
rateurs parmi les amateurs de .en-

  

 

  
  

 

  

  

    
ni caux il y viron 4 ans, #lors
qu'il sccrocha raquette, qu'il a
l'intention reprend Il en-  
tend bien livrer des duels serrés À
ses an rivaux Henri Rochon,
4. Desjardine, Lucien L -

es frères Denis (Jaan-
et Maurice) etc, qui ont également
laissé entendre qu'ils participeraient

aux quelques tournois de tennis qui
seront organieés dans la métropole,
au cours de l'été. Dans les cer-les
de la raquette, l'on s'accorde À di

re que le prodigieux nrl Rochon
le Joueur à battre, car il est en

 

   

     

UN TOURNOI! DE GOLF, à
Texas, Dick Kisbarg, frappa la ba
avec force. Celle-ci arriva sur
automobile, stationnée eur la route,
près du terrain, pour continuer de

rouler Jusqu'à 480 verges… On dé-
clara le coup légal. On a allégué,
alors, que pas un instant la balle
ne s'était arrêtée.

  

 
Pensive l'emporte dans le Preakness
et Stir Up se classe aussi troisième

agnant du
aujourd’hut,

 

 

6 à été de 1.59 1-6.
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Ouverture

 

Plusieurs nes sent pré-
sents ou Stade et écoutent
Jes soges conseils de Betzel

ot Andrews.

REUSSIRA-T-ON
COMME A TORONTO?

par Charles MAYER

au Stade, que s’est ou.
vert l'école de baseball du Royal de

Montréal, Pendant longtemps, a
réclamé, ces colonnes mêmes,
V'établiesement d'une école de base-
pall afin de découvrir des talents

eaux. Il y à quelques années, on
ganisa bien quelques “cours” mais
csia n'eût pas de suite. L'an dernier,
Georges Mantha, sur les directives du
major Lauréat St-Pierre, et avec des
experts comme Arthur Prinee, Pam-
phyte Yvon et blen d'autres, en com.
m I'4ducation do jeunes dans

à divers parses de la vil
tt née, on continue cette initia-

tive heureuse qui finira par avoir
des résuitate. On l'espère, du moins,
et ol on peut en Juger par oe qu'on a
obtenu à Toronto, {I n'y a, certes,
pas lieu de rer.  N‘eublione
pas qu’à Toronto, on a “découvert”
tes lanceurs PhH Marehiidon, Dilek

t Frank Coleman. On connaît

C'est jeudi,

  

  

  

     

 

  

    avant
forces armées. Quant

andonné le montl.

 

  
entrée dans
à Coleman, it
cule à cause de son habileté à Ÿi
per et il est encore aves le Pitts.

 

burgh.
Cette école A Teronto et dane

l'Ontario fut cenduite par Dan Mow.
ley. Clyde Bukeforth, I'anclen “ant

Royal, devait avel direction de
son départ

proba-
0 gérant Bruno Betz

et le receveur Stan Andrews qui ont
êté chargés des Jeun

Félicitons done direction du
Montréal avce sen président Racine
pour l’heureuse initiative inaugurée,
cette semaine, espérons qu'elle ee
continuera et ayons cenfiance qu'etle
produira des talents pour l'avenir car

Il y a certainement dans notre aro-
vince, comme ! y en à eu dans le p.
sé d'ailleurs, avee les Calvert,

   

  

  

  

  
        

  

locales avant de passer aux majeures.
| photographe du “Petit Jour-

nal” a croqué sur le vif les quelques
jeunes joueurs que nous vous ]ré-
æntons ci-contre, dans le groupe de
la vignette du haut A gauche, on re-
marque en plus de Stan Andrews (A
l'extrême gauche) receveur réguller
du Koyal et de Bruno Betzel, les as-
pirants suivants: Ken Haydn, Outre.
mont: Ordille Moore, Ville Mont-
Royal, Maurice Séguin, C. Rockman,
Pierre Labrecque, Pierre Daoust, B.

 

réu
agHe

 

rbEE

Stroll, M. Spoin. 8. Fields, tous de
Montréal, les frères jumeaux de 17

ans, Richards et Herbert Shea de N.
D. G., Raymond et Roland Beaulieu
de Trois-Rivières. Raymond Beaulleu
vient de lancer la balle de la façon
que lui a ensetgné Betzel. Puis en
haut à droite, c'est au tour de Ri-
chard Shea de N. D. G. qui profite
des précieux consells du maestro Bet-
zel. En bas A gauche, on voit le jeune
8. Stroll et & droite d'autres jeunes
élèves de Betzel

BEAUL/EU ET SPOIN
Parmi les Joueurs mentionnés plus

haut, Raymond Beautieu et M. Spoin,
sont considérés comme les plus sro.

 

ssie de
  

l'école «

ta direction du club
ans et

re-

metteurs par
Royal. Beauiieu n’a gq

mesure B pieds 10 pouc

buste
se fa
cher Ja pilule blanche

  

une vitesse

vre durant une bonne

  frapper mystifiantes offr .
Beaulieu 8 eu un essai avec le rlub
Utica l'an dernier, et il joua durant

 

- Provinclale.

remarquable et de façon décevante
pour le frappeur.

Votre observateur qui l’a vu à l'oeu-
demi-heure

   
quelques semaines sous les ordres du

"x

RIBAK2  

5%LiedE 4
gérant Wally Schang, un ancien pos. et +
te-couleurs des Yankees de New-York
et une personnalité      

  
  

    
ligue

Beaul tout
probablement pour les Commandos §+
de la ligue Provinciale de I'Est aux
‘Trois-Rivières cette saison, car ‘l a
évidemment besoin d'acquérir de ’ex-
périence et c'est en lançant souvent
dans ce circuit trifluvien qu'il ac.

querra l'aplomb nécessaire pour de-
venir un excellent lanceur. Betzel dit
beaucoup de

Spoin évolue actuellement au champ

pour les Facteurs de la ligue Starr;
il est rapide sur les buts, cogne bien

 

  

 

Ouverture de la ligue
Métropolitaine dimanche
Les clubs St-Jérôme et Mayport

admis dans la ligue,

A une importante assemblés tenue
Mercredi soir dernier, les directeurs de
da ligue de baseball Métropolitaine ont
Accepté dans leurs rangs dez Nou-
veaux clubs: le St-Jérôme et le Mayport
de Montréal, un nouveau club, propri-
été de M. Emile Zakaid et piloté parM Armand St-Jean. Ces deux clubs
débuteront dimanche le 21 mai. Les#17 autres clubs feront Pouverture di-manche le 16, avec des parties au parc
Jarry, Longueut! et Marteville.

| AU PARC JARRY à 2 h. 30 pm. le
Kik, du gérant Emile Ménard recevrs
l’équipe Champêtre du Dr Jean Marion,
Plioté par Laurent Baril. Voici l'équipe
que le Kik opposera au Champétre:
Lacoste, receveur; 1. Perron, lanceur;
L. Martin, ler but; M. Marcil, 2e dut;L. Corbell, arrét-court; D, Benoit, 3e
but, Masson, L. Desjardins, F. Hallé© MH. Vandry, champs eztérteurs Le
gérant Laurent Baril n’a pes fait conenaître son alignement,
Comme batterie, Henri Desrochers com-Me lanceur et J-O. Aubé comme resceveur. A l'occasion de cette ouverture,

 

le conseiller Jacques Jérôme, du quar- vieser Villeray, lancera ia 4fou sera reçue par le videoprésiders=î ligue, Adrien Drapeau. Vic Fontaine,président de la ligue sera au bâton.
A LONGUEUIL, ie cercle sportif re.fora, à 3h. p.m., au terrain du collège,aud Cherrier Bombshell, Le gerantde mare, du cercle aportif, enverrapri boite, Titus, avec, comme resr. Cabana, Le gérant Pépin lutboora Is batterie Thibouit et Thi3 Le maire Paut Pratt lancera laNoire dalle, qui sera reçue par ls~ Dupras; M. Hortenstus Béiqueeu upéton. Avant cette joute, ti yles € pursie de dalle molle entreGlogOueurs du club de hockey Cane-" et la club Cercle sportif. |up CARIEVILLE, à 2 A. 3

   

 

  
  
  
     

rals recevrs ses balles. La batterie du:
St-Damase se composera de Zakaib com-
me lanceur et P. Delontinrille comme
receveur. Le maire R. Gingras inaugu-

rera la saison en lançant la première
balle, qui sera reçue par le maire J.-A.
Lussier, de St-Damase; le ‘curé Euclide
Théderge agira comme frappeur d'oc- |
cation, Le président de l'Association
provinciale de baseball, Ernest Comte,

assisiers à cetté partie d'ouverture.

Que voulez-vous savoir !
E—Gous cette rubriese neus répendrens

ans questions d'intérêt géméral seulement.
2—A cause de l'espace,

pas à » de 2 quest:
3—1 est entendu que nous

con diverses informations qu'au

 

 

 

    

notre connaissance après renseignements Rh
oris aux meilleures sources puesibles.
4—Teute demande de renseignements de-

tra porter le nem ot l'adresse de l'envoyeur.
—

QUESTION: Récemment, j'ai engugé un
pari avec un amateur de hockey de Beau-
ceville propos de “Butch” Bouchard,
joueur d'arrière-garde des Canadiens. Lui
soutenait que Bouchard était un joueur
d'environ 5 pieds et 8 ou 9 pouces, tandis
que, mon côté. Jj'affirmais que cet
athlète du Bleu Blanc Rouge n'avait pas
moins de six pieds.

Aurles-vous l'obligeance de me dire lu
grandeur cxacte do Bouchard? Cela dispo-
sera du pari ot... régiera définitivement
la discussion. J'ai fait du sport toute ma

-t me cuis toujours intéressé intenré-
ment à cetle netivité. Fat-ce que j'ai été
réellement pris en défaut? J'ai vu jouer
Bouchard à quelques reprises et il ne m'a
pa paru ee qu'on appelle communément
“un enfant d'école”.
Espérant donc avoir de vos nouvelles

sous peu, je vous remercie sincèrement de
votre grande obligeance et vour prie de
mecroire. Georges Bonin, Rédacteur, Beau-
ceville, 0
RIPONSE: Emile Bouchard mesure

tzactement siz pleds un pouce et demt
sé {I pése 190 livres.

Le club de tenn
Eastward
La direction du club de tennis East-

trérd est heureuse de faire savoir à ses
membres, anctens et nouteaur, que les
4 terrains seront à leur disposition dés
dimanche après-midi. Le chalet « en-
core besoin de quelques menues répara~
tions, mais 1 est actuellement dans
um diat convenable pour recevoir tous
les membres. L'ouverture o/ficielle sere
ennoncée bientét dans les journaux.

 

 

 

 

Ouverture de la saison
de balle molle senior
dimanche après-midi

L'ouverture effiei de la salsen de
balle molle de la ligue de le Cité du pré-
sident Albert Malini sara lies dimanche
après-midi su terrain des Marchands
V'Est, rue Bt herine près Frontense,

 

 

 

Hilliard Social.

Werton pour le Vickers ot Chas. Gemache
et Barrette peur V'équipe lecale. Le con-
seiller M. Côté lancera ln première balle.
Au etude du fite-Jeanne D'Arc. angle Da-
vidsen et Hechelaga, le Maisonneuve de

  

   
Ste-Jeanne D'Are

r les Naiteurs, Bill Dur-

  part
Tensantes cette saisen dans ce fameux cir-
cuit center, ear toms les clubs sont très
bien équilibrée. Le Se club de cette ligue,
ls Rialte Inc. piloté par Niek Borzelli, est
inactif dimanche après-midi, mais il ou-
vrira sa saison mercredi prechain eu
Pare Lalancette, alors visiters le
M . Le président à nommé les

poriantes jeutes d’ou-
jue près de 8,000 per-

jeutes d'ouverture.
———————

Ouverture de la ligue
Montréal junior dimanche
—

Dimanche, le 14 mal, & St-Jérôme,
4 2h 30 p. m., aura lleu l'ouverture
officielle de ia rnison de baseball de
1a ligue Montréal Junior, Pour cette
elrennatance,, des hauls personnages
de la ville de St-Jérôme seront ,ré-
aents À cette partie et le Dr Cherrier
lancera la première balle. Les deux

     

du gérant Antonio Martin et le St.
Dominica, plloté par James Cahill.
Une foule record eat anticipée pour
cette joute d'ouverture.

Mariage de Nep. Deceste
Nap, Decoste, sporteman bien connu. gé-

rant du Hubbard Feld de Meontréal-Eet,

  

Decoste fre en won mom personnel
et en eelul des nombreux amis de Nap.
Dee. mel vouxr à M. è clubs aux prises seront le 8t-Jérôme, de

 

{La natation à
l'île Ste-Hélène

Tel qu'annoncé lors de l'assemblée
annuelle, le Montreal Swime

ming Club inaugurera sa 69e saison le
esmedi, 13 courant. Cette année encore,

de George Moore remplira les fonctions de
[gérant du club et Arthur Verret sera

le club des sportsmen Gagnon et Tessier | [À comme sauveteur-en-chef et gardien,
sera la visite du Vickers Marine. L'sa | poste qu'il occupe maintenant depuis
dernier, ce club jouait sous le nem de | quinse ans. La direction prie les mem-

Les batteries peur cette ! bres de bien rouloir acquitter au plus

Joute d'ouverture seront: George Scully et . t0t leur contribution annuelle. de même
que le loyer des armoires, attendu qu'a-

près le 28 mat. les armoires don: ie
loyer naura pas été payé seront mises
en vente.
—_————

LE CHERRIER BOMBSHELL

Le club de baseball Cherrier Bombshell
| [de Ja ligue Métropolitaine n'est organisé

de nouveau cette année sous la direction
2 |de MM. Victor Morin et J-H. Pépin et à

fera ses débuts officiels dimanche après-
midi le J4 mai eontre le club Longueuil
au terrain du collège Longueuil. Le Cher-

i joué deux parties d'exhibition à
: le 30 avril il « défait l’équipe du

collège Lavai de St-Vincent-de-Paul par
1t à 0 et le 7 mai, il n disposé de l'équipe
du lige de l'Assomption par le compte

Voici l'alignement du Bombshell: Hector
Thibault, Henri Chartrand, André Hébert,
Henri Forest, Paul Dinelle, Marcel Laper.
riére, Fernand Bouchard. Eddy Castonio.
Armand Thibault, Michel Desfonds, Victor
Morin, Maurice Garneau, Henri Picotte,
Jacques Dinelle. Deux nouveaux joueurs se
joindront au club au cours de la semaine
prochaine. La diustion du club Cherrier
invite tous ses supporteurs de se rendre au
terrain du cullège de Longueuil dimanche
eprès-midi à 2 b. 30 p.m.
——————ear-d>-eame——

LE CLUB CAPITOL
Le club de baseball Capito! serait heureux
rencontrer où visiter n'importe qu'elle

club de 14 à 16 ans. Inf. AM. B611 où FR.
0061. Alphée Boies où B. Manishin.

CLUB DE BALLE MOLLE
DE LA POLICE MONTEE
—

Le club de balle molle de la gendarmerte
rurale à repris ess activités et Il compte
bea nparier dual succès, ousa
née, 11à encore dans ses rangs l' au
monticule René Le club est prit
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e baseball
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du Royal
yet 2 ,  

 

  

    

 

  
ment au champ.

 

n’a que 20 ans,

Avec le Royal et dans

l‘Internationale

(Suite de la page 45)
AU STADE, il y & une chambre

où Jes journalistes se réunissent
après les joutes pour discuter des
à-côtés de la rtie ou bien pour
parler de baseball... Les journalis-
tes sont toujours bien recus par
Jean Larocque et par “Big Mac”
Mackensie... Hector Dudemaine est
celui qui a les clefs et it est l'hom-
me précieux quand on peut le trou-
ver...
OTIS DAVIN, voltigeur du Ro-

chester, est, dit-on, le plus rapide
de toute la ligue.. De fait, les Red
Wings ont plusieurs joueurs rapi-
des et c’est probablement ee qui
fait que ce club réussit bien à date,
dans l’Internationale.…
CLYDE WATERS, un ancien re-

ceveur du Royal de la ligue Inter-
nationale, pendant deux ans, est
décédé, jeudi à Bristol, Conn... Il
était âgé de 54 ans… Après sa car-
rière dans les mineures, il fat ar-
bitre de football jusqu'à l'au-
tomne dernier...
ELMER DURRETT,le voltigeur

du Montréal, qui a fait Ia guerre
et qui était a Guadalcanal, est
l'heureux père d'une enfant, depuis
deux semaines. Il s’agit de la pre-
mière fillette née à monsieur et à
madame Durrett… Madame Dur-
rett s’en viendra rester à Montréal
aussitôt qu'elle sera complètement
rétablie… La fillette a maintenant
deux semaines...
LARRY O'BRIEN, fils de l'en-

traîneur Bill O’Brien, continue de
servir de lanceur de pratique pour
le Royal... Le jeune O'Brien a beau-
coup de talent… Il commencera à
lancer pour le St. Ann, dès samedi
prochain, dans les parties au ter-
rain Atwater...
LA TEMPERATURE, depuis

quelques jours, est bien maussade
et plusieurs parties sont ainsi re-
mises… A Toronto, le clab n’a
pas même la chance de pratiquer et
les joueurs manquent de condition.
A Montréal, on a manqué des par-
ties mais non des pratiques.
MORRIE ADERHOLT, excellent

joueur de Se but du Royal, le meit-
ur frappeur du club, à date, pré-

tend que la balle de la ligue inter-
nationale, cette année, n’est ne

tionnier dans la Southern A rencontrer toute autre Sauipe. Inf. Liew
venant Turgeon, CRescent 1571,

aussi “rapide” que celle de l'an

où il était avec le Chattaneoga...

od
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"Le plus grand hebdomadaire.
*  trançais d'Amérique * "|
Membre Ge l’Audit Bureau ef Cireuiatiqne”

Les derniers honneurs à M. Knox
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Lecorte funèbre de M. Frank Knex, secrétaire A la Marine amériesine, passe, à Washington, devant
pesant édifice de la Marine, dent le drapean flette à mi-mât. Selon la tradition, le cercueil est tiré
six chevaux et flanqué d'une garde d'honneur composée de marins et de fusiliers marins. C’est
Me cimetière National d’Arlingten que doit désermais reposer le corps de ce grand Américain,

hécatembe de Montréal se répète

APNE, EF]

 
Les seldats étatsuniens qui ont participé à In saisie gouvernementale
de l'usine Montgomery Ward, Chicago, ne ce sont pas trep en-
nuyés au cours de leur “campagne”. La direction récalcitrante ds
ce comptoir pestal s'était d’ préparée à résister au contrôle
fédéral, en recourant à ln légalité. Devant la force, la direction dut
enfin céder, puis ordre fat denné aux troupes gouvernementales de
retourner à leurs occupations ordinaires. De jeunes employées de
l'usine souhaitent iei bonne chance aux beaux gars qui repartent.

   
 

    

? Nouvell fives
On a confiance en l'école

de baseball inaugurée par le
f Montréal avec des jeunes

talents en perspective
x. A — ea mir (Vole page 4D) — — = — = = -

rhgtfinsanEeStan Bréard intéresse le Roya
“Véquipege n’a survécu. Les sauveteurs ent en à essuyer In dure sur, d'une explosion d'essence — — — — — — — (Voir page 46) — — — — — — -

pes après que l'aéroplane se fut effondré. 2

Face aux balles japonaises: On se déclare en grande

IAI Ir Eo majorité en faveur de plus de
= 7 ii 4 parties du soir aux Etats-Unis

22 § © x —_— = = o_o ( Voir pere 8) — = — = -

+ EEE MN Deux Canadiens francais

) p th fei tus NE A 9 en finale et en demi-finale

¢ 3 (NN ER Die fF AY de la lutte
G ‘à N A ——_—— — (Voir pags 48) — — — — — -

1ARee Avec le Royal et dans
P +053 A UE I'Internationale
_ ° FRY ten A 4 —m mm === (Vdrpp ll) — — — = ~~ -

* Q nePaia 2 Le Royal termine avec le
Yous vous figurez que cette hotogrs, hi t fiction d tad d'Holly ¢ - S 1 diHErahraLIWiis Syracuse ef jouera, imanche,
pagne des Salomon. Les troie hommes viennentjuste d'ape es

les

plus toute Is com-
Pa fair date amps ieneJue Esvercevlcaunussnponslespunfiant in: contre le Buffalo

vent avee ce cran les pires dangers ? a a aw wh om om om (Vole page dl) = = = — — — 7 

 

 


